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Bernard de Montr®al est n® au Qu®bec, le 26 Juillet 1939 et d®c®da le 15 Octobre 2003, à l'âge de 64 ans. Il 

a eu une vie hors du commun. Il a fait une exp®rience extraordinaire en 1969 qu'il a qualifi®e de ''fusion'' 

avec une intelligence syst®mique, donc un raccord mental t®l®pathique avec un être de Lumir̄e situ® loin 

dans la galaxie. Le genre de révélation qui pourrait en laisser plus d'un sceptique, mais l'illustration de sa 

grande intelligence à expliquer la condition psychologique actuelle et future de l'Homme, a attir®Ӣ des milliers 

de personnes au cours des 26 années qu'ont dur®Ӣ sa carrière publique. Les sujets de ses conf®rences ont ®t® 

vari®s mais semblent aussi avoir ®t® des ®tapes. Ayant d®but® essentiellement autour du ph®nom̄ ne 

extraTerrestre, il a ensuite enchain® sur l'®sot®risme et le d®codage des proph®ties, tout en mettant en garde 

sur la fabulation et la curiosit® li®es à ces sujets. Paralll̄ement, il a donn® des s®minaires à des groupes 

restreints, non à cause d'une approche ®litiste, mais plutôt pour filtrer les individus qui pouvaient pr®senter 

une instabilit® psychologique et ainsi endommager sa r®putation. Ayant chang® d'interviewer au besoin, les 

conf®rences se sont dirig®es vers des sujets tr̄s pratiques comme la psychologie du couple, l'organisation de 

la vie mat®rielle, mais n'a pas pour autant mis de côt® des sujets occultes reli®s au d®veloppement interne de 

l'Homme en rapport avec les mondes invisibles. Le point culminant de ces ®tudes a abouti à la ''psychologie 

®volutionnaire'' qui est selon nous, le couronnement de sa lecture avec son intelligence t®l®pathique 

syst®mique. Diffusion BdM International se consacre ¨ faire conna´tre l'îuvre de cet homme exceptionnel, 

pour qu'à leur tour eux aussi d®couvrent à un niveau ou à un autre, une conscience psychique qui mn̄e à plus 

de paix, de libert®, d'amour et de réalisation. 

 

Le numéro de chaque chapitre correspond à une conférence vidéo disponible dans la section 

''communication'' de notre site web dont voici l'adresse : 

 

http://www.diffusion-bdm-intl.com/communications.php 

 

Page principale de notre site Web :   http://www.diffusion-bdm-intl.com  

 

Groupe Facebook :     Diffusion BdM Intl.  

 

 

Salutations et bonne lecture, 

 

Par toute l'équipe de Diffusion BdM Intl. 
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61 - lôHomme r®el, °tre unique 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

LôHomme est un °tre unique. Non pas parce quôil croit lô°tre, non pas parce quôil a lôimpression de 

lô°tre ¨ cause des facult®s quôil a d®velopp®es au cours de lôinvolution, mais parce quôil doit se 

réaliser dans sa lumière. LôHomme est unique, bien quôil ne le r®alise pas encore, côest-à-dire quôil 

nôest pas encore conscient de lô®ther de la Terre, ni de lô®ther de son propre corps mat®riel.  

 

 

LôHomme r®el est un °tre tellement unique, quôil nôa aucun lien g®n®tique avec lô°tre mat®riel que 

nous voyons sur le globe terrestre aujourdôhui. LôHomme r®el est tellement unique que lôHomme de 

la Terre dôaujourdôhui ne le conna´t pas. LôHomme est un produit de lô®volution future de la lumière 

dans un monde parall¯le ¨ lôespace terrestre que nous connaissons, et que nous appelons « lô®ther de 

la Terre è. Si lôHomme de la Terre, aujourdôhui, rencontrait lôHomme r®el, il serait bouscul®, car il 

d®couvrirait un °tre qui nôest pas de son temps, qui sôentretient de choses qui ne conviennent pas ¨ 

lôhumain et ¨ sa race. 

 

 

LôHomme r®el est tellement unique que sa composition est totalement diff®rente de lô°tre que nous 

connaissons sur la Terre aujourdôhui. Car lô®nergie universelle coule en lui et unifie tous ses plans 

de vie. De sorte quôil ne peut sôapparenter que dans la mesure de lôillusion quôil peut cr®er par la 

manifestation, la manipulation énergétique, de sa forme.  

 

 

Lôuniticit®1 de lôHomme r®el, du surhomme, de lôHomme qui sôapparente seulement ¨ la forme 

humaine, d®coule de la relation parfaite entre lô®nergie et lôintelligence qui se canalisent en lui, sur 

les plans subtils de lôatome qui constitue le mat®riel vivant de lôHomme. Lôatome, ou la conscience 

atomique, ®tant le mat®riel vivant de lôHomme, côest-à-dire, le matériel unique qui se retrouve sur 

toutes les couches de sa réalité, lôHomme r®el en prend conscience et possession, côest-à-dire quôil 

en devient maître, car lô®nergie de la vie lui ob®it, maintenant quôil est entr® dans le secret de la vie, 

et conna´t les lois dôintelligence qui en r®gissent lô®volution. 

 

 

LôHomme r®el est unique en son genre, car il est un genre humain, mais un genre humain qui nôest 

plus sous le contr¹le dôintelligences inf®rieures ¨ la sienne, puisque son intelligence nôest plus 

astrale et ne peut °tre domin®e par lôillusion de la forme. En tant quô°tre unique, lôHomme r®el est 

une descendance directe des êtres lumineux qui gouvernent la galaxie, derrière et au-dessus des 

plans qui engendrent, dans la galaxie, les différentes formes qui servent à modeler des races 

inf®rieures ¨ lôintelligence réelle.  

                                                 
1 individualité 
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Pour que lô°tre humain soit unique, il ne dit °tre esclave dôaucune intelligence, côest-à-dire que son 

intelligence doit prendre origine au-delà des plans atomiques de sa conscience organisée. De telle 

sorte que le produit de son intelligence puisse °tre conforme aux lois de la vie r®elle, côest-à-dire 

conforme à la présence de ces êtres lumineux qui font partie de lui, sur les plans atomiques de sa 

conscience. 

 

 

En effet, les °tres lumineux font partie des plans de la conscience atomique de lôHomme, et ont le 

pouvoir dôhabiter lôHomme sur tous les plans de sa conscience organis®e. Ce qui bloque ces °tres, 

ce qui bloque leur pr®sence dans lôHomme, côest son lien inusité avec des intelligences inférieures 

qui ®voluent, non pas sur le plan de la conscience atomique de lôHomme, mais ¨ lôint®rieur dôun 

r®seau t®l®pathique cr®® dans la conscience humaine, et qui leur donne acc¯s ¨ lôesprit de lôHomme.  

 

 

Les êtres lumineux qui font partie de la conscience atomique de lôHomme lui donnent la vie, côest-

à-dire que leur pr®sence sur les plans de lôHomme donne ¨ ces plans leur ®nergie. De sorte que ces 

plans, tels quôorganis®s, peuvent supporter leur pr®sence et donc la vie. Mais la vie quôils donnent ¨ 

lôHomme est contamin®e par dôautres intelligences inf®rieures.  

 

 

De sorte que la vie que semble vivre lôHomme nôest pas la vie r®elle, côest-à-dire la vie de lôesprit, 

mais la vie de la forme. Et la vie de la forme, à cause de son infériorité, ne peut permettre que 

lôHomme ex®cute sur la Terre, ou manifeste sur la Terre, la vie r®elle. Et tant que lôHomme vit la 

vie de la forme, la vie réelle attend, derrière et au-dessus des plans, pour se manifester. Mais 

lorsquôelle a r®ussi ¨ p®n®trer dans lôesprit de lôHomme, telle quôelle existe sur les plans de la 

conscience atomique de lôHomme, lôesprit de lôHomme est alt®r®, et lôHomme est r®el, côest-à-dire 

quôil a le pouvoir de la vie en lui, et quôil devient ¨ son tour cr®ateur. 

 

 

Lôuniticit® de lôHomme r®el est tellement extraordinaire, quôil nôy a pas de mod¯le dôHomme r®el 

dans le cosmos, bien quôil y ait une infinit® de mod¯les dôHomme inconscient dans lôunivers. Et 

comme il nôexiste pas de mod¯le dôHomme r®el, car chaque Homme r®el est neuf, côest-à-dire quôil 

est graduellement compos® par la descente de lô®nergie sur les plans de sa conscience atomique 

jusquô¨ ce que son esprit en soit impr®gn®, un tel Homme nôa pas de d®but et nôa pas de fin. Car le 

d®but et la fin nôexistent que pour lôHomme mod¯le : lôHomme cr®® selon les lois de lôimpression 

sur son cerveau.  

 

 

Lôuniticit® de lôHomme r®el r®v¯le la merveille de la vie et lôimpossibilit® ¨ la fausse vie dôavoir sur 

lui quelque pouvoir que ce soit, car cet Homme ne peut plus être moins quôil est. Il ne peut quô°tre 

plus, et ce plus nôest conditionn® que par le temps que prend lô®nergie pour se r®pandre dans sa 

conscience atomique et p®n®trer parfaitement son esprit, afin que lôesprit de lôHomme devienne le 

pouvoir de la lumière sur la Terre.  

 

 

Lôuniticit® de lôHomme r®el nôa jamais ®t® r®alis®e sur la Terre de façon raciale, car seuls quelques 

individus par le pass® ont connu et v®cu leur identit® r®elle. Mais au cours de lô®volution qui vient, 

un grand nombre dôHommes conna´tront leur identité et un nouveau genre humain se manifestera 

par le pouvoir de lô®nergie en lui, sous le contr¹le de sa volont® perfectionn®e, et de son intelligence 

parfaitement développée, et de son amour instantanément réalisé dans la perfection de sa 
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Lôuniticit® de lôHomme r®el contrarie toutes les lois de lôinvolution ¨ un point tel quôil est oblig®, à 

un certain point de sa manifestation sur le plan de la Terre, de se retirer avec ceux qui font partie des 

mêmes forces de vie que lui, afin de pouvoir, sous des conditions qui émanent de sa vision des 

choses, créer une civilisation à la hauteur de son intelligence, à la hauteur de sa volonté, et dans le 

cadre de son amour pour la vie et ce quôelle repr®sente de plus parfait. 

 

 

Lôuniticit® de lôHomme r®el ne d®pend que de son rapport perfectionn® avec lô®nergie qui engendre 

la vie, mais qui nôa pas de pouvoir sur la Terre autre que sur le plan atomique de la conscience de 

lôHomme. Tout autre d®veloppement qui sôinstruit de lôinvolution doit être retenu à la source, côest-

à-dire dans lôesprit de lôHomme r®el qui d®fend la vie contre la mort de la vie, et lôabolition de 

lôimmortalit®.   

 

 

Lôuniticit® de lôHomme r®el conjugue toutes les possibilit®s qui d®fient les lois de la mort, ¨ un tel 

point quôun tel Homme ne peut plus, à un certain moment dans le temps, faire partie de ce genre 

humain qui lui a servi de forme mat®rielle, afin de permettre quôil y ait continuit® dans le mod¯le de 

la forme, mais non continuité dans la conscience du mod¯le. Lôappauvrissement continuel de la vie 

sur Terre, ¨ cause de lôinconscience du genre humain, forcera la Terre à rejeter ses fils, car ils 

nôauront pas la suffisance dôintelligence pour comprendre les lois du feu, lorsque ce dernier 

sôabattra sur le globe pour éteindre ce qui ne respire que la destruction et de la dégradation dans la 

conscience.  

 

 

La Terre est plus quôun globe de mati¯re. La Terre est un esprit qui sô®veille, et cet esprit contient 

tout ce qui existe sur les plans atomiques de la conscience humaine. De sorte que viendra le temps 

où la Terre aura besoin dô°tre r®par®e dans sa conscience meurtrie par lôinconscience. Et ce sont les 

Hommes réels auxquels elle fera appel, et le cri de la vie retentira dans les éthers de la planète, et ce 

cri étouffera ce qui est déjà près de la mort. Et une nouvelle intelligence humaine engendrera une 

vie nouvelle sur la Terre, et la Terre se r®parera. Une fois r®par®e, elle produira ce quôelle nôa 

jamais, par le pass®, donn® ¨ lôHomme, car elle sera sous le regard de lôHomme r®el, qui en 

conna´tra tous les secrets, côest-à-dire lôesprit, côest-à-dire la conscience planétaire.   

 

 

LôHomme r®el est tellement unique quôil ne peut souffrir dô°tre menti, côest-à-dire que lôintelligence 

est totalement présente en lui. Le mensonge ralentit lô®volution de la Terre. Côest pourquoi un des 

premiers pouvoirs que conna´tra lôHomme r®el sera celui de ne pas °tre sujet au mensonge de 

quelque ordre que ce soit. Car le mensonge emp°che la communication, lô®coulement de 

lôintelligence entre les Hommes. Et cette rupture retarde la descente de la vie réelle sur la Terre et 

lôapplication de cette intelligence pour le b®n®fice de la Terre et de lôHomme.  

 

 

Lôuniticit® de lôHomme r®el contrarie toutes les formes de vies ant®rieures, car le pouvoir de sa 

conscience est la seule source dôintelligence sur le globe, qui ne d®pend pas des plans inf®rieurs 

dôintelligences qui ont domin® lôesprit de lôHomme ancien. De sorte que lôHomme r®el ne peut °tre 

menti. Non pas quôil est seul dans son intelligence, mais parce quôil est seul avec son intelligence. 

Et cet état est neuf pour la Terre et le genre humain de demain.  
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Par le passé, le sang de la Terre a servi à nourrir les mondes de la mort. Alors que demain, la vie de 

la Terre sera la seule ®nergie qui sera utilis®e par lôHomme r®el. De sorte que les mondes de la mort 

ne pourront plus asservir lôHomme, et ce dernier ne sera plus engagé à y retourner, car les mondes 

de la mort ne se nourrissent que du sang de la Terre, et le sang de la Terre est toute action qui nôest 

pas le produit de lô®nergie de la vie sur les plans de la conscience atomique de lôHomme. 

 

 

Pourquoi la Terre est-elle si riche ? Parce quôelle est nourrie par lô®nergie sur les plans de sa 

conscience atomique. Pourquoi sôappauvrit-elle ? Car dôautres plans de conscience ont d®sorganis® 

son intelligence. Et lorsque lôintelligence de la Terre est brouillée, le genre humain doit en payer le 

prix, car la Terre est la m¯re de la forme mat®rielle de lôHomme. Mais lorsque lôHomme r®el sera 

sur la Terre, et quôil poss®dera une autre forme plus puissante que sa forme mat®rielle, il redonnera 

à la Terre ce quôelle aura perdu, et la Terre sera belle. 

 

 

Lôuniticit® de lôHomme r®el ne d®pend pas seulement de son intelligence r®elle, mais de son 

pouvoir sur la vie de la Terre. Pourquoi ce pouvoir sur la Terre ? Car il est n® de lôintelligence qui a 

donné à la Terre sa vie. Et lorsque cette intelligence ultime vibre dans lôHomme, il nôest plus 

esclave de sa forme charnelle et des lois de la matière de la Terre. Il devient maître de tout ce qui 

fait, ou ce qui a fait, de la Terre, un lieu dans lôespace o½ il est bon de vivre. Si lôHomme r®el est fils 

de la lumière, il est aussi ®crit quôil est ma´tre de lui-m°me, côest-à-dire quôil est lui-même capable 

dôinterpeller la lumière afin de se soustraire aux lois de la mati¯re inf®rieure, qui nôexistent que pour 

supporter des systèmes de vie qui ne sont pas encore dans la lumière de la vie. 

 

 

Lôuniticit® de lôHomme r®el fera fl®chir tout ce qui nôest pas pr¯s de lôintelligence, car son 

apparition sur le globe cr®era un choc qui ®blouira les nations. Non pas parce quôelles seront 

bouleversées par son apparition sur la Terre, mais parce quôelles seront troubl®es par son 

intelligence et son pouvoir.  Les peuples de la Terre nôont pas connu dans lô¯re moderne le fils de la 

Lumière, car le temps de la guerre devait passer.  

 

 

Mais lorsque les fils de la lumière apparaîtront dans le monde, les ténèbres voudront étouffer leur 

présence. Et cela leur sera impossible car les t®n¯bres nôont pas le pouvoir sur la vie. Et seul le 

pouvoir de vie peut échapper à la mort. Les ténèbres seront impuissantes et les fils de la lumière - 

les Hommes réels - appelleront leurs frères qui regardent de loin la Terre, et ces derniers viendront 

pour créer sur la Terre une nouvelle science, afin que les Hommes puissent reprendre le temps 

perdu.  

 

 

Mais cette science sera connue et comprise par lôHomme r®el, car lôHomme r®el sera d®j¨ dans 

lôintelligence de cette science. Mais la venue de cette science sur la Terre lui permettra de 

commencer l¨ o½ ses fr¯res auront d®j¨ ma´tris® lô®nergie, car lôHomme r®el doit apprendre à 

ma´triser lô®nergie. La ma´trise de lô®nergie fait partie du mouvement de la vie intelligente dans le 

cosmos, et lorsque la vie intelligente a suffisamment ®volu® pour ma´triser lô®nergie, cette vie 

intelligente peut former une civilisation à la hauteur de son intelligence.  
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Mais lôHomme r®el ne sera pas domin® par la science de ses fr¯res, car il aura, lui aussi, le pouvoir 

de lôintelligence, de sorte quôil se produira un ®change entre lôHomme de la Terre et lôHomme de 

lôespace, et cet ®change sera fond® sur les lois de lôamour que conna´t lôHomme r®el de la Terre, et 

qui nôest pas connu de lôHomme de lôespace, ni de lôHomme inconscient de la Terre.  

 

 

Alors lôHomme r®el de la Terre enseignera les lois de lô®nergie de lôamour ¨ lôHomme de lôespace, 

et ce dernier enseignera les lois de la science de lô®nergie ¨ lôHomme r®el de la Terre. Les lois de 

lô®nergie de lôamour sont plus grandes que les lois de la science de lô®nergie, car lôamour est le plus 

beau des principes et le premier. Et la grandeur de lôintelligence doit °tre harmonis®e ¨ la beaut® de 

lôamour parmi les races dôHommes r®els qui ®voluent dans le cosmos, afin quôun jour, dans un 

avenir ®loign®, la volont® universelle puisse r®gner partout dans lôunivers, ¨ tous les niveaux de la 

création, et à toutes les échelles de la réalité.  

 

 

Voil¨ pourquoi lôHomme r®el est unique dans son genre humain, car il d®tient les cl®s de lôamour 

r®el qui ne se manifeste que dans lô®ther, alors que ses fr¯res d®tiennent les cl®s de lôintelligence de 

la science de lô®nergie.  

 

 

Lôuniticit® de lôHomme r®el d®coule de la r®alit®-m°me quôil incarne, côest-à-dire de la réalité qui 

nôa pas encore, sur le globe, ®t® manifest®e, à quelques exemples près. Mais cet Homme réel de 

demain, bien quôil repr®sente ce qui est de plus ®lev® jusquô¨ nos jours, ne sôapparentera ¨ rien qui, 

dans le passé, fut grand sur Terre, car lô®nergie de la cr®ation ne se r®p¯te pas, elle ascende2, se 

perfectionne, et rend plus parfait et plus puissant ce quôelle habite.  

 

 

LôHomme comprendra demain que la vie est si puissante quôelle peut cr®er des mod¯les de vie qui 

nôont aucune m®moire, côest-à-dire des mod¯les de vie qui sôauto-perfectionnent, par le fait-même 

quôils sont d®j¨ accoupl®s ¨ une ®nergie dont lôintelligence est parfaitement harmonisée avec les 

principes organisationnels de lô°tre humain. Voil¨ un peu lôHomme r®el.  

 

 

LôHomme r®el est si perfectionn® quôil ne lui reste quô¨ manifester sa perfection pour cr®er un ordre 

nouveau sur la Terre. Son caract¯re unique ne peut °tre r®alis® quô¨ lôint®rieur de sa propre 

conscience. Lui seul connaît la nature de sa nature, et lui seul peut bien comprendre pourquoi la vie 

réelle sur Terre est impossible tant que la mort nôa pas c®d® sa place. 

 

 

Lôuniticit® de lôHomme r®el, dont la conscience dépasse les limites de son corps matériel, impose à 

lôHomme inconscient sa vision unique de la réalité. Car cette réalité ne dépend ni des sens, ni du 

bon sens. Cette r®alit® ne d®pend que de la descente dans la mati¯re, de lô®nergie primordiale 

organis®e selon les lois dôharmonie de lôunivers invisible, dôo½ prend forme le cosmos en ®volution.  

                                                 
2 monte 
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La certitude de lôHomme r®el est le produit de la vie intelligente active en lui, et non de 

lôintelligence quôil a de la relation entre le vrai et le faux, la v®rit® ou le mensonge. Ce qui 

caract®rise le plus lôHomme r®el, ce nôest pas ce quôil est, mais ce quôil devient, côest-à-dire ce quôil 

repr®sente infiniment sur lô®chelle de lô®volution. Sa nature humaine demeure, mais elle nôest plus 

la demeure de son esprit, car ce dernier vit de ce quôil voit dans lô®ther, et non de ce quôil peroit 

par ses sens. Les sens de lôHomme r®el ne sont que des outils qui lui permettent de garder contact 

avec le mat®riel.  Ils ont perdu la valeur aveugle de lôHomme inconscient qui vivait de leurs 

impressions, parce quôil nô®tait pas encore n® ¨ la vie, côest-à-dire ¨ lôinvisible de lui-même.  

 

 

La vie r®elle, côest lôentr®e de lôHomme r®el dans lôinvisible, côest-à-dire dans la manifestation de la 

r®alit® sur le plan atomique de sa forme mat®rielle. Cette vie est tellement r®elle quôil est normal 

quôelle ne puisse °tre connue, ou reconnue, ou comprise, même philosophiquement, par lôHomme 

inconscient qui se sert de la forme des mots pour essayer de saisir le réel de la vie. Voilà pourquoi 

lôHomme r®el ne peut °tre r®el que pour lui-m°me, quôen lui-m°me, et quôen relation avec ceux-là 

qui sont dans la même réalité. 

 

 

Lôuniticit® de lôHomme r®el rel¯ve du fait quôil ne porte en lui aucune m®moire de son pass® 

planétaire. De sorte que sa présence sur le globe intervient instantanément dans la conscience 

évolutive de la planète, alors que les peuples ne peuvent absorber une r®alit® humaine quôils ne 

peuvent incorporer ¨ leur r®alit® psychologique et plan®taire. De sorte que lôHomme r®el, en 

intervenant instantanément dans la conscience des peuples, peut commencer à les faire évoluer, afin 

de cr®er un support dôincarnation plus ®volu® pour lôavenir de la sixi¯me race.  

 

 

LôHomme r®el, ou le surhomme, ne peut intervenir dans le cours de lô®volution que lorsquôil a 

parfaitement intégré sa conscience humaine avec sa conscience universelle. Alors, il lui est possible 

de comprendre tous les aspects de lô®volution de lôhumanit®, et de travailler avec les fr¯res ¨ la 

construction dôun pont entre la Terre et la galaxie, pour permettre ¨ lôHomme de voyager dans 

lôespace et y d®couvrir des fronti¯res de plus en plus recul®es, mais aussi de plus en plus 

rapprochées au fur et à mesure que lui-m°me reconna´t son lien avec lôinvisible, et que de ce lien, il 

puisse réaliser sa propre invisibilité, ainsi que celle de ceux qui depuis longtemps veillent à 

lô®volution de lôHomme. 

 

 

LôHomme r®el doit et devra prot®ger lôHomme inconscient des abus de pouvoir contre lui, qui 

seront perp®tr®s par des °tres qui nôont aucune affinit® avec lôHomme, car ils ne se pr®occupent pas 

de la place de lôHomme dans lôordre des choses, mais simplement de leurs int®r°ts. Ces °tres 

doivent °tre d®voil®s, d®masqu®s, et seul lôHomme r®el peut le faire, car lui seul est au-dessus du 

mensonge et de la loi de retour. £tant libres de ces deux aspects qui colorent lôexistence humaine et 

appauvrissent lôintelligence de lôHomme, ils pourront °tre de secours ¨ lôHomme inconscient, si ce 

dernier est suffisamment évolué et sensible pour ne pas rejeter ce qui nôest pas facile dôaccepter, 

côest-à-dire le rôle cosmique du mal dans le cosmos. 

 

 

LôHomme est loin de comprendre le r¹le et la fonction du mal dans le cosmos. Et le r¹le quôil lui 

voit sur le plan simple et humain de sa moralité fait piètre figure, si on le projette sur le vaste 

tableau des infinit®s et de leur grandeur. LôHomme inconscient est encore partiellement animal, de 

sorte que beaucoup dôavertissements lui sont n®cessaires afin quôil r®alise la condition humaine et le 



communications préparatoires - transcription 61 : lôHomme réel, être unique 

Diffusion BdM International sommaire  11 

pouvoir des sphères inférieures sur le déroulement des affaires planétaires.  
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LôHomme a lôimpression de comprendre beaucoup de choses, et cette impression lui sert de mesure 

pour demeurer dans lôignorance du r®el. Le r®el nôest pas supra, tel quôon se lôimagine. La qualité 

dite ç supra è du r®el r®fl®chit simplement lôimperfection de lôintelligence chez lôHomme. Si 

lôHomme ®tait r®el dans son intelligence, dans son exp®rience, le supra nôexisterait pas pour lui, et il 

pourrait y goûter sans se sentir alourdi par sa présence, son omniprésence, sur les plans de sa 

conscience atomique. 

 

 

LôHomme r®el engendre une ®nergie qui se diffuse dans le monde par diff®rentes voies, mais la loi 

du réel est toujours la même, on ne peut le projeter ou le comprendre philosophiquement. Même sur 

le plan de lôexp®rience, le r®el est irr®ductible philosophiquement, et côest pourquoi sa collusion 

avec le plan matériel ouvrira pour des siècles à venir les portes de la paix et de la prospérité et de 

lôabondance. LôHomme nôest r®el que dans la mesure o½ la r®alit® sôabat sur lui, le p®n¯tre. Ensuite, 

il sôajuste aux chocs et devient de plus en plus capable dô®changer entre le mat®riel et le subtil, afin 

de faire profiter le mat®riel des conditions qui ressortent dôune grande capacit® cr®ative que lôon 

retrouve chez ceux qui sèment la bonne semence.  

 

 

Alors lôHomme est unique dans son genre, car il a exist® pendant des si¯cles et nôa jamais r®ussi ¨ 

sortir de lôimpasse, côest-à-dire du corridor étroit de son inconscience. Et ceci parce que le temps 

nô®tait pas venu pour lui, car son centre mental nô®tait pas suffisamment d®velopp®. Maintenant que 

le centre mental de lôHomme est suffisamment d®velopp®, pr°t, il peut absorber une nouvelle 

énergie qui le soudera au réel, le libérant, une fois pour toutes, du pouvoir de ses sens sur son 

intelligence.  

 

 

Lôintelligence de lôHomme r®el ne sera pas affect®e par ses sens, côest-à-dire quôelle sera li®e ¨ sa 

conscience éthérique et non à sa conscience matérielle. Et la conscience éthérique de lôintelligence 

est une conscience parfaite, car le voile astral nôy est plus. LôHomme r®el nôa pas plus besoin du 

support psychologique de la forme pour donner à son intelligence sa force, voilà pourquoi elle est 

puissance créative. 

 

 

Ainsi lôHomme r®el est unique car il nôappartient pas ¨ la m®moire de lôhumanit®. De sorte quôil 

peut, sans m®moire, cr®er selon les lois de lôintelligence en lui. Son appui est lui-même, son 

intelligence est lui-m°me, son ®nergie est la descente de lôintelligence en lui. Il est unique, car 

jamais depuis le d®but, lôHomme nôa ®t® son seul ma´tre ¨ bord. Jamais lôHomme nôa pu voir ce 

quôil verra. On lui montrait ce que lôon voulait quôil voie. M°me la mort est devenue pour lui un fait 

r®el de la vie, lorsquôen fait, elle nôest quôun ®v®nement sur lequel il nôa aucun contr¹le, car il nôest 

pas dans lôintelligence pure de son ®nergie vitale ¨ tous les niveaux de sa r®alit® 

multidimensionnelle.  

 

 

Comme lôHomme par le pass® trafiquait ¨ son insu, malgré lui-même, avec des forces qui le 

moulaient, qui le faisaient progresser ou le retardaient, il ne peut jamais prendre contrôle de son 

expérience, et par le fait-même cesser de vivre expérientiellement. Cette époque sera révolue, car 

lôHomme conna´tra autre chose que lôimpression. Il conna´tra lô®nergie telle quelle, côest-à-dire 

quôil reconna´tra ces diff®rentes fonctions et ces diff®rentes facettes, de sorte que sa vie r®elle sera 

constamment créative, car il pourra constamment ajuster cette énergie à ses besoins, car il sera au-
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del¨ du voile de lôego, qui lôemp°cha par le pass® de comprendre les lois de lô®nergie pour se 

soumettre aux lois de la forme.  
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LôHomme r®el est unique, car il nôest plus un pion de la hi®rarchie astrale. Il est un voyageur dans le 

temps de lôesprit : lô®ther. Cette libert® lui ouvre les portes de lô®ternit®, côest-à-dire de ce vaste 

domaine o½ lôesprit est libre comme il fut cr®®, côest-à-dire comme il fut dès le début de son 

av¯nement dans lôunivers de la Lumière, avant que la forme ne prit sur lui, le contr¹le, parce quôil 

nôavait pas suffisamment dôexp®rience pour sôen extirper.  

 

 

Lô©ge de lôintelligence r®elle marquera le d®but des temps post-modernes, o½ lôHomme r®el 

noyautera les forces qui serviront à le dégager du lourd fardeau du travail mécanique, afin quôil 

puisse se servir ¨ m°me le r®servoir infini dô®nergie, dôo½ tout lôunivers tire sa substance, et il aura 

le moyen v®ritable de se maintenir ¨ lô®cart des pi¯ges que lui tendent les forces de lôintelligence 

astrale qui soutirent de lui ses énergies, afin de construire leur propre monde déchu ou hautement 

spirituel selon le stage de leur évolution. 

 

 

Autant lôHomme inconscient a particip® inconsciemment au maintien du plan astral, autant 

lôHomme r®el, le surhomme, nôinterviendra sur ce plan que pour emp°cher que lôhumanit® retourne 

en arrière et décline dans son évolution.  

 

 

La fusion entre le mortel et les forces de lôintelligence sera la s®curit® ®ternelle de lôhumanit® contre 

tout retour ¨ lô©ge de lôintelligence d®chue. LôHomme r®el sera la cl® de vo¾te de la nouvelle 

®volution et ceux qui auront r®alis® la pr®sence de lô®nergie cr®ative en eux, ne pourront jamais 

retourner dans le pass®, côest-à-dire, quôils ne seront plus jamais les prisonniers du temps ni de 

lôespace.  

 

 

Car le temps doit °tre un continuum dô®volution, comme lôespace est une dimension de 

d®placement. Les deux aspects de la r®alit® universelle, le temps et lôespace, parfaitement intégrés 

dans la conscience humaine sup®rieure, permettra ¨ lôHomme de d®lier ce qui fut li® dans le pass®, 

côest-à-dire que les morts pourront être libérés de leur prison temporelle et envoyés en incarnation 

sur des planètes plus évoluées, où ils apprendront les lois universelles, et pourront plus tard revenir 

sur la Terre, sôils veulent renflouer les rangs dôune humanit® qui aura progress®, et qui ne pourra 

plus être retardée dans son évolution par des êtres trop inférieurs en expérience et en mémoire, pour 

lui apporter de la lumière, de lôintelligence. 

 

 

Lôuniticit® de lôHomme r®el nôest pas ¨ confondre avec le caract¯re particulier de lôHomme 

inconscient. LôHomme r®el ne d®pend pas de la Terre matérielle. Il tire ses ressources des énergies 

de la nature sur les sous-plans de la mati¯re ; et de ces ®nergies, il construit ce quôil a de besoin pour 

évoluer. Sa relation avec la Terre matérielle est une relation de vie et non une relation de survie. Il 

aime la Terre matérielle et la conserve, car lôesprit de la Terre est celui de la force qui entretient tout 

ce qui doit servir le corps mat®riel, jusquô¨ ce que ce dernier puisse °tre lib®r® des besoins 

matériels. 



communications préparatoires - transcription 61 : lôHomme réel, être unique 

Diffusion BdM International sommaire  15 

 

 

 

Ainsi le caract¯re unique de lôHomme r®el, du surhomme, de lôHomme qui nôest plus affecté par les 

conditions plan®taires de la race ancienne, ne convient quô¨ ceux qui sont dans lô®nergie de cette 

intelligence, quô¨ ceux qui comprennent cette r®alit® et qui, ¨ cause de leurs efforts, ¨ cause de leur 

évolution, à cause de leur progression incessante, doivent un jour en arriver ¨ reconna´tre quôils ne 

sont pas de la race qui a, dans le passé, démenti la réalité à cause de son ignorance, mais sont plutôt 

dôune race qui vient dôailleurs et qui renfloue les courants de vie de lôhumanit®, afin de permettre 

que sur la Terre, que sur le globe Terrestre, sôinstalle pour la premi¯re fois un gouvernement de vie 

suffisamment puissant, suffisamment parfait, pour que lô®volution progressive de lôhumanit® 

continue, et quôapr¯s un certain nombre de si¯cles, lôHomme puisse passer au dernier stage de 

lô®volution de la Terre : le stage de lôHomme-esprit.  
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62 - le voile de lôego 
 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

Le voile de lôego s®pare lôHomme de son intelligence r®elle. Quel est ce voile ? De quoi est-il 

composé ? Pourquoi existe-t-il chez lôHomme ? 

 

Voilà autant de questions importantes qui doivent être répondues afin que naisse une nouvelle 

psychologie de lô°tre. LôHomme inconscient nôa pas conscience du voile de lôego, car sa conscience 

nôest pas encore dans lôintelligence dôelle-même. De sorte que cette conscience est vécue à 

lôext®rieur de lôintelligence r®elle, dans ce sens que lôHomme inconscient ne vit sa conscience quôen 

fonction des autres consciences autour de lui dans le monde. 

 

 

Pour que lôHomme vive sa conscience en fonction de lui-m°me, il doit dôabord °tre dans 

lôintelligence de cette conscience, et par la suite, au fur et ¨ mesure que cette intelligence grandit en 

lui, que lôintelligence de sa conscience commence ¨ ®veiller en lui certaines possibilités, et que ces 

possibilit®s cr®ent, dans la conscience qui sô®veille, un tableau plus ou moins pr®cis dôelle-même. 

Ce tableau, cette vision, constitue le contour du voile de lôego. Le voile de lôego est le contour de sa 

conscience, côest-à-dire le niveau de sa conscience, côest-à-dire le pouvoir relatif de sa conscience, 

côest-à-dire la clart® relative de lôintelligence en lui. Or, le voile de lôego est compos® dô®nergie 

®motionnelle et dô®nergie mentale, et ces deux énergies, de par leur mélange, créent un voile plus 

ou moins dense autour de lôego. Et cette densit® colore plus ou moins son intelligence r®elle.  

 

 

Le voile de lôego cause la souffrance inconsciente de lôHomme. La souffrance consciente de lôego 

est la seule force qui puisse déchirer ce voile et lib®rer lôego, côest-à-dire lui rendre son esprit. 

Lôesprit de lôHomme, côest son intelligence r®elle, et lôego, côest le canal de cette intelligence. Pour 

que lôHomme b®n®ficie de son esprit, lôego doit °tre capable de r®aliser le voile autour de lui-même. 

Ce voile est fait du p®risprit mais aussi du lien entre le p®risprit et lôesprit. Le p®risprit de lôHomme 

ne peut exister sans le support de lôesprit. Et lôesprit ne peut se manifester sans le support du 

périsprit, car les deux réalités sont conjointes, côest-à-dire que lôesprit de lôHomme devient plus 

grand lorsque le périsprit, ou les basses vibrations de lôesprit, ont disparu de la conscience de lôego. 
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Il ne sôagit pas dôessayer de comprendre ceci, il sôagit de r®aliser ce que ceci peut indiquer dans 

lôexp®rience. Par exemple, d¯s quôune situation difficile se produit dans la vie, la premi¯re r®action 

de lôHomme côest de se figer dans lôexp®rience ou dôexploser dans lôexp®rience. Si lôHomme se 

fige, côest quôil reoit un choc vibratoire dans le corps émotif et ce choc peut paralyser son 

intelligence, car toute la souffrance sera log®e et perue ¨ ce niveau. Par contre, si lôHomme explose 

dans lôexp®rience, côest que la souffrance se loge dans lô®motif et le mental ¨ la fois, de sorte que sa 

r®action sera violente, explosive, car le mental alimentera lô®motif. Alors nous disons que dans le 

premier cas, o½ lôHomme est fig® par le choc, que son p®risprit est affaibli, et lorsquôil devient 

explosif, que son périsprit est renforci. Mais dans les deux cas, lôesprit, ou lôintelligence r®elle, 

devient prisonnier du p®risprit, car ce dernier contr¹le lô®nergie de lôHomme sur les deux paliers : 

lô®motif et le mental.  

 

 

Le voile de lôego est alors dense et lôintelligence r®elle ne peut le p®n®trer, car la vibration de 

lôesprit est trop subtile, et il nôy a pas suffisamment de calme vibratoire sur les deux plans de 

lôHomme. Lorsque lôHomme se conscientise et quôil apprend de plus en plus ¨ ne pas se prendre au 

sérieux, le périsprit devient de plus en plus assujetti au pouvoir de lôesprit dans lôHomme, et le voile 

devient graduellement plus diaphane, moins opaque, et lôHomme commence ¨ d®couvrir quôil peut 

bien fonctionner dans les situations les plus difficiles, celles qui peuvent le plus lôaffecter 

émotivement et mentalement.  

 

 

Lorsque lôego commence ¨ r®aliser et ¨ prendre conscience de la densit® de son voile, il commence 

à réaliser une plus grande maîtrise sur son énergie. Et de cette conscience de la maîtrise, le pouvoir 

de son esprit grandit jusquôau jour o½ lôesprit est tellement puissant en lui, que pour la première fois 

le p®risprit sert lôesprit de lôHomme. La descente du pouvoir de lô®nergie sur la Terre est alors 

amorcée.  

 

 

La conscience du voile de lôego n®cessite que lôHomme ait d®pass® lôinconscience psychologique. 

Une fois lôinconscience psychologique d®pass®e, il commence ¨ comprendre quôil existe vraiment 

un voile sur la conscience égoïque, et que ce voile se fait de plus en plus clair, au fur et à mesure 

que lôintelligence r®elle se fait sentir en lui. 

 

 

Pourquoi le voile ? 

Parce que lôego ne peut °tre libre que dans la mesure o½ lôintelligence r®elle perce la couche ®paisse 

du périsprit. 

 

Pourquoi le voile ? 

Parce que sans ce voile, lôego nôaurait pas d®velopp® lôexp®rience n®cessaire pour que lô©me fut 

enrichie et, quô¨ son tour, lôego put profiter de lôexp®rience accumul®e.  

 

 

Mais lorsque lô©me et lôego ont atteint un niveau dô®volution et dôexp®rience suffisant, ce voile peut 

tomber, car lôexp®rience de lô©me, et son effet sur lôego, doit être remplacée par lôintelligence r®elle, 

côest-à-dire par le lien entre le mortel et lôajusteur de pens®e. Ce lien devient la nouvelle 

intelligence de lôHomme et il le pr®pare ¨ une nouvelle ®tape de lô®volution. 
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Le voile de lôego est un soutien psychologique, côest-à-dire mental et ®motif, tant que lôego est 

inconscient. Quand il se conscientise, ce voile perd de sa fonction et de sa n®cessit®, et lôego doit 

sôen d®barrasser ou ne pas en °tre affect®. Mais la perte de ce voile ne se fait quôau fur et ¨ mesure 

quôil peut vivre ses exp®riences sans avoir ¨ sôen souvenir, côest-à-dire sans avoir besoin dôelles 

pour être intelligent.   

 

 

Lôego a besoin dôexp®riences pour °tre intelligent, il doit vivre du voile, car côest le voile qui lui 

permet de vivre expérimentalement, côest-à-dire exp®rientiellement. Lorsquôil ne vit plus 

expérientiellement, le voile se déchire, se dissout, et lôego devient libre, côest-à-dire quôil comprend 

sur le champ la portée de toute action.  

 

 

Le voile de lôego entretient chez lôHomme lôimpression dô°tre. Le voile lui donne lôimpression 

dô°tre, et cette impression est fausse, car lôHomme ne peut pas °tre tant quôil a ce voile. Car « être » 

veut dire avoir le pouvoir de lôintelligence en soi. « Être » veut dire avoir acc¯s ¨ lôinvisible. 

« Être » veut dire ne pas être dominé par aucune condition de vie. « Être » veut dire tout ce que 

lôHomme inconscient nôest pas. 

 

 

Alors le voile de lôego confirme lôHomme dans son ®tat de mortel assujetti. Et lorsque lôHomme se 

conscientise, il d®couvre lôexistence de ce voile et sôaperoit de sa subtilit® et de sa r®alit®. D¯s que 

la conscience t®l®pathique sôest bien install®e en lui, le voile commence à se retirer un peu. Mais ce 

nôest pas la conscience t®l®pathique qui le fera dispara´tre, mais sa capacit® ¨ voir au-delà de ses 

illusions, au fur et ¨ mesure que sôajuste sa conscience t®l®pathique.  

 

 

Autant le voile, par le passé, était la mesure de son inconscience, autant il devient, lorsquôil 

dispara´t, la mesure de son rapprochement avec lô®ther. Lorsque lôHomme a acc¯s ¨ lô®th®rique, le 

voile nôest plus, et lô°tre humain est complet, côest-à-dire quôil vit une autre vie.  

 

 

Le voile de lôego au d®but sôapparente ¨ son incapacit® de vivre son int®r°t vital. Lorsque lôego est 

dans son int®r°t vital, d®j¨ le voile est beaucoup plus diaphane, plus clair. D®j¨, la vie nôest plus la 

m°me, mais le voile nôest pas encore totalement tout disparu. Lô°tre humain nôa aucun contr¹le sur 

le voile de son ego, côest pourquoi il souffre. Mais sa souffrance diminue lorsquôil avance dans son 

intelligence, car lôintelligence r®elle est le couteau qui coupe le voile. Mais lôintelligence ne peut 

couper que la partie mentale et émotive du voil. Déjà, lorsque ceci est fait, termin®, lôego est plus 

pr¯s de lô®ther. 

 

 

Le voile de lôego sôimpr¯gne de toutes les impressions que cr®e en lui la vie. Et ces impressions 

doivent être de plus en plus sous le regard de la conscience grandissante de lôego, sôil ne veut pas 

avoir lôimpression quôil recule dans son ®volution vers la conscience pure. Lorsque lôego a 

lôimpression quôil recule, quôil nôavance pas, côest que le voile nôest pas encore suffisamment 

sensible ¨ lô®nergie de lô®ther, côest-à-dire ¨ la conscience pure de lôHomme. Pour que lôHomme 

sente quôil avance, il lui faut pouvoir se r®aliser de plus en plus en-dehors du mental inférieur et de 

lô®motif.  
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Car le voile de lôego se fait sentir ¨ la moindre impression subjective qui puisse se manifester sur 

ces deux plans inf®rieurs de lôHomme. De l¨ lôimpression de ne pas avancer, de ne pas ®voluer. Si 

lôon consid¯re que le voile de lôego, côest lôego inconscient ¨ quelques degr®s pr¯s, il est facile de 

r®aliser que beaucoup dôimpressions se logent en lui, pour lui faire reconna´tre jusquô¨ quel point il 

est encore inconscient ou jusquô¨ quel point sa conscience nôest pas totale, mais encore 

conditionnée par des impressions mentales et émotionnelles. 

 

 

Le voile de lôego transmet ¨ lôHomme des impressions quôil a d®j¨ reues, côest ce que nous 

appelons ç le ph®nom¯ne de la m®moire subjective è. Côest le voile de lôego qui maintient en vie 

cette m®moire subjective, et qui cr®e une fausse conscience dans lôHomme.  

 

 

Pour que lôHomme exprime sa r®alit® de fond, le voile doit sô®claircir ¨ un point tel que lôHomme 

ne sente aucune diff®rence entre ce quôil fait et lôintelligence de ce quôil fait. De sorte que son 

action, sa vie, soit une expression complète et de plus en plus parfaite de son intelligence réelle, et 

de moins en moins de sa mémoire émotive et mentale. 

 

 

Tant que lôego vit sa vie en-dehors de lui-même, côest-à-dire en fonction de son voile, il nôa jamais 

lôimpression dô°tre r®el, côest-à-dire quôil nôa jamais lôimpression dô°tre une expression de son 

intelligence réelle. Il sent toujours une couche de conscience qui nôest pas parfaite et cette sensation 

fait partie du voile.  

 

 

Pour que le voile sôamenuise, il lui faut apprendre ¨ reconna´tre son effet sur sa vie, afin quôil puisse 

devenir de plus en plus conscient de son imperfection. La réalisation de son imperfection lui fait 

prendre conscience de lôimperfection de son intelligence. Cette r®alisation lui cr®era une sorte de 

souffrance qui le mènera de plus en plus vers le centre de lui-m°me o½ le voile nôexiste plus.  

 

 

Il existe une relation entre le voile de lôego et son int®r°t vital. Tant que lôego nôa pas reconnu son 

intérêt vital, le voile existe en lui. Car la propriété du voile est de lui cacher la relation étroite entre 

sa conscience créative et active et son intelligence r®elle. Tant que le voile entoure lôego, son 

intelligence réelle est retenue dans sa pleine mesure, et à cause de cette retenue, la conscience de 

lôego ne peut sôexprimer selon cette intelligence r®elle ou la pleine mesure de celle-ci. Lôint®r°t vital 

coµncide avec lôintelligence r®elle mise ¨ la disposition de lôHomme. Or, le voile de lôego obstrue le 

passage de cette ®nergie, et lôHomme ne peut °tre parfaitement dans sa peau, tant que lôint®r°t vital 

nôest pas r®alis®.  

 

 

Si le voile est trop dense, la vie telle quôelle est v®cue dans lôinconscience ne pourra se 

perfectionner, côest-à-dire sôajuster ¨ sa vraie contrepartie. Et les corps subtils de lôHomme dont le 

mental et lôastral ne pourront le servir, côest-à-dire quôil nôaura pas la capacit® émotive ou mentale 

dôextraire de la vie lô®nergie dont il a de besoin, pour la mettre ou la rendre à sa mesure. Alors la 

mesure de la vie sera toujours plus courte que lui ne voudra lôentendre.  



communications préparatoires - transcription 62 : le voile de lôego 

Diffusion BdM International sommaire  20 

 

 

Le voile de lôego exprime toujours le petit Homme. Or, ce petit Homme est celui qui sôinterroge sur 

la vie. Tant que lôHomme est petit, il est forc® de sôinterroger sur la vie, car son intelligence est 

petite. Le grand Homme ne sôinterroge plus, car le voile a disparu et côest lui qui dicte, à cause de 

son intelligence r®elle, ce quôil doit vivre et comment il doit le vivre. Mais pour que cette clart® de 

vie se manifeste chez lôHomme, il ne peut plus °tre voil® dans son intelligence ou ses ®motions.  

 

 

Le petit Homme est celui qui ne peut pas encore exploser dans la vie, la forcer à couler dans la 

direction quôil voit et quôil veut. Tant que le voile de son ego nôest pas ressenti, il lui est impossible 

dôappliquer sa volont® et son intelligence r®elle, afin dôaccumuler, pour lui-même et en lui-même, 

toutes les opportunités et toutes les occasions dont il a, et aura, de besoin pour former le cadre de la 

vie quôil veut vivre. Et sôil ne peut former le cadre de la vie quôil veut vivre, il sera forc® dô°tre un 

pion de la vie, et de demeurer un petit Homme, côest-à-dire une créature. 

 

 

Le voile de lôego sôapparente ¨ deux forces majeures chez lôHomme : lôint®r°t personnel et le go¾t 

personnel versus lôint®r°t vital et lôintelligence pure. Or, ces deux forces constituent les deux p¹les 

sur lesquels est accroché le voile égoµque. Ces deux p¹les sont tr¯s puissants chez lôHomme, car 

lôun repr®sente tout le mat®riel mental et lôautre tout le mat®riel ®motif de lôego, de sorte que la 

diminution de ces deux forces chez lôHomme d®s®quilibre temporairement lôego, et côest ce 

déséquilibre quôil craint et ne comprend pas, dôo½ sa souffrance, son inqui®tude etc, etcé  

 

 

Mais le voile de lôego ne peut coexister avec lôint®r°t vital et lôintelligence pure. De sorte que tout 

d®veloppement de la conscience vibratoire de lôego doit diminuer le pouvoir subjectif et illusoire de 

ces deux forces, pour le remplacer par le pouvoir vibratoire de la conscience r®elle qui se doit dô°tre 

intelligence réelle, et fixée dans une activité de vie réelle, ou lôint®r°t vital. Si nous consid®rons que 

lôHomme passe de lôinconscience ¨ la conscience, ¨ lôintelligence r®elle, nous voyons que la 

conscience est une p®riode interm®diaire entre lôinconscience et lôintelligence r®elle. De sorte que la 

conscience est le stage qui permet ¨ lôHomme de r®aliser de plus en plus le voile de son ego, mais 

ce stage nôest pas terminal, car lôHomme un jour doit aller au-delà de la simple conscience, pour 

devenir intelligent réellement et vivre de son intérêt vital qui est le produit de cette intelligence 

réelle.  

 

 

Tant que cette derni¯re phase nôest pas atteinte, lôHomme ne peut °tre bien dans sa peau de faon 

compl¯te, côest-à-dire de faon cr®ative. Il peut °tre bien dans sa peau sôil est conscient, mais ce 

bien nôest pas complet, car il nôa pas encore d®velopp® tous les outils dont il a de besoin pour bien 

vivre sur Terre, à la hauteur du pouvoir de son intelligence réelle.  

 

 

La conscience lui permet de sô®veiller au subtil. Lôintelligence r®elle et lôint®r°t vital lui permettent 

de travailler dans le mat®riel dôune façon complète et parfaite. Seulement alors, peut-il dire quôil 

nôest plus aveugl®, emp°ch®, par le voile ®goµque. Il cesse alors dô°tre un petit Homme.  

 

 

Être un grand Homme veut dire être soi-même, être bien, être parfaitement bien. Et pour que 

lôHomme vive cet ®tat, le voile de son ego doit se d®chirer ¨ un point tel quôil ne puisse rien trouver 

dans sa vie qui ne soit conforme à son bien-être. Aussitôt que son bien-être, son équilibre vibratoire 

est troubl® par lôext®rieur, il doit °tre suffisamment dans son intelligence et reconnaître son intérêt 
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vital pour r®®quilibrer sa vibration. Tout ceci d®pend de lô®paisseur du voile ®goµque de sa 

conscience.  
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Ce voile est dense si on le compare ¨ lô®nergie vibratoire des deux forces cr®atives qui sont en 

opposition parfaite aux deux forces ®gocentriques qui cr®ent le voile. Lô®nergie vibratoire de la 

conscience de lôHomme ne se rationalise pas. Et d¯s que lôHomme est suffisamment conscient, il 

peut la sentir. Et sôil nôest pas assez conscient pour se lôint®grer instantan®ment, il en souffrira le 

malaise, car elle demeurera active et vivante au fond de lui-m°me jusquô¨ ce quôil ait cr®® 

lô®quilibre n®cessaire pour quôil en b®n®fice au lieu dôen souffrir. 

 

 

Le voile ®goµque sert de barom¯tre ¨ lôHomme conscient, car sa densité devient tellement évidente, 

lorsquôelle est bombard®e par lô®nergie vitale, cr®ative, que lôHomme r®alise sur le champ quôil y a 

en lui un d®s®quilibre vibratoire. Côest ainsi quôil d®truit petit ¨ petit le voile ®goµque, et se réalise 

un jour comme un être parfaitement stable, auquel rien ne peut être ajouté et rien ne peut être 

retranch®. Il est bien dans sa peau, son int®r°t r®el, côest-à-dire, son intérêt vital et son intelligence 

r®elle ont remplac® le voile, et il vit, côest-à-dire, quôil p®n¯tre lentement, imperceptiblement dans la 

conscience de son corps ®th®rique apr¯s avoir mis de c¹t® lôinconscience du corps mental inf®rieur 

et du corps astral.   

 

 

Le voile ®goµque, une fois quôil est remplac®, permet ¨ lôHomme de r®aliser quôil est fait pour de 

grandes choses, côest-à-dire, quôil est fait pour °tre grand dans sa mesure r®elle, au lieu dô°tre petit 

selon la mesure de son voile.  

 

 

 

Le voile ®goµque ne se r®alise que selon le degr® de sensibilit® que lôHomme a, lorsque ses 

vibrations sont d®balanc®es. Cette r®alisation sôaccro´t et devient plus aig¿e, plus grande avec le 

temps, car ses corps subtils ont été altérés et leurs vibrations changées. De sorte que la 

conscientisation nôest pas seulement un nettoyage psychologique, mais aussi un ajustement 

vibratoire de tr¯s haute sensibilit®. Côest cet ajustement qui d®chire le voile ®goµque et qui permet ¨ 

lôHomme dôentrer dans son intelligence r®elle et son int®r°t vital. 

 

 

Le voile égoïque est une énergie qui entretient la vitalit® astrale de lôHomme et qui permet que ce 

dernier demeure sous lôinfluence mentale et ®motive du plan astral. De sorte que le voile ®goµque 

s®pare lôHomme de sa r®alit® multidimensionnelle et emp°che que se r®alise sur le plan mat®riel la 

lumière, côest-à-dire lôintelligence active et cr®ative dans lôHomme. Pour que lôHomme sôinstruise 

par lui-m°me, il est n®cessaire que ce voile disparaisse, car tant que lôHomme en est envelopp®, 

lôintelligence en lui ne peut servir ¨ lô®volution. Et tant que lôintelligence de lôHomme ne peut servir 

¨ lô®volution, il lui est impossible de sô®veiller au plan cosmique de la Terre et de sa race nouvelle. 

 

 

Le voile ®goµque r®tr®cit la vision de lôHomme, et sa conscience est forc®e de demeurer li®e ¨ des 

formes qui sont sous le contrôle de forces anti-Homme, côest-à-dire de forces qui nôont pas le 

pouvoir de lôintelligence cr®ative en elles, car elles sont en-dehors des plans de lô®nergie de 

lôintelligence.  
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Lô®nergie de lôintelligence nôest pas r®gie par les mondes invisibles de la forme, de sorte que lôego 

qui la canalise ne peut ¨ la fois vivre ¨ lôint®rieur de ce voile, et en m°me temps dans lô®nergie de 

lôintelligence. De sorte que toute descente dans lôHomme de lô®nergie, retourne lôHomme contre la 

forme et détruit en lui le voile. Mais le voile nôest pas mauvais en lui-même, car il protège 

lôHomme contre la brutalit® de la r®alit® tant quôil nôest pas pr°t ¨ y faire face. Mais il doit °tre 

r®alis®, afin que lôHomme avance vers la r®alit® en subissant un ajustement austère et précis de ses 

corps subtils.  

 

 

Le voile ®goµque est impr®gn® de mat®riel qui ®loigne lôHomme, lôego, de son intelligence vivante, 

côest-à-dire de cette intelligence qui lui donne le pouvoir dô°tre ¨ la fois mat®riel et morontiel, côest-

à-dire le pouvoir de cohabiter deux plans de la réalité à la fois. Un des plans le plus subtil lui 

servant de point de vue universel, et lôautre lui servant de point dôapplication pour la science lui 

venant du plan universel.  

 

 

Tant que le voile égoïque demeure chez lôHomme, il ne peut se parfaitement r®aliser, mais son 

intelligence grandit lorsquôil prend de plus en plus possession de ses facult®s int®rieures, volontaires 

et intelligentes. La prise de possession de ses facult®s n®cessite quôil puisse vibrer ¨ lô®nergie sans 

constamment la bloquer, ¨ cause de sa psychologie de petit Homme. Lô°tre humain est un 

continuum vibratoire et énergétique, et seule sa psychologie subjective peut neutraliser en lui les 

forces qui font de lui un être supérieur.  

 

 

Le voile ®goµque se rationalise parfaitement. Et tant que lôHomme a la capacit® de rationaliser, il 

perd contact avec ce qui est de plus cher en lui : son énergie vibratoire, ou la force de son 

intelligence réelle.  

 

 

Le voile ®goµque installe lôHomme plus ou moins confortablement dans une attitude de vie quôil 

veut maintenir sous le parapluie de son intellect et de ses émotions. Inutile de dire que cette 

condition ne le sert pas, mais sert les forces astrales en lui, qui ne peuvent perdre leur pouvoir 

dôinfluence que lorsquôil a tout retourn® contre la forme. La forme sôajuste ¨ lôHomme au fur et ¨ 

mesure quôil en comprend les lois ou les illusions. A partir de ce moment, elle lui sert à contenir 

lô®nergie, ou lôintelligence, sans n®cessairement pouvoir sôen servir encore aujourdôhui. Car le 

temps est important pour marquer la descente de lô®nergie et sa participation active ¨ lôint®rieur ou 

par le biais de la forme.  

 

 

Mais si le voile ®goµque est trop dense, la forme prendra le dessus sur le temps de lôintelligence 

r®elle et lôego en souffrira. Lôego nôa pas ¨ se pr®occuper des plans que lui voile lôintelligence, 

pourvu quôil soit informé de façon subtile que la forme tend vers telle ou telle activité, au fur et à 

mesure que la vie matérielle coïncide avec le temps de lôintelligence. LôHomme nôa plus alors de 

souci, il est dans le plan cr®atif de lôintelligence r®elle. Le plan cr®atif de lôintelligence r®elle prend 

en consid®ration toutes les aspirations r®elles et n®cessaires de lôHomme, côest-à-dire tous ses 

mouvements réels, car ces mouvements viennent dôelle. 
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Mais le voile ®goµque doit °tre de plus en plus ®limin® de la conscience de lôego, sinon le plan de 

lôintelligence cr®ative serait mal ex®cut® par un ego trop voil®. Tous les Hommes de la Terre qui 

vont, ou iront, vers la fusion, seront instruits du plan de lôintelligence cr®ative, et ce plan devra 

coïncider avec leur propre intelligence réelle. Mais le voile égoïque ne pourra faire interférence à ce 

plan, car ce plan est indiscutablement réel, côest-à-dire quôil ne se conoit pas par lôintelligence ou 

la partie mentale du voile.  

 

 

La partie ®motive du voile est celle qui peut donner ¨ la partie mentale lôimpression du plan, côest-

à-dire qui peut soulever dans lôesprit de lôHomme de vieux souvenirs qui coïncident avec la 

m®moire dôexp®riences anciennes, alors que seule lôintelligence r®elle de lôHomme peut 

instantan®ment cr®er une condition dôexp®rience qui coµncide parfaitement avec lôintelligence 

instantan®ment r®alis®e du plan de lôintelligence universelle dans lôHomme. 

 

 

La raison pour laquelle le voile ®goµque doit °tre surveill® ? Côest parce que lôHomme est naµf de 

nature, et sa naµvet® devient un obstacle ¨ son intelligence, tant quôelle nôest pas disparue de son 

mental inférieur.  

 

 

Tant que les Hommes nôauront pas go¾t® du pouvoir extraordinaire de lôintelligence cr®ative, ils ne 

verront pas facilement jusquô¨ quel point le voile ®goµque peut emp°cher lôHomme de vivre une vie 

parfaite ¨ lôint®rieur dôune condition cr®®e par lôintelligence cr®ative. Mais d¯s quôil a commenc® ¨ 

r®aliser ce que peut faire pour lôHomme lôintelligence r®elle, quôil canalise en tant quôintelligence 

en lui, il sôaperoit que la vie, m°me sur le plan mat®riel, ne peut °tre emp°ch®e de sô®clore dans 

toutes ses possibilités extraordinaires.  

 

 

Car la Terre, le plan mat®riel, contient tout ce qui est n®cessaire ¨ lôHomme pour lui permettre de 

vivre une grande vie, une vie qui est totale en elle-même sur son plan. Mais pour ceci, le voile 

®goµque, quôil soit raisonnable ou non, doit disparaître de la conscience humaine, afin que 

lôintelligence cr®ative ouvre ses possibilit®s cr®atives ¨ lôHomme dont lôintelligence devient de plus 

en plus réelle.  

 

 

Il ne sôagit pas que lôHomme soit parfait pour quôil b®n®ficie de lôintelligence en lui, mais il faut 

quôil ne soit plus envelopp® dans cette couche dô®motions et de pens®es subjectives qui nôest pas de 

lui, mais de lôennemi en lui.  

 

 

Le voile ®goµque est lôempreinte dans lôexp®rience de lôHomme de sa condition existentielle. Le 

voile ®goµque ne peut dispara´tre de la conscience de lôHomme quôavec le temps, quôavec cette 

souffrance qui provient du bombardement de son mental et de son émotion par lô®nergie de la 

conscience.  

 

 

Le voile ®goµque termine lôinvolution et sa disparition ouvre la porte sur un demain ¨ lôint®rieur 

duquel la conscience de lôHomme ne sera plus voil®e, ne pourra plus °tre voil®e, car elle sera 

totalement éclairée par lôintelligence r®elle. LôHomme, le petit Homme repr®sente lôactivit® du voile 

®goµque sur la conscience humaine. Le grand Homme repr®sente lôexplosion de lô®nergie sur le plan 
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mental, sur le plan émotionnel, qui déchire les fibres du voile égoïque et qui enl¯ve ¨ lôHomme la 

capacité de rationaliser son état, de rationaliser ses émotions et ses pensées. 
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Le voile ®goµque est le mensonge de lôHomme, il est le mensonge dans lôHomme, il est le 

mensonge contre lôHomme, bien que lôHomme le rationalise comme étant une vertu, comme étant 

un bien ou comme ®tant une n®cessit® de la condition humaine. Il nôy a rien ¨ faire pour lôHomme 

qui est dans le voile égoïque, car ce dernier est incapable de réaliser que ce qui peut être fait pour 

lui ne peut pas venir de conditions qui sont sous-tendues par la m°me nature que lôintelligence ¨ 

lôint®rieur de son voile, ni par lô®motion ¨ lôint®rieur de ce dernier.  

 

 

LôHomme doit vivre totalement libre, il doit °tre totalement libre. Il ne peut plus se permettre de 

vivre intellectuellement ou émotivement, selon les lois de la forme imposée sur sa conscience par 

des forces qui tissent depuis des siècles ce voile, et qui continuent de cycle en cycle, de vie en vie, à 

rapporter à la conscience humaine ce voile, à cause de la densit® de ses sens, et ¨ cause du fait quôil 

nôa pas encore le pouvoir de voir dans lôinvisible, de comprendre comment se meut lôunivers, 

comment sôorganisent les intelligences pour le maintenir dans lôignorance. 

 

 

Le voile égoïque sera transpercé avec le temps, mais lôHomme aujourdôhui doit commencer ¨ en 

prendre conscience, afin de vivre sa vie dôune faon plus pleine, plus sage, plus r®elle, plus calme, 

plus pr¯s de son intelligence et plus ®loign®e de lôinfluence qui sôimpr¯gne sur son mental et son 

émotionnel, ¨ cause de son lien ancien avec la m®moire de lôhumanit®. 
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63 - la mort 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les Hommes se sont interrog®s pendant des si¯cles sur la mort. Elle a toujours d®fi® lôimagination 

humaine et encore aujourdôhui lôHomme sôentretient philosophiquement sur sa r®alit®. Deux points 

de fond doivent °tre ®lucid®s pour que lôHomme puisse se faire une idée plus réaliste de la mort et 

ce quôelle implique pour lôHomme et sa continuit® de conscience dans le temps.  

 

 

Dôabord, la mort nôexiste pas telle que lôHomme la conoit lorsquôil est dans la chair, côest-à-dire 

lorsque son esprit nôest pas dans la liberté de se séparer de son corps matériel. Pour avoir une idée 

plus rapproch®e de la r®alit® de la mort, il est n®cessaire que lôego ait eu acc¯s au plan subtil de sa 

conscience astrale, car côest de cette exp®rience que la mort lui appara´tra le plus réel, le plus vif. 

Dans ce sens que, ayant d®laiss® temporairement son corps physique par le biais dôun autre 

v®hicule, son esprit pourra un peu sentir lôall®gement que cause la s®paration dôavec le corps 

matériel. 

 

 

Le corps matériel est une réalité extr°mement perfectionn®e et qui se vit de toute lô®nergie des corps 

subtils. Car pour que fonctionne bien ce v®hicule, les corps subtils de lôHomme doivent °tre 

engagés dans leur quasi-totalité pour que fonctionne ce corps dôune faon parfaite. Tant que 

lôHomme nôa pas v®cu lôexp®rience dôune conscience partiellement extracorporelle, il lui est 

difficile de comprendre jusquô¨ quel point le corps mat®riel utilise lô®nergie des corps subtils pour 

survivre, et jusquô¨ quel point les ®motions, ou sa conscience astrale, servent de lien entre son esprit 

et son corps matériel.  

 

 

En effet, les émotions humaines sont des forces de basses vibrations, mais très puissantes, qui 

soudent lôesprit de lôHomme ¨ son corps physique. Côest pourquoi la nuit, alors quôil se retire 

sensoriellement de lôactivit® journali¯re, alors que ses ®motions se rel©chent, il tombe dans une 

sorte dôinconscience que lôon appelle ç le sommeil è. 

 

 

Le phénomène de la mort a été amplifié dans la conscience humaine, à cause des émotions de plus 

en plus complexes de lôHomme. LôHomme occidental a de la difficult® ¨ r®aliser que certaines races 

voient la mort dôun autre îil que lui. La raison est simple, côest que lô®motivit® ou la vie émotive de 

lôoccidental est plus complexe que celle de certains peuples, de sorte que le pouvoir des émotions 

étant réduit chez ces peuples, à cause de la simplicité de leurs émotions, de leur vie, le phénomène 

de la mort nôengendre pas autant dôangoisse.  
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Le phénomène de la mort, du point de vue de la crainte, de lôangoisse quôil cr®e, est directement li® 

au jeu plus ou moins complexe des ®motions qui, sans que lôHomme ne sôen rende compte, capture 

lô®nergie de lôesprit pour le lier au corps mat®riel. La mort en elle-même est une condition de 

lôesprit et non une condition de la vie mat®rielle. Nous croyons quôelle est une condition de la vie 

mat®rielle, car lôesprit de lôHomme nôa pas atteint sa pleine maturit®. De sorte quôil nôest pas libre 

encore de ne pas mourir, côest-à-dire de retourner sur des plans inférieurs de vie. 

 

 

Pour que la mort nôexiste pas comme telle pour lôHomme, il faut que son esprit soit parfaitement 

libre, côest-à-dire parfaitement en harmonie avec lô®nergie de la lumière qui sous-tend la réalité des 

plans, qui lui donne sa réalité mentale, émotive et vitale. Mais lôHomme ne comprend pas le r¹le de 

son esprit dans sa vie. Il vit de son esprit mais nôen comprend pas le r¹le, côest-à-dire quôil nôen voit 

pas la fonction cr®ative. Il nôen exp®rimente que la fonction vitale, et cette fonction est affectée par 

sa m®moire, et non li®e ou fusionn®e ¨ lô®nergie de lôesprit universel de lôajusteur de pens®e qui 

sous-tend la réalité de ses plans inférieurs.  

 

 

Le ph®nom¯ne de la mort sôapparente ¨ lôexp®rience incompl¯te de lôesprit. Et tant que lôexp®rience 

de lôesprit est incompl¯te, côest-à-dire tant que lôesprit nôa pas atteint sa pleine maturit®, il doit 

retourner sur les plans inf®rieurs de la mort, car il nôest pas suffisamment avanc® pour vivre en 

harmonie parfaite avec lô®nergie de lôesprit universel, de l¨ la mort. Alors ce nôest pas que la mort 

est un phénomène naturel de la vie Terrestre, mais que la mort existe car lôesprit nôest pas 

suffisamment ®volu® pour °tre libre de ce retour sur les plans inf®rieurs de lô®volution. Il nôa jamais 

®t® ®tabli que lôHomme meurt ou que lôHomme connaisse la mort telle quôil la conna´t ou dans les 

conditions quôil la conna´t.  

 

 

La mort est devenue lôexp®rience de lôHomme parce que, ¨ la suite de la descente de lôesprit dans la 

mati¯re, les liens entre la mati¯re et lô®motion sont devenus si intenses quôil devint impossible 

®ventuellement ¨ lôHomme de sortir de son corps mat®riel sans souffrir de la rupture du lien entre le 

corps astral et le corps physique. Le ph®nom¯ne de la mort tel que v®cu aujourdôhui par lôHomme 

moderne est plus difficile psychologiquement que par les époques révolues, car il est devenu 

presque impossible ¨ lôHomme de se d®tacher de la valeur de la forme de plus en plus progressive 

de sa civilisation. De sorte quôun plus grand lien ®motif sôest d®velopp® entre lôesprit et la mati¯re, 

par le biais du corps astral.  

 

 

Ce ph®nom¯ne d®coule du fait que plus le corps astral est engag® dans lôexp®rience mat®rielle, plus 

il est difficile ¨ lôesprit de transf®rer son ®nergie sur un plan o½ lôexp®rience de la mort nôexiste pas, 

tel que nous le connaissons aujourdôhui. La mort ou lôexp®rience de la mort est toujours 

proportionnelle psychologiquement ¨ lôid®e quôon se fait dôelle. Mais sa r®alit® est toute autre 

chose. La mort nôest que le retrait de lôesprit de son véhicule matériel, un peu comme dans le 

sommeil, avec cette différence que dans le sommeil, le corps astral demeure lié au corps matériel, et 

que dans le sommeil, le corps astral ne se retire pas suffisamment dans la pénombre de la mort pour 

que le mortel puisse y retrouver les êtres chers qui ont déjà passé au-delà du seuil de la mémoire 

humaine. 
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Pour bien comprendre la mort, il faut réaliser que la mémoire humaine, telle que nous la vivons, est 

séparée du plan éthérique, côest-à-dire quôelle est lib®rée du double éthérique. Et lorsque la 

mémoire est libre du double éthérique, la mémoire devient la mort. La mémoire est la mort.  

 

 

Autrement dit, la mort, côest la s®paration de la m®moire humaine du double ®th®rique, point final. 

Pour quôun esprit soit bien dans la mort, il faut que sa mémoire soit parfaitement séparée du double. 

Alors son corps astral, siège des émotions, et son corps mental, siège de ses pensées, retournent sur 

leur plan respectif.  

 

 

La conscience de lôHomme, du mortel, nôest pas dans sa mémoire, mais sur le plan mental. La 

m®moire nôest quôun outil de sa conscience lui permettant de r®aliser son existence. Si le mourant 

ne perd pas la mémoire éthérique du double ou dans le double, il demeurera accroché sur ce plan et 

sa vie sera troubl®e, car il ne pourra pas reconna´tre quôil est mort. Et dans ce cas, devra attendre un 

certain temps avant quôon le lui fasse r®aliser. Par contre, si la s®paration normale de la m®moire du 

corps éthérique - du double se fait, sa conscience sô®veillera sur le plan le plus ®lev® de lôastral 

auquel il aura acc¯s selon son niveau dô®volution, et l¨ il r®alisera quôil nôest plus sur le plan 

mat®riel, il sera alors achemin® par dôautres d®c®d®s qui ont le devoir, la t©che, dôinstruire les 

nouveaux venus sur leur plan. 

 

 

La séparation des plans de conscience des corps subtils est très importante, car chaque corps subtil 

doit retourner ¨ son ®ther. Côest-à-dire que le mental doit être étudié pour ses imperfections et son 

perfectionnement par les intelligences qui sôoccupent de ce genre de choses. Le corps astral doit 

servir temporairement au maintien de la personnalité qui avait été formée sur le plan matériel, et le 

double ®th®rique doit revenir ¨ lô®nergie primordiale, car il nôa dôautre fonction que de canaliser les 

forces de vie pour le maintien du corps matériel.  

 

 

Le corps mental ayant été étudié par les intelligences supérieures, servira pour de futures 

incarnations, côest-à-dire quôil sera conserv® par ces intelligences, et utilis® plus tard au cours de 

lô®volution vers la fusion. Le corps astral servira, lui, à filtrer les impuretés de la conscience 

animale, jusquô¨ ce que lôHomme puisse se servir de son corps astral en incarnation, de faon 

totalement consciente, autrement dit sans que ce dernier nôait dôemprise sur sa conscience 

universelle.  

 

 

Ainsi pour bien comprendre le ph®nom¯ne de la mort, il faut r®aliser que lôHomme est un °tre 

multidimensionnel, qui nôa pas encore atteint sa pleine maturit®. Côest-à-dire quôil ne poss¯de pas 

encore son identit®. Et parce que lôHomme ne poss¯de pas encore son identité réelle, ses corps 

subtils doivent se séparer après la vie terrestre. Car il nôy a pas de force universelle en lui 

suffisamment pr¯s de son esprit pour les garder unis ¨ jamais. Autrement dit, la fusion nôa pas 

encore eu lieu chez lôHomme. Et la fusion seule peut emp°cher que les corps subtils de lôHomme se 

séparent à la fin du cycle de vie terrestre et matérielle.  
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Lô©me est la m®moire de lôHomme, et lorsque vient le temps de la mort, la m®moire de lôHomme, 

ou lô©me, doit se retirer du double ®th®rique. Mais lôesprit de lôHomme nôest pas pour autant libre, 

car pour que lôesprit de lôHomme soit libre ou lib®r®, il faut que la m®moire de lôHomme, ou lô©me, 

nôait plus le pouvoir de dissocier son °tre lorsquôelle se retire du double éthérique.  

 

 

Autrement dit, tant que la m®moire de lôHomme, lô©me, sera la force en lui qui occupe le double 

®th®rique, lôHomme nôaura pas acc¯s ¨ son identit®, côest-à-dire que ses corps subtils devront se 

séparer les uns des autres, lorsque la mémoire, ou lô©me, aura laiss® lôenveloppe du double 

éthérique. Un jour cette force, cette mémoire, cette âme, devra être remplacée dans le double 

®th®rique, par une autre force : lôajusteur de pens®e. Et la fusion qui cr®era cette nouvelle condition 

de lôHomme, cr®era le corps morontiel. Ce nôest en fait que le double ®th®rique de lôHomme ®lev® 

vibratoirement à un statut universel. 

 

 

Le ph®nom¯ne de la mort ne peut °tre bien compris que si lôon reconna´t le r¹le de la m®moire, le 

r¹le de lô©me, dans lôinitiation plan®taire. Or, lôinitiation plan®taire veut dire que tous les Hommes 

doivent évoluer vers une condition de plus en plus favorable à la fusion éventuelle. Or, la fusion 

®ventuelle du mortel requiert que la m®moire, que lô©me, puisse un jour cesser dô°tre le point de 

rep¯re pour toute activit® quelconque de lôesprit humain. Côest-à-dire que lôesprit ne soit plus r®gi 

par cette m®moire, mais par un esprit sup®rieur avec lequel il est en harmonie parfaite, côest-à-dire 

en fusion. 

 

 

A partir de ce moment dans lô®volution de lôHomme, la m®moire ne servira plus, côest-à-dire que 

lô©me nôaura plus sa place dans la conscience humaine, côest-à-dire que lôexpression de lôHomme 

deviendra finalitaire, côest-à-dire que lôHomme aura atteint le stage dôêtre morontiel, côest-à-dire, 

encore une fois, quôil ne sera plus sujet aux lois plan®taires de lôinitiation, quôil ne sera plus oblig®  

dôapprendre par exp®rience, car son double ®th®rique sera devenu un corps universel qui lui 

permettra alors de contrôler la nature. Et si lôHomme a le contr¹le sur la nature inf®rieure, cette 

derni¯re ne peut plus °tre, pour lui, un champ dôexp®riences aveugles o½ ses corps subtils subissent 

une initiation quelconque pour se parfaire. 

 

 

La fusion est lô®tat finalitaire de lôHomme, la condition universelle de lôHomme, et il ne peut plus 

alors subir la mort. Le ph®nom¯ne de la mort est une condition inf®rieure de lô®volution. La mort, 

telle que v®cue et exp®riment®e par lôHomme, d®montre le r¹le puissant de sa m®moire et 

lôimpuissance de la lumière en lui. Si la lumière descendait, ou pouvait descendre, et unir tous ses 

plans, tous ses principes humains, il serait libre de cette mémoire. Mais pour être libre de sa 

mémoire, il doit préparer son corps mental et son corps astral alors quôil est dans la mati¯re, car 

après la mort il est trop tard.  

 

 

Lorsque lôHomme meurt et que ses corps subtils se s®parent, il ne reste plus de personne humaine. 

La personnalité demeure, car la mémoire continue à exercer, sur le plan astral, son influence, de 

sorte que la personnalité, avec toutes ses couleurs, demeure active, non pas sur un plan matériel 

solide, ¨ travers un corps physique solide, mais sur un plan qui convient ¨ sa m®moire, côest-à-dire 

sur le plan astral. Car la personnalit® de lôHomme sur la Terre est construite des impressions astrales 

et de la mémoire de ces impressions. 
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Lorsque lôHomme sera plus ®volu®, lorsquôil aura pleinement d®velopp® son corps mental, côest-à-

dire lorsque son esprit sera en harmonie avec lôesprit universel, il pourra jouir apr¯s lôexp®rience 

physique mat®rielle, non pas de sa personnalit® inconsciente, dont la m®moire ou lô©me continuait 

par le pass® lôexpression de sa personnalit® sur le plan astral, mais jouira de sa conscience mentale 

pure, côest-à-dire quôau lieu de vivre sur le plan de la personnalit®, côest-à-dire sur le plan des 

impressions ou influences astrales enregistr®es par sa m®moire dô©me, il vivra sur le plan de sa 

conscience mentale pure, non pas sous le contr¹le de la m®moire dô©me mais à cause de son lien de 

fusion avec lôesprit, sur le plan de lôesprit. De sorte quôil nôaura plus de personnalit® inconsciente, 

côest-à-dire que sa personnalit® inconsciente ne contiendra plus dô®l®ment animal. Il aura une 

personnalit® r®elle, côest-à-dire quôil aura sa r®elle identit®. 

 

 

Doté de sa réelle identité, le plan mental, qui sera le plan de sa conscience, lui donnera libre accès 

au plan matériel ou au plan éthérique de la matière. Et côest par le corps ®th®rique ®lev® au statut 

universel du corps morontiel, ou corps ®th®rique uni ¨ lôesprit, que ceci sera possible. Alors 

lôHomme qui sera universel vivra son identit® sur le plan mental sup®rieur. Et nô®tant plus sujet aux 

cycles de vie et de mort, pourra descendre dans la mati¯re en se servant dôun corps subtil qui ne sera 

plus une demeure pour la m®moire dô©me, mais un v®hicule pour lôesprit fusionn® de lôHomme.  

 

 

Le r¹le et la compr®hension parfaite de la personnalit® est importante pour lôHomme, car la 

personnalit® de lôHomme inconscient, non fusionn®, est toujours astrale. Côest-à-dire quôelle est 

construite dôimpressions qui ne sont pas cr®®es par le mental pur ou conscience pure, mais par la 

coloration que cr®e le plan astral sur sa conscience mentale inf®rieure, dôo½ le pouvoir de lô®motion 

sur la conscience mentale de lôHomme. De sorte que la personnalit® humaine nôest pas pure, 

parfaite. Alors côest pourquoi il ne conna´t pas son identit®, côest-à-dire sa relation universelle avec 

lôesprit universel. Et côest ¨ cause du manque dôidentit®, de son absence, quôil est oblig® apr¯s la 

mort de continuer son ®volution sur un plan inf®rieur au mental, quôon appelle ç le plan de la mort, 

le plan astral ». 

 

 

Si lôHomme continuait son ®volution sur le plan mental, il ne conna´trait pas la mort telle quôil la 

conna´t, car pour ®voluer sur le plan mental, il faut °tre uni ¨ lôesprit universel. Et lorsque cette 

connexion est faite avec lôHomme, sur la Terre, le pouvoir vibratoire de lôesprit unifie tous les 

principes inférieurs. De sorte que le corps mental communique avec lôesprit et reoit lôesprit, le 

corps astral sert ¨ lier lôHomme avec la mati¯re, ¨ travers ses sens, et le corps éthérique universalisé 

lui permet de transporter, au-delà des lois de la matière, son esprit, afin de lui permettre dô°tre l¨ o½ 

il veut dans le temps et dans lôespace. La s®paration des corps subtils est le plus grand probl¯me de 

lôHomme ¨ la mort. Côest cette s®paration qui cr®e la loi cyclique de vie et de mort.  

 

 

Pour que la séparation prenne fin, lôHomme doit changer le contenu de sa conscience plan®taire, 

côest-à-dire quôil doit reconna´tre lôesprit universel en lui. Cette conscience acc®l®rera le processus 

par lequel lô©me, ou la mémoire, perdra de sa force et de son influence, ouvrant ainsi le corps 

mental ¨ lôuniverselle intelligence, qui pourra alors lier les principes inf®rieurs pour que cesse, 

éventuellement et le plus rapidement possible, la séparation des corps subtils. 
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Lorsque lôHomme meurt, par exemple, le double ®th®rique se d®sagr¯ge et retourne ¨ lô®nergie 

indifférenciée. Pourquoi ? Parce quôil ne sert plus la m®moire, ou lô©me, et lorsquôun corps subtil ne 

sert plus il retourne ¨ lô®nergie. Plus tard, lorsque lôesprit de lôHomme doit revenir ¨ la mati¯re pour 

évoluer, un nouveau corps double éthérique est utilisé. Mais quel double éthérique ? Non pas celui 

qui lui a servi dans le passé, qui convenait à la race matérielle à travers laquelle il a vécu son 

exp®rience, mais celui dôune race qui coµncide avec le temps de la nouvelle incarnation. Alors côest 

normal que le double ®th®rique de lôHomme ne serve plus apr¯s la mort.  

 

 

Mais lorsque lôHomme vit la fusion, le double ®th®rique poss¯de un statut universel, côest-à-dire 

quôil devient un corps morontiel, côest-à-dire un corps de lumière, côest-à-dire un corps habité par la 

lumière et non plus par la m®moire dô©me. Alors le double ®th®rique, devenu morontiel, ne retourne 

plus ¨ lô®nergie indiff®renci®e. Côest ce qui donne ¨ lôHomme le caract¯re de lôimmortalit®. 

 

 

Le phénomène de la continuité des races est extrêmement important à comprendre, pour saisir la 

fonction et la continuit® du double ®th®rique. Le double ®th®rique est le produit de lô®nergie vitale 

qui se continue g®n®tiquement au niveau des races mat®rielles. Pour quôun corps éthérique cesse, il 

faut que la race physique matérielle cesse. Voilà pourquoi la sexualité est une force très puissante 

qui permet aux races de continuer leur évolution matérielle.  

 

 

Mais lô®volution mat®rielle dôune race peut °tre alt®r®e par les pens®es de la race ou les forces 

sociales telles que la guerre, qui peut détruire à tout jamais une race. Voilà pourquoi la guerre est 

dangereuse pour lôHomme, si elle devient trop d®vastatrice pour la race. Tant que la race existe et 

ne peut être détruite totalement par la guerre, cette dernière est un moindre mal, vu du point de vue 

cosmique. Mais si elle risque dôan®antir trop de race humaine, ¨ cause de son caract¯re mondial, des 

interventions spéciales deviennent nécessaires, afin de secourir les Hommes les plus évolués, pour 

que la race humaine continue son évolution à une échelle plus avancée.  

 

 

Lorsque lôHomme aura atteint son stage finalitaire, lorsquôil conna´tra la fusion, il nôy aura plus de 

danger dôextinction de la race humaine, car le double ®th®rique sera conservé éternellement à cause 

de la fusion entre le mortel et la lumière. Alors la race humaine pourra cesser son évolution 

mat®rielle telle que nous la connaissons, et lôHomme ®voluera sur le mental pur, de sorte que la 

civilisation sera dôun autre ordre, et lôHomme de la Terre, lôHomme mat®riel, ne sera plus tel que 

nous le connaissons. LôHomme sera un °tre ®th®riel et sa vie se continuera sur un plan autre que le 

plan physique. Mais la Terre demeurera, car la Terre servira toujours ¨ lô®volution. De sorte que les 

animaux dôaujourdôhui poursuivront leur ®volution et les Hommes deviendront leurs gardiens, un 

peu comme les °tres sup®rieurs ont gard® lôHomme et veill® ¨ son ®volution.  

 

 

Les règnes de la Terre doivent évoluer vers une conscience de plus en plus perfectionnée. La vie 

côest grand et infini, mais la mort retarde la vie. Voil¨ pourquoi lôHomme comprendra la mort. Et 

lorsquôil lôaura comprise, nôen sera plus esclave. 
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Lorsque lôHomme meurt et que ses corps subtils se séparent, son corps astral, qui réfléchit sa 

personnalit® humaine inconsciente, continue ¨ ®voluer, côest-à-dire que cette partie de lui-même 

continue à travailler à son évolution, comme lôHomme le faisait sur la Terre. Comme la mémoire, 

ou lô©me, nourrit le plan mental inférieur et le plan astral sur la Terre, ce dernier, le plan astral, 

nourrit la personnalité après la vie matérielle, de sorte que le mort, au lieu de vivre, ne fait que 

r®p®ter ce qui a d®j¨ ®t® v®cu. Sôil a bien v®cu, il r®p®tera ce quôil a bien vécu. Sôil a mal v®cu, il 

r®p®tera de m°me. Car il nôy a pas dôintelligence sur le plan astral, il nôy a que des impressions 

provenant, enregistr®es, dans la m®moire dô©me.  

 

 

De sorte quôil est inutile ¨ lôHomme de vouloir croire que les personnalités sur le plan de la mort 

sont les m°mes que celles quôil a connues sur le plan mat®riel. Il leur manque quelque chose, et ce 

quelque chose est le plan mental de leur esprit, auquel elles avaient accès dans la vie matérielle, 

mais qui nôest plus dans la mort, parce que les corps subtils ont été séparés.  

 

 

Autrement dit, pour bien comprendre le phénomène humain et le phénomène de la mort, il faut être 

conscient du fait que lôHomme est, soit inconscient dans la matière, ou soit mémoire dans la mort. 

Ou il est conscient dans la matière et moins mémoire dans la mort. Ou soit quôil est fusionn® dans la 

matière et libre de la mort.  

 

 

Nous avons parl® du corps astral et du fait que ce corps subtil devient lôexpression de la 

personnalité terrestre, par le biais de la m®moire dô©me, ¨ la mort. Quôadvient-il alors du corps 

mental inférieur ? Le corps mental inférieur étant un corps supérieur, et non un corps animal tel que 

le corps astral, ce dernier est conserv® dans les archives universelles, côest-à-dire quôil est maintenu 

intact par les ajusteurs de pens®e qui sôoccupent dôen ®tudier lô®volution, afin de pouvoir continuer 

leur service de descente dans lôHomme par ce corps, lorsquôune nouvelle descente dans la matière 

sera effectuée.  

 

 

Et lô©me, elle, que vient-elle faire dans tout cela ? Et bien lô©me, qui est une m®moire, est 

conservée, fait partie de la conscience astrale, ou la personnalité astrale, ou la personnalité du 

d®c®d®, côest-à-dire que le corps astral et toutes les impressions quôil a enregistr®es au cours de la 

vie terrestre sont imprimées en lui.  

 

 

Ceci ne veut pas dire que la mémoire, ou lô©me, est la conscience astrale, mais que la mémoire 

apr¯s la mort se situe, sôarr°te, sur le plan astral comme elle se situait pendant la vie sur le plan 

éthérique. La mémoire ayant été déplacée sur un plan supérieur, le plan astral après la mort, elle a 

plus de pouvoir sur la personnalit®, car alors quôelle ®tait sur le plan ®th®rique, le corps mental 

pouvait se soustraire de son influence sôil ®tait suffisamment ®volu® par exemple, pour 

communiquer avec lôajusteur de pens®e. Mais d¯s quôadvient la mort et que le corps mental 

retourne sur son plan, la m®moire est en puissance totale, côest-à-dire que la personnalité ne peut 

rien contre elle.  
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Côest pourquoi le d®c®d® est totalement prisonnier de la m®moire dô©me, m°me sôil a beaucoup 

évolué au cours des âges pass®s, car ce quôil aura appris sera toujours conditionn® par la m®moire, 

et non par lôintelligence universelle avec laquelle il ne peut ®tablir un lien total que lorsquôil est 

revenu dans la mati¯re et que la m®moire nôest plus dans le double ®th®rique, et que ce dernier est 

habité par la lumière de lôintelligence.   

 

 

À partir de ce moment, un lien étroit existe entre le plan mental supérieur et le double éthérique qui 

est devenu morontiel. A partir de cette ®tape de lô®volution, la m®moire dô©me ne sert plus 

lôHomme, et côest pourquoi nous disons que le corps astral est parfait, côest-à-dire, quôil nôest plus 

soumis aux lois de lôinvolution. Le mal devient impossible et lôHomme devient cr®ateur.  

 

 

Il faut comprendre que le corps astral est le corps animal de lôHomme, côest-à-dire que le corps 

astral est celui qui sert lôHomme dans le monde des sens. Et comme lôHomme nôest pas encore 

universalisé sur la Terre, son corps astral accumule constamment des impressions de basses 

vibrations, de là la possibilit® du mal plan®taire. Lorsque lôHomme sera universalis®, son corps 

astral sera purifié, décontaminé, et alors ce corps lui servira créativement sur le plan matériel.  

 

 

La compr®hension du ph®nom¯ne de la mort est extr°mement importante pour lôHomme, car d¯s 

quôil comprend la mort, sa m®moire subit un choc vibratoire, car elle perd de son pouvoir sur le 

corps astral. Et cette perte de pouvoir sur le corps astral de lôHomme permet ¨ lôesprit de p®n®trer 

encore plus lôesprit de lôHomme ou le corps mental de lôHomme. Lorsque le corps mental est all®g® 

vis-à-vis du ph®nom¯ne de la mort, lôexp®rience de lôesprit se transforme plus rapidement et ceci 

entraîne une transformation de la conscience astrale.  

 

 

LôHomme est un °tre qui a oubli® la mort et ses exp®riences ant®rieures. Cette perte de m®moire lui 

enlève la mesure de lui-m°me, mais il doit aussi r®aliser que ce nôest pas la mesure pass®e de lui-

même qui compte, mais la mesure de lui-m°me en fonction de la p®n®tration de lôintelligence 

universelle ou de lôesprit universel en lui.  

 

 

Le ph®nom¯ne de la mort, une fois bien compris, permet ¨ lôHomme de diriger son esprit vers autre 

chose que la fin de son existence matérielle, dôune faon tr¯s subliminale. Le fait de bien 

comprendre la mort diminue le pouvoir de la mémoire sur lui. Tout le travail doit être fait sur le plan 

humain, pour r®duire le plus possible le pouvoir de la m®moire dô©me, car côest elle qui permet la 

mort. 

 

 

Le phénomène de la mort est une condition de vie mentale inférieure. Lorsque le corps mental est 

d®velopp® et devient le si¯ge de lôesprit universel, la mort est repouss®e selon la possibilit® de 

fusion entre lôHomme et lôesprit. Certains ont dit que la fusion du mortel se fait entre lô©me et 

lôajusteur de pens®e. Ceci nôest pas parfaitement juste. Lô©me, une fois la fusion ®tablie, nôexiste, ne 

demeure, que jusquôau jour o½ la fusion est compl¯te. Quand la fusion est compl¯te, lôajusteur de 

pens®e, lôesprit universel, remplace la m®moire dô©me, et le corps astral et le mental sont libres, 

côest-à-dire que le mental sup®rieur est le canal de lôintelligence pure, le corps astral, lôoutil, le lien 

entre lôesprit et la mati¯re, et le corps éthérique devient le véhicule lumineux morontialisé dont 

lôHomme se sert pour passer dôune r®alit® ¨ une autre. 
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Il faut comprendre deux choses, lorsque nous parlons de la mort. Dôabord quôelle nôexiste que parce 

que la m®moire existe et quôelle continue ¨ se manifester parce que lôesprit de lôHomme nôa pas ®t® 

lib®r®, côest-à-dire quôil est encore conditionn® par sa nature inf®rieure et astrale, au lieu dô°tre le 

point de rencontre, le plan ultime, de relation entre lôesprit universel et lôesprit de lôHomme.  

 

 

LôHomme doit bien comprendre la mort, car la mort se comprend sans avoir à la vivre. Mais elle se 

vit, et doit se vivre, tant que lôHomme nôa pas compris les lois de sa r®alit®. Tout attachement aux 

formes m¯ne ¨ la mort. Car lôattachement aux formes fait partie du pouvoir de lô©me sur la 

conscience astrale et animale. La conscience astrale est la conscience animale de lôHomme, parce 

quôelle augmente dans lôHomme la sensation de mat®rialit® corporelle et mat®rielle, et de l¨ toutes 

les passions ®motives de lôHomme.  

 

 

Or, ses passions émotives ne font pas partie de son esprit, mais diminuent son esprit, car elles 

brouillent son intelligence, et de l¨ brouillent son contact avec lôuniversel en lui. Une fois que ceci 

est bien compris, lô®volution vers la fusion sôacc®l¯re et lôHomme devient universel.  

 

 

Ce nôest pas la mort en elle-m°me qui est un probl¯me pour lôHomme, mais la vie mal comprise qui 

permet la mort. Si nous consid®rons que lôHomme est un °tre multidimensionnel, qui doit °tre 

unifié dans ses principes, nous voyons que la mort empêche cette unification de ses principes de son 

°tre, et côest pourquoi sa conscience nôest pas continue et cr®ative. 

 

 

On a beaucoup r®fl®chi sur la mort, mais au lieu de lôabolir, on en a ®crit de grandes pages 

poétiques et philosophiques, et le cycle continue. La mort sô®liminera graduellement de la surface 

de la Terre, individu par individu. Et au cours de lô®volution des si¯cles qui viendront, il deviendra 

normal de savoir que tel ou tel Homme a calmement disparu de la surface matérielle de la planète, 

et que son corps nôest plus dans le sol, mais ®lev® sur un plan par le pouvoir de son corps morontiel. 

 

 

Mais pour le moment lôHomme avance vers une conscience sup®rieure, il ®volue. Et m°me sôil doit 

mourir, car la fusion nôest pas dans son temps, il retournera sur le plan de la mort, enrichi dans sa 

mémoire et avec un esprit plus libre, plus perfectionné, afin que dans le prochain cycle, il puisse 

°tre, cette fois, plus facile ¨ lôajusteur de pens®e de fusionner avec lui. 
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Lôinconscience humaine ne permet pas ¨ certaines personnes de r®aliser quôelles vampirisent leurs 

proches. Car lôHomme inconscient est tellement entortill® par lôastral en lui, quôil lui est impossible 

de sôimaginer quôil fait aux autres ce quôil ne voudrait pas quôon lui fit ¨ lui-m°me. LôHomme 

inconscient est tellement plein de lui-m°me quôil ne peut sôimaginer que cette mesure quôil a de lui-

même crée le vampirisme dans sa vie. Il ne peut même pas réaliser par lui-m°me, ce que côest que 

dô°tre vampirique, car il se nourrit des autres, et la nourriture étant ce dont il a de besoin, ou croit  

avoir de besoin, lui enl¯ve la sensibilit® de r®aliser quôil lôarrache sans quôon la lui donne librement.  

 

 

Certains ego sont vampiriques, car ils sont prédisposés à eux-m°mes dôabord, et non ¨ la vie en eux. 

Ils sont pr®dispos®s ¨ leur survie, quôelle soit spirituelle ou mat®rielle, et non ¨ la survie des autres.  

 

 

Lôego vampirique se traite dôabord, et traite ensuite les autres. Il se sert dôabord, pour ensuite laisser 

aux autres le reste du plat. Tant que lôego est rempli de lui-même, il est vampirique, car à cause du 

fait quôil est rempli de lui-m°me, il a besoin quôon lui donne, car il est plus haut dans son estime 

que dôautres ne peuvent lô°tre dans la leur. Lôego vampirique est un °tre qui se pare de toutes sortes 

de sentiments afin de mieux se nourrir de la vie des autres. Quel que soit son niveau dôintelligence, 

lôego vampirique se voudra plus intelligent que les autres, afin de donner raison à son vampirisme 

quôil ne r®alise pas.  

 

 

Le vampirisme est issu dôune vieille m®moire qui nôest pas encore ®teinte en lui, et qui lui fait sentir 

vibratoirement son souvenir. L¨ o½ lôego est vampirique, il doit °tre nettoyé de cette mémoire, car le 

vampirisme est issu dôune vie mal comprise et incompl¯te dans le pass®. M°me si lôego nôest pas 

conscient de son vampirisme, il en souffrira car on ne peut arracher aux autres ce quôils nous 

donnent que par subterfuge, sans en subir éventuellement la répercussion.  

 

 

Lôordre de la vie est un ordre cr®ateur, et tout ordre cr®atif engendre et ne retient pas. Et comme il 

engendre, il nôarrache pas. Lôego vampirique souffre dôintransigeance. Et côest lôintransigeance en 

lui qui lui permet dô°tre vampirique, car lôintransigeance est la cuill¯re du vampirisme. Que vous 

regardiez le vampirisme sous un angle ou sous un autre, vous y trouverez toujours de 

lôintransigeance, car lôintransigeance est la lame de lôintelligence du vampirisme.  
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Lôintransigeance donne raison ¨ lôego de son vampirisme, et lui, le pauvre, ne le r®alise pas, bien 

que ceux qui sont autour de lui le voient, le sentent et en souffrent. Le vampirisme ne peut 

sô®teindre quôavec la r®alisation profonde quôil se donne de fausses valeurs, et que ces valeurs font 

partie de cette conscience en lui qui est totalement sous le contr¹le de lôastral, côest-à-dire de ce 

monde qui ne conna´t pas les lois de lô®quilibre.  

 

 

Lôego vampirique ne sait pas ®quilibrer sa vie, de sorte quôil la vit difficilement car elle doit 

toujours °tre ajust®e, toujours compens®e, car elle nôest jamais ce quôil voudrait quôelle soit.  

 

 

Lôego vampirique sôinstruit de ce quôil croit °tre juste. Il se donne sa propre mesure de justification, 

et son sens de justification peut °tre tr¯s bien d®fini selon le bar¯me quôil veut bien lui donner.   

Lôego vampirique sôinstruit tellement de sa justification que si on le r®cuse, il explose, il se 

retourne, il se fâche, et veut tout reprendre ailleurs ce que lôon lui a refus®. Sôil ne peut le reprendre, 

il le reprendra dôune autre faon, mais il le reprendra, car la soif dô°tre justifi® fait partie de son 

intransigeance, de la violence de sa justification.  

 

 

Lôego vampirique pollue sa propre atmosph¯re, car il d®gage des odeurs que dôautres peuvent sentir. 

Et un jour peut-°tre, sôil est chanceux, on le lui fera savoir. Sinon il continuera ¨ penser quôil est 

mieux que les autres, et que les autres lui doivent, car il est leur supérieur.  

 

 

Pour que lôego soit vampirique de faon n®gative, il faut quôil sente en lui une certaine sup®riorit®, 

car côest ce sentiment qui lui donne lôallure dont il a de besoin pour se nourrir des autres et se 

justifier dôun tel acte. Lôego vampirique nôaime pas quôon le discute, car si on le discute, on lui 

enl¯ve le droit dô°tre juste de son jugement, et ce droit est important pour lui, car il devient la 

mesure selon laquelle il vit son vampirisme.  

 

 

Lôego vampirique ne comprend pas souvent quôon sô®loigne de lui, car il ne voit pas ce quôil fait, il 

est aveugle de lui-m°me, il ne peut sôaccorder du fait quôon veuille le d®laisser. Le vampirisme de 

lôego est vari®, tr¯s vari® selon la personnalit®, le caract¯re, le temp®rament, les exp®riences. Mais il 

est universel dans sa mécanicité, car il provient du principe foncier de ne pas être parfaitement 

heureux avec sa vie. Côest ce fait au fond de tout, qui le pousse ¨ se carrer, ¨ se former, à partir des 

autres, des sièges confortables pour lui-même.  

 

 

Là où il y a vampirisme, il peut y avoir égoïsme. Mais une différence fondamentale existe entre 

lôego ®goµste et lôego vampirique. Lôego ®goµste manque dôintelligence, tandis que lôego vampirique 

est intelligent dans le sens usuel du terme. Et son intelligence est suffisamment grande et déformée 

pour quôelle apparaisse dans une bonne lumière à ses yeux.  
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Lô®goµste nôest pas suffisamment intelligent pour se nourrir des autres, il essaiera simplement de ne 

pas trop partager avec eux. Tandis que lôego vampirique peut très bien partager, mais il partagera 

pour pouvoir continuer à se nourrir plus tard. Le vampirique est un chasseur naturel, il chasse 

constamment et trouve toujours une proie, car la proie est naïve et facile, et lui, intelligent à sa 

façon. Mais lôego vampirique ne r®alise pas quôil d®truit lôamour des autres pour lui, car il ne r®alise 

pas que les autres ne bénéficient jamais de lui, et à la longue ils se fatiguent de lui donner ce qui 

leur est forcément soutiré.  

 

 

Lôego vampirique intervient rapidement dans la vie des autres, non pas pour les secourir, mais pour 

voir sôil nôy a pas quelque chose, chez eux, qui puisse le servir. Il est renard, il est fin, mais il nôest 

pas subtil. Car la subtilit® de son action lui est cach®e. Côest pourquoi il est vampirique et quôil ne 

voit pas son action dans le miroir de sa conscience, ou plutôt dans le miroir de son inconscience.  

 

 

Lôego vampirique est prolifique dans ses manîuvres, car son intelligence est toujours ®veill®e ¨ son 

bien-être. Il se souvient de ceux qui lui ont servi de proie, et retournera sans peine là où, déjà, il a 

puisé.  

 

 

Lôego vampirique ne questionne pas son action, car son manque de g®n®rosit® naturelle lôentra´ne, 

et son mouvement est plus fort que son sens moral ou son sens dô®quilibre dans lôaction. Il sôappuie 

toujours sur son point de vue, car son point de vue est son point de mire qui lui sert pour piéger sa 

proie. Il nôest pas n®cessairement mauvais garon ou mauvaise fille, il est simplement vampirique, 

côest-à-dire quôil prend avantage de tout, sans sôen rendre compte. Les enfants par exemple, certains 

enfants vampirisent leurs parents. Les amoureux se vampirisent, les hommes vampirisent les 

hommes, les femmes vampirisent les femmes, ou ils se vampirisent entre eux. 

 

 

Le vampirisme de lôego est une condition de lôego qui fait quôil a toujours besoin de quelque chose 

chez lôautre, au lieu de se le procurer par ses propres efforts. Il ne conna´t pas lô®change pur et libre. 

Côest une condition qui fait quôune personne sôappuie toujours sur une autre, car elle est sans 

colonne vert®brale. Côest une condition de lô°tre qui r®v¯le sa faiblesse, son manque dôautonomie, 

son manque de volont®, bien quôil puisse avoir beaucoup de caract¯re.  

 

 

Chaque forme de vampirisme possède ses mécanismes propres à elle-même, et jamais le vampire ne 

se voit comme tel. Si on lui refuse, il se f©che, il se retourne, il crie quôon est injuste contre lui, il 

nôest pas raisonnable devant le refus. Comment lôego peut-il réaliser son vampirisme, si on le lui 

fait remarquer ? Dans le cas contraire il continue à vivre de la bonne volonté des autres ou de leur 

naµvet®. Car la raison majeure, pourquoi le vampirisme de lôego existe, est due au fait que les 

Hommes sont naµfs ¨ un point tel, quôils ne peuvent sôimaginer refuser fortement, car ils se sentent 

alors coupables. 
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Remarquez que tout se tient dans la vie et quôune chose entra´ne une autre. Côest la raison pour 

laquelle lôintelligence r®elle est si importante chez lôHomme, car, sans elle, la vie est un constant 

cauchemar, une arène où les forts, les renards, mangent les faibles, les naïfs. Mais les faibles aussi 

sont vampiriques ¨ leur faon car ils ont besoin dô°tre support®s. Leur faiblesse fait dôeux des °tres 

qui ne cessent de sucer ceux qui sont plus aptes ¨ les nourrir. Les faibles souffrent dôun vampirisme 

chronique qui ne les laisse que lorsquôils ont ®t® repouss®s dans leurs demandes incessantes, par 

ceux qui sont assez intelligents pour r®aliser quôils se font manger tout rond et sans cesse. 

 

 

Le vampirisme de lôego devient ®vident ¨ lôego qui devient intelligent, car ¨ partir de ce moment, 

dans sa vie, o½ il commence ¨ voir clair, il sôaperoit que la vie est totalement ¨ lôenvers et que les 

Hommes au lieu dô°tre cr®atifs les uns envers les autres, sont extrêmement dépendants, 

interdépendants.   

 

 

Et lorsque lôego entre dans lôintelligence r®elle et quôil cherche ¨ °tre autonome, il r®alise les liens 

invisibles qui le lient encore à ses vieilles relations. Et il prend conscience du vampirisme subtil qui 

est la toile de fond de la soci®t® humaine. D¯s quôil commence ¨ couper les liens psychologiques 

avec cette société, ses amitiés, il expérimente les remous que cause sa séparation, car il enlève aux 

autres lôopportunit® de se nourrir de lui. Côest alors la crise, le m®pris, lôaccusation, on devient sans 

cîuré £videmment on devient sans cîur ! Sinon on continuerait à se faire vampiriser, au nom de 

la charité, au nom du devoir, au nom de la responsabilité, au nom, au grand nom de la filialité ! etc.. 

etc... 

 

 

Comprendre le vampirisme vibratoirement est une des conditions de base de lô®volution de 

lôintelligence supramentale. Car si on ne le comprend pas, nous demeurons esclaves de nos 

®motions, car côest par lô®motivit® que se manifeste ce ph®nom¯ne purement humain. Même les 

cultures vampirisent leurs citoyens, au nom de la taxe, au nom du patriotisme, au nom de certains 

idéaux qui doivent être maintenus, sinon la culture, la soci®t® sô®croulent. Si le vampirisme sous 

toutes ses formes disparaissait de la surface de la Terre, la société, telle que nous la connaissons, 

serait abolie car elle nôaurait plus la force du vampirisme pour lui donner sa coh®sion.  

 

 

Une ®tude profonde du vampirisme social d®montrerait que lôHomme vit socialement ¨ cause du 

vampirisme des gouvernants sur les gouvern®s, et tout le jeu de d®pendance et dôinterd®pendance, le 

voile sous toutes ces formes possibles et imaginables de la légalité. A travers cette jungle de 

principes, les Hommes se déchirent et se mangent les uns les autres.  

 

 

La vie Terrestre ne devient claire ¨ lôHomme que lorsquôil devient intelligent r®ellement. Et à partir 

de ce moment, il ne joue plus le jeu. Il se retire dans une sorte de forteresse intérieure, qui ne peut 

°tre prise dôassaut, et un jour ou lôautre, sôil est pr°t, il change de palier de vie, non pas pour la 

mort, mais pour lô®ther. 
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Le vampirisme de lôego contre lôego est un affront ¨ lôintelligence de lôHomme conscient. Mais les 

Hommes sont encore à leurs premières armes et beaucoup de coups de lame devront être donnés 

afin de pouvoir éliminer de leur vie ce qui les vampirise, ou ceux qui les vampirisent. Car le 

vampirisme se cache sous de multiples formes, et seule lôintelligence r®elle peut d®nicher derri¯re 

ces formes, le vampirisme de lôego qui se fait facilement passer pour un bon sentiment, lorsquôen 

fait, il nôest quôune faon subtile de lôego inconscient de se nourrir de lôaffection dôun autre, pour 

nourrir ce sentiment qui nôest en r®alit® quôune faiblesse bien v®cue et bien cristallis®e dans les 

mîurs et les conditions sociales. 

 

 

Le vampirisme peut se cacher sous la fleur des valeurs sociales, familiales, à un point tel que 

beaucoup dôHommes dans le pass®, dans leur jeunesse, nôauraient jamais os® remettre en question 

certaines demandes qui leur imposaient de donner de leur sang, pour nourrir les faux sentiments qui 

battaient dans la poitrine de leurs parents inconscients.  

 

 

Lôego vampirique ne r®alise pas son ®tat, car il est trop centr® sur lui-m°me. Lô®gocentrisme et le 

vampirisme de lôego vont de pair. Lôego vampirise parce quôil ne voit que sa personne, et son 

vampirisme peut être tellement voilé, que tr¯s souvent il vampirisera en faisant croire quôil aime. 

Côest en relation avec le sentiment dôamour que lôon d®couvre la forme la plus subtile du 

vampirisme humain.  

 

 

Côest au nom de lôamour quôun ego vampirisera un autre ¨ un point tel, que lôautre, sôil ne donne 

malgré lui, se sentira coupable de mauvaise foi. Regardez le jeune homme ou la jeune fille qui 

désire, après la puberté, sortir du domicile parental afin de battre des ailes, regardez et observez le 

jeu subtil qui souvent se joue entre parents et enfants. On accusera les enfants dô°tre sans cîur, on 

dira quôon a mis les enfants au monde, mais pourquoi, ¨ quoi a nous sert ? On d®veloppera toutes 

sortes de formules pour créer chez ces enfants une grande tristesse de fond.  

 

 

Certains jeunes ont ®prouv® tellement de remords, de culpabilit®, lorsquôils ont laiss® derri¯re eux la 

famille pour vivre leur vie, comme les parents ont vécu leur vie, que leur existence en fut 

empoisonnée pendant des mois, voire même des années. Tout ceci au nom de lôamour. Ce qui est 

dangereux pour lôindividu faible, côest quôil ne voit pas le vampirisme de lôego, il est trop bon pour 

le voir, il est trop naµf. Côest tr¯s dangereux dô°tre trop bon, car nous perdons notre volont® dôagir, 

nous perdons notre intelligence, et nous nous soumettons à des sentiments puissants qui nourrissent 

le vampirisme des autres, nous risquons notre intelligence.  

 

 

Notre culture a été orientée pendant des siècles à donner de nous-m°mes. Nous nôavons pas r®alis® 

que ce principe, qui en lui-m°me est bon, ne peut °tre b®n®fique pour lôindividu et la soci®t® que sôil 

est universalis® dans la soci®t®. Mais comme il ne lôest pas et quôil est tr¯s loin de lô°tre, il faut que 

nous puissions voir le côté négatif de ce principe, et réaliser quô¨ tout bon principe doit °tre ajout®e 

grande intelligence, afin que nous b®n®ficiions du principe mais que nous nôen soyons pas victimes. 
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D¯s quôun Homme est victime dôun bon principe, il ne peut bl©mer que son manque de 

discernement, de volont®. Lôego vampirique se servira de tout à sa disposition, de tout ce que la 

soci®t® reconna´t comme bon principe, pour soutenir sa cause, et soutirer ce quôil peut de ceux qui 

nôont pas de discernement, de colonne vert®brale, de capacit® de refus. On peut se permettre de 

vivre selon les bons principes de vie, si on les comprend bien, si on en voit tous les aspects, sinon 

nous sommes vou®s ¨ ex®cuter aveugl®ment pour le b®n®fice dôautrui, que ce soit la soci®t® ou 

lôindividu qui nous vampirise.  

 

 

Lôindividu, son individualité, son identité, sont des réalités qui ne peuvent être écrasées, sinon la vie 

humaine, la vie cr®ative de lôHomme, la vie compl¯te, libre, nôest pas possible. Regardez ce qui se 

vit sous les r®gimes totalitaires o½ le vampirisme dôétat est à son maximum dôefficacit® contre 

lôindividu. Que vous le regardiez sous tel angle ou sous tel angle, sous telle ou telle condition, le 

vampirisme revient toujours à la même chose : celui qui en est victime manque de discernement 

dans son intelligence et de volonté dans sa vie. 

 

 

À tout mal il y a un rem¯de. Le vampirisme de lôego est un mal, car il soutire des forces, des 

énergies, ¨ lôautre. Et si ce dernier ne sôen rend pas compte, il est pauvre Homme. Lorsquôil sôen 

sera rendu compte, il réalisera que pendant des années il a été appauvri dans son expérience, dans sa 

vie. Ce qui rend la découverte difficile, du vampirisme chez un ego, côest que certains ego ne sont 

pas du tout vampiriques dans certains cas, ils le sont dans dôautres. De sorte que lôego qui est naïf, 

très bon, se refusera même de voir du vampirisme chez telle ou telle personne, car son discernement 

nôest pas suffisant pour lui faire voir, que m°me le vampire peut avoir de tr¯s grandes qualit®s de 

cîur ou dôesprit. Côest justement pourquoi, ceux qui le côtoient ou vivent avec lui, doivent être 

capables de discerner le véritable sentiment, du faux.  

 

 

Le vampirisme ®goµque sôentretient tant que ceux qui en sont victimes ne le r®alisent pas. Et il ne 

peut être corrigé que par ceux-là qui ont suffisamment de discernement et de volonté pour le faire 

réaliser à celui qui ne peut le reconnaître en lui-même. Sinon, il continuera à se manifester comme 

une plaie qui ne cesse de sô®tendre lorsque les conditions demeurent constantes.  

 

 

Le vampirisme égoïque sôapparente ¨ toutes ces formes dô®nergies qui sont plus ou moins 

d®balanc®es, car le vampirisme indique que lô®nergie dôune personne est d®balanc®e sur un plan ou 

sur un autre de sa personnalit®. Plus lôHomme d®veloppe ses propres centres dô®nergie, plus il 

devient centrique, plus il devient sensible au vampirisme de lôego, car il voit que par lui-même il 

peut faire beaucoup de choses. Mais lorsque ce même Homme vit en-dehors de lui-m°me et quôil 

nôa aucune centricit®, il se sent oblig® de vivre des autres car son être manque de quelque chose de 

réel.  

 

 

Être vampirique, de quelque façon que ce soit, est un indicateur que quelque chose nous manque. 

Nous ne sommes pas complets, alors nous cherchons à nous compléter à travers les autres, ou sur le 

dos des autres. Ceci nôavance ni celui qui est vampirique, ni les autres qui se font vampiriser, lôun 

nôest que lôenvers de lôautre.  



communications préparatoires - transcription 64 : vampirisme de lôinconscient 

Diffusion BdM International sommaire  42 

 

 

 

Lorsque lôHomme a commenc® ¨ d®velopper de la centricit®, son intelligence et ses ®motions ont 

pris une nouvelle tournure. Il est plus apte à se concentrer sur lui-même, à se nourrir lui-même, à se 

suffire à lui-m°me. Cette nouvelle tournure dôesprit le rapproche de lui-même et il se sent de mieux 

en mieux en lui-même, et avec lui-même. Les Hommes vivent tellement aux crochets des autres, 

quôils ont peine ¨ d®couvrir leur propre richesse, leur propre cr®ativit®, leur propre moi, leur moi 

réel et totalement équilibré.  

 

 

Lôego qui vampirise les autres ne r®alise pas sa faiblesse, sa vuln®rabilit®. Une des grandes failles de 

lôego vampirique, côest sa vuln®rabilit®. Selon la nature de son vampirisme, il sera tr¯s vuln®rable si 

on lui retranche ce dont il sôest toujours arraché des autres, ou nourri des autres. Et sa vulnérabilité 

est tellement grande, que l¨ o½ il y aura retranchement, il y aura de lôagressivit® temporaire, vis-à-

vis de celui quôil a toujours vampiris®. Un certain temps sera n®cessaire pour que lôego retrouve son 

calme et se remette du choc.  

 

 

La psychologie du vampirisme égoïque est une étude sans fin du comportement humain, car elle 

peut ®clairer des aspects du comportement qui sont accumulatifs, côest-à-dire qui engendrent 

dôautres aspects, de sorte que le vampirisme sôil continue longuement au cours de la vie, engendrera 

des malaises dans lôesprit et le cîur que lôon ne d®couvrira quô¨ la longue. 

 

 

Il existe une grande relation entre le vampirisme et la sexualité amoureuse. Je dis la sexualité 

amoureuse, car le sentiment de lôamour humain dans la sexualit® est lô®l®ment de base qui nous fait 

reconnaître que le vampirisme égoïque, surtout chez certaines femmes, est une des forces qui 

engendre une sorte de tension chez le m©le, lorsquôune demande trop forte est indiquée chez la 

femme pour un rapport intime avec elle.  

 

 

Le vampirisme ®goµque se cache derri¯re le grand sentiment de lôamour sexuel ou de lôamour 

sexualisé ou de la sexualité amoureuse, retournez ça comme vous voulez. Et si ce sentiment nôest 

pas combl® dans lôacte, une frustration sô®tablit chez la femme. Or, cette frustration engendre plus 

de frustration, et le vampirisme ®goµque de la femme qui aime et qui veut °tre aim®e dans lôacte, 

augmente, jusquôau jour o½ le m©le pr®fère passer plus de temps au bureau que dans le lit conjugal. 

Pas assez, ce nôest pas assez ! Mais trop aussi, côest trop ! Et la m°me condition, la m°me situation 

peut °tre retrouv®e chez lôHomme.  

 

 

Le vampirisme de lôego sôapparente ¨ une sorte de grande dame qui doit porter le noir, afin de ne 

pas °tre reconnue le soir. Si lôHomme poss®dait suffisamment de discernement, il serait conscient 

de la grande dame, même la nuit, simplement par le bruit du froissement de ses jupes. Ceci est dit 

pour expliquer sous un autre angle le ph®nom¯ne du vampirisme. LôHomme ne peut d®tecter 

souvent le vampirisme simplement à la couleur de sa forme, il doit le repérer par un moyen sûr et 

efficace, moyen qui ne ment pas et qui ne peut être menti. Ce moyen est la sensibilité vibratoire de 

la conscience humaine ¨ lôapproche dôune autre conscience ®goµque. 
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Lorsquôun Homme est conscient, sa sensibilit® vibratoire est suffisante pour lui faire prendre 

position vis-à-vis du vampirisme ®goµque dôune autre personne. Et d¯s quôun Homme conscient a 

commenc® ¨ r®aliser vibratoirement le vampirisme dôun °tre, il ajuste son comportement en 

fonction de sa sensibilité, de sa perception. Et cet ajustement le libère, le rend libre de cette 

personne. Mais pour prendre conscience vibratoirement du vampirisme ®goµque de lôHomme, il faut 

avoir souffert un peu de lôHomme, et côest cette souffrance qui nous apporte la sensibilit® dont nous 

avons de besoin pour le découvrir malgré toutes les formes qui puissent voiler le vampirisme.  

 

 

La sensibilité vibratoire est une activité de la conscience pure, elle est une mesure parfaite contre le 

vampirisme de lôego. Plus lôHomme est sensible vibratoirement, plus il est centrique r®ellement. 

Plus il est centrique réellement, et non égocentriquement, et plus il peut avec très grande facilité, 

discerner le vampirisme chez les êtres autour de lui. Si par contre sa conscience vibratoire, sa 

sensibilit®, est diminu®e par de faux sentiments, sa conscience nôaura pas le pouvoir dôaiguiser en 

lui son sens dôautonomie, et il perdra de lô®nergie, jusquôau jour o½ il sera suffisamment d®gag® de 

ses propres formes, pour voir à travers le voile de la couleur de la grande dame en noir.  

 

 

Le vampirisme ®goµque se veut de toujours se donner raison, parce quôil tient ¨ sa vie, côest-à-dire à 

sa survie. Mais comme il a d®j¨ ®t® dit ailleurs, la vie r®elle ce nôest pas la survie. La vie r®elle, 

côest lô®quilibre total des corps subtils de lôHomme avec les forces vibratoires de vie qui entrent en 

lui. Cette vie réelle prend soin de tout, et la survie nôest pas un probl¯me pour lôHomme. Mais tant 

quôil ne se rapproche pas de cette vie r®elle, il sôen cr®era une fausse sur le dos des autres, qui, ¨ 

cause de leur propre aveugl®ment, perp®tueront lôinconscience et toutes ses formes dôimposition et 

de domination.  

 

 

Le vampirisme ®goµque est une subtile forme de domination de lôHomme sur lôHomme. Plus 

lôHomme se conscientise, moins il peut supporter la vibration dôune telle forme de conscience 

envers lui-même, car son intelligence réelle est trop présente en lui pour quôil puisse subir 

aveuglément cette domination.  

 

 

Côest alors quôil r®agit, quôil a la capacit® de r®agir instantan®ment ¨ une telle domination et il y met 

un terme sur-le-champ. Sôil nôy met pas un terme sur-le-champ, il y mettra un terme graduellement, 

mais terme il y aura ®ventuellement, car sa conscience ne peut permettre dô°tre domin®e, car la 

domination fait partie de lôinconscience, et toute forme dôinconscience doit °tre neutralis®e par la 

conscience réelle, là où elle est affectée sur le plan personnel.  

 

 

Le vampirisme ®goµque prend racine chez lôHomme lorsquôil nôa pas ®t® contr¹l® ¨ la source, côest-

à-dire par une éducation intelligente et forte. Les tendances naturelles du caractère doivent être 

ajust®es au cours de lô®ducation familiale de bas âge. Si ces tendances ne sont pas corrigées, elles 

continueront ¨ cro´tre avec les ann®es, jusquô¨ ce que celui qui est vampirique le reconnaisse par la 

force des choses. Lôexp®rience de la vie peut faire souffrir lôego vampirique et peut aussi faire 

souffrir celui qui en est victime Côest pourquoi dans les deux cas la conscience doit se d®velopper, 

afin que lôego vampirique prenne possession de lui-même de plus en plus, et que la victime cesse de 

se faire dominer.  
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Lôego vampirique a tendance naturelle à prendre, ou à vouloir prendre trop de place dans la vie de la 

victime, ou des autres ego. Remarquez ces gens qui sont suffisamment autonomes dans la vie, qui 

vont à leur besogne sans avoir sans cesse à être supportés par les autres, et vous verrez que ces gens 

ont un certain succès dans leur vie, dans leurs affaires. Car ils vivent de leurs énergies. Une sorte 

dôadmiration se d®gage de ceux qui les observent, et avec raison ! Car ces °tres apportent quelque 

chose dans la vie, au lieu de simplement lôinfecter de leur faiblesse. Déjà ils sont prédisposés à ne 

pas °tre vampiris®s, car m°me sôils ne sont pas conscients objectivement, ils ont tout de m°me une 

certaine conscience subjective qui reflète une intelligence vive et un émotif suffisamment 

harmonisé. 

 

 

Le vampirique égoïque traîne constamment les pieds dans la boue de ses émotions, car cette attitude 

vient dôune certaine ®motivit®, dôun certain manque de maturit®, vis-à-vis de soi-même. La maturité 

vis-à-vis de soi-même est une force de la conscience de lôHomme, et plus cette force est grande, 

plus la conscience est grande et créative.  

 

 

Le vampirique est toujours faible de quelque chose en lui-même, souvent il ne le réalise pas, ne la 

voit pas cette faiblesse, de là son vampirisme. Mais cette faiblesse colle à son être, et lui ne la 

voyant pas, la transf¯re par son vampirisme sur les autres.  De sorte quôune fois transf®r®e, il en 

perd de plus en plus conscience et sô®loigne de plus en plus de sa r®alit® mal ajust®e.  

 

 

Lôego vampirique projette beaucoup sur les autres, ce sera toujours la faute des autres, par exemple. 

Alors cette attitude provient des mécanismes très subtils du vampirisme égoïque. En projetant sur 

les autres telle ou telle faute, il se servira de la réaction contre les autres, et lui, sô®l¯vera dans sa 

propre estime. Car lôego vampirique a toujours une haute estime de lui-même, même si cette estime 

est fausse. Cette estime quôil a de lui-même prend origine dans une sorte de vanité de son esprit, 

côest justement cette vanit® dans son esprit qui le motive ¨ se donner lôimpression que les autres lui 

doivent quelque chose. Cette vanité, naturellement, devient aussi la barri¯re qui lôemp°che de 

réaliser son vampirisme.  

 

 

Le vampirisme ®goµque, sôil nôest pas mis en ®chec, sera éventuellement perçu par les êtres qui se 

conscientisent et qui deviennent de plus en plus sensibles vibratoirement. De sorte que viendra le 

jour o½ leur sensibilit® vibratoire sonnera lôalarme, et ¨ partir de ce moment ils se sentiront oblig®s 

de rompre leur lien avec ceux-là qui les vampirisent. Une fois ce lien retiré, il peut être difficilement 

r®®tabli, car la conscience chez lôHomme a tendance ¨ constamment aller de lôavant et de ne pas 

retourner dans le pass® de lôexp®rience. 

 

 

La conscience, une fois quôelle se manifeste, une fois quôelle est ajust®e chez lôHomme, ne peut 

plus laisser passer certaines exp®riences, certaines formes dôexp®rience. Elle est oblig®e de marquer 

cette exp®rience, côest-à-dire de lôaccepter ou de la rejeter.  

 

 

Plus lôHomme est conscient, plus il discernera le vampirisme ®goµque, et sa conscience le forcera ¨ 

fermer la porte l¨ o½ elle fut grandement ouverte. Côest pourquoi lôego vampirique doit r®aliser sa 

condition, surtout sôil a lôavantage quôelle lui soit montr®e, démontrée, indiquée.  
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Ceux qui se conscientisent ne pourront souffrir dans leur rang, dans leur milieu, du vampirisme 

®goµque. Car ils auront trop compris lôillusion des autres, ils ne voudront plus souffrir de leurs 

illusions. Ceci aura tendance à former des cellules plus ou moins hermétiques qui seront reliées 

entre elles par une force universelle, mais ces cellules ne pourront se conjuguer ensemble en une 

unité de conscience créative, tant et aussi longtemps que la moindre vibration de vampirisme 

égoµque nôaura pas disparu de la conscience de ces °tres en ®volution. 
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Lôego sôaffranchira de lôimpression de ses sens, lorsquôil aura compris que lôesprit, son intelligence 

réelle et le pouvoir de communiquer, de communier parfaitement avec les forces qui manipulent 

lô®nergie de ses corps subtils, sera r®alis®. Cette réalisation est un fait de vie qui doit naître sur le 

globe, qui doit prendre place quelque part sur la Terre, chez un certain nombre dô°tres humains. 

LôHomme touch® par lô®nergie de son esprit doit sô®veiller et grandir en esprit, côest-à-dire en 

guerrier de tout ce qui corrompt son esprit, et le maintient dans lôimpuissance. Voil¨ pourquoi le 

sujet de lôinqui®tude.  

 

 

Lôinqui®tude est la plus perverse des forces qui attaquent lôesprit de lôHomme, car lôinqui®tude est 

issue dôune seule condition, celle de ne pas pouvoir conna´tre son avenir.   

 

 

Si lôHomme connaissait son avenir, lôinqui®tude nôaurait pas, sur lui, lôemprise quôelle poss¯de, et 

la vie mat®rielle serait agr®able. Mais lôinqui®tude ronge lôesprit de lôHomme, car elle repr®sente 

lôimpuissance de lôego, qui nôest en fait que lôesprit non ®veill® ¨ lui-m°me. Si lôego ®tait 

perfectionn®, si lôesprit ®tait ®veill® dans lôHomme, lôinqui®tude serait d®truite sur le champ, car 

lôesprit ®veill® ne peut °tre inquiet, côest contre sa nature. Mais lôesprit non perfectionn®, lôego 

subjectif, réfléchit tous les maux de son existence car il est le produit de la dysharmonie entre la vie 

astrale et la vie mentale sup®rieure de lôHomme. 

 

 

Le combat existe entre lôastral et le mental de lôHomme, et ce combat doit un jour cesser, il doit 

prendre fin. Lorsquôil cesse, lôesprit est libre, totalement ®veill® ¨ sa r®alit®, et lôego capable de 

vivre sur le plan mat®riel, en fonction de lô®nergie cr®ative qui passe par lui, sous la pr®sence 

vigilante et permanente dôune haute intelligence qui îuvre dans lô®volution avec le concours de son 

esprit. 

 

 

Il faut faire une distinction entre lôego et lôesprit. Lôego inconscient, côest lôesprit non ®veill® ¨ sa 

r®alit®, ¨ son intelligence. Lôego qui sô®veille, côest lôesprit qui prend conscience de lui-même, de sa 

mesure dans la mati¯re. Lôego lib®r®, côest lôesprit qui contr¹le la destin®e de lô°tre, que nous 

appelons ç lôHomme è. Plus cet esprit est lib®r®, plus il est perfectionn®, plus il est capable dôagir 

en harmonie vibratoire avec les intelligences qui dirigent lô®volution.  
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Or ces intelligences sont des forces actives qui augmentent dans lôHomme leur pouvoir, afin que 

lôHomme puisse un jour °tre conscient de sa lumi¯re, côest-à-dire de son propre pouvoir. Tant et 

aussi longtemps que lôHomme nôa pas su contr¹ler lôinqui®tude, son esprit souffre. Non pas 

seulement des forces astrales et de leurs influences sur lui, par le biais de ses pensées et de ses 

®motions, mais aussi de lôintense p®n®tration des forces cosmiques qui se frayent un passage ¨ 

travers sa conscience inf®rieure, afin dô®lever cette derni¯re au-delà de la conscience limitative de 

lô°tre inconscient. 

 

 

Lôinqui®tude maintient une r®sonance vibratoire dans le mental humain. Et cette r®sonance est 

tellement forte que lôesprit de lôHomme est incapable de la neutraliser, ¨ moins dôen conna´tre et 

dôen comprendre parfaitement les mécanismes. Et ces mécanismes font partie du pouvoir de son 

esprit sur sa pens®e subjective. Si lôesprit nôa pas de pouvoir sur la pens®e subjective et astralis®e de 

lôHomme, il ne peut transformer cette astralit® en ®nergie mentale sup®rieure et se voit oblig® dôen 

subir les conditions qui aveuglent et qui font souffrir. La vie nôest pas un cul de sac, mais elle peut 

le devenir, si lôesprit nôest pas capable de sô®lever au-del¨ du mur que cr®e lôinqui®tude. 
 

 

 

Mais pour que lôesprit sô®l¯ve au-delà de ce mur, il doit être suffisamment conscientisé chez 

lôHomme, pour transf®rer le point dôattention que lui impose lôastralit® de sa conscience. Il doit °tre 

capable de se réorganiser, de réorganiser son état mental et émotif sur le champ, en changeant 

instantan®ment son activit® pour une autre, afin de cr®er un arr°t de lôinfluence astrale sur lui-

m°me. En g®n®ral lôHomme cherche ¨ se distraire, lorsquôil subit une trop grande inqui®tude, côest 

un moyen plus ou moins efficace pour neutraliser lôinqui®tude de son esprit.  

 

 

Mais LôHomme conscient, lui, peut changer sa vibration, en altérant complètement le point 

dôattention ¨ partir du simple fait quôil est capable dôagir dans une direction nouvelle, compl¯tement 

d®tach® de la situation qui lôengageait ¨ lôinqui®tude. Par exemple, r®alisant que lôinqui®tude nôest 

que de lôinfluence, il peut sôoccuper ¨ canaliser lôattention que cr®e cette inqui®tude en suivant le 

courant dô®nergie vibratoire, qui peut le mener ¨ une autre activit® qui neutralisera compl¯tement 

lôinqui®tude. Il ne sôagit pas de se distraire de lôinqui®tude, elle reviendra ou continuera. Il sôagit de 

suivre le courant vibratoire de sa conscience qui sô®veille, et dôaller l¨, ou de faire ce que ce courant 

nous pousse, nous mène à faire.  

 

 

Par exemple, un Homme peut °tre couch® et ne pas pouvoir dormir, ¨ cause de lôinfluence astrale de 

lôinqui®tude ¨ travers ses pens®es. Sôil demeure au lit, il veillera, mais sôil suit le courant vibratoire 

de son esprit, il verra que ce courant, cette force, pourra le pousser dehors dans la nuit pour lui faire 

tondre son gazon. Naturellement, côest une chose que lôon ne fait pas ¨ lôordinaire. Mais lôesprit ce 

nôest pas ordinaire, côest libre, et lorsque lôego est suffisamment sensible ¨ lôesprit, le taux 

vibratoire de sa conscience change, il passe de lôastral au mental, et la d®charge astrale sur lui cesse. 

Lôexemple donn® plus haut nôest quôun exemple graphique, pour souligner la n®cessit® de pouvoir 

suivre la vibration de lôesprit, afin de sortir de lôemprise astrale sur lôego. Voil¨ ce que jôappelle de 

« la conscience créative ». 



communications préparatoires - transcription 65 : lôinqui®tude 

Diffusion BdM International sommaire  48 

 

 

 

Un Homme qui apprend ceci, et en r®alise le point, peut contr¹ler toutes les formes dôinqui®tude qui 

risquent de sôabattre sur lui, jusquôau jour o½, à cause du pouvoir de son esprit, de la conscience 

®veill®e de lôego, il puisse ®liminer dans sa vie ce qui risque de lui causer des inquiétudes. 

 

 

Lôinqui®tude est tr¯s mauvaise quand on ne sait pas la contr¹ler, car elle est tr¯s puissante, parce que 

lôHomme ne conna´t pas son avenir. LôHomme doit apprendre ¨ soulager son esprit, car ce dernier 

est alourdi par lôinfluence astrale sur le mental humain. Pour soulager son esprit, il faut quôil soit 

conscient de lô®nergie de son esprit et quôil ne bloque pas cette ®nergie. 

 

 

Si son esprit lui dicte de sortir et de tondre son gazon dans la nuit, à trois heures du matin, il faut 

que lôego soit suffisamment ®veill® ¨ lô®nergie de lôesprit, ¨ lôintelligence de lôesprit, pour en suivre 

la dict®e. Ceci nôest pas facile, car lôego est encore tr¯s prisonnier de la forme qui constitue sa 

r®alit® psychologique, et nôaime pas trop se soumettre ¨ lôesprit qui voit les choses souvent de façon 

totalement autre que lôego. Mais la vie, côest la vie, et la vie de lôesprit, la libert® de lôesprit, ne 

demande pas en fin de compte dôavis ¨ lôego.  

 

 

Alors tout d®pend de lôego. Lôesprit ne peut faire que ce quôil peut, à moins que le mortel soit en 

®tat de fusion. Alors côest lôesprit qui dirige la vie et non lôego. Mais lôinqui®tude peut °tre tellement 

grande chez lôHomme quôelle peut paralyser compl¯tement son esprit et emp°cher lôego dô°tre 

heureux. Ceci est un grand mal, car il nôy a aucune condition sur Terre qui puisse terrifier lôesprit de 

lôHomme, alors que son ego peut °tre mis en pi¯ce par la moindre situation, surtout sôil est faible. 

 

 

Lorsque lôego sô®veille ¨ la vibration de son esprit, ¨ lôintelligence de lôesprit, ¨ lôintelligence r®elle, 

il commence à se renforcir et éventuellement peut dépasser et neutraliser toute inquiétude, si grande 

soit-elle. Car toute influence se neutralise si lôego sait se mettre au pas vibratoire de son esprit. 

Lôesprit doit dicter la marche du temps dans la vie de lôego, et non lôego. Car côest ainsi que lôesprit 

renforcit lôego et permet ¨ lôHomme un jour de passer dôun stage de lô®volution ¨ un autre, où le 

pouvoir de lôesprit est rendu ¨ lôHomme. 

 

 

Le pouvoir de lôesprit requiert sa descente dans la mati¯re. Ceci veut dire que la totalit® de lô°tre 

humain doit °tre travers® par lô®nergie de lôesprit, ou lô®nergie de la partie invisible de lôHomme, 

cette partie qui est la plus haute et la plus puissante en lui. Lôego de lôHomme, le plan mental de 

lôHomme, a tendance naturelle ¨ r®sister ¨ lôesprit, car il est gouvern® par des lois diff®rentes. Lôego 

est gouvern® par des lois mat®rielles et lôesprit par des lois dô®nergie. Lôego est gouvern® par les lois 

de la forme et lôesprit est gouvern® par des lois dô®nergie qui d®truisent la forme, qui reconstruisent 

la forme, selon son intelligence.  

 

 

Ces diff®rences doivent sôunir pour que lôHomme et sa partie immat®rielle puissent augmenter sur 

la Terre le pouvoir de lô®nergie, afin quôun jour, lôHomme puisse contr¹ler son ®volution 

personnelle et lô®volution de sa race selon les lois qui conviennent ¨ sa puissance cr®ative. 
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Lô®l®vation de lôesprit, côest le combat entre lô®nergie et la mati¯re. La mati¯re doit apprendre à 

contr¹ler, ¨ absorber lô®nergie. Et tant quôelle est trop faible, elle en souffre, car elle ne r®alise pas 

encore parfaitement la valeur ®ventuelle quôelle en tirera, lorsque la volont® de lôHomme sera 

totale. Lô®l®vation de lôesprit ®limine ®ventuellement chez lôHomme la tendance naturelle aux 

inqui®tudes de toutes sortes. Et lorsque lôHomme nôest plus sujet ¨ lôinqui®tude, il d®couvre en lui-

m°me, une sorte de continuit® de vie. Et cette conscience dôune continuit® de vie, dans la vie, le 

mène plus loin vers la conscience du pouvoir de lôesprit.  

 

 

Le pouvoir de lôesprit est une condition fondamentale de la nouvelle ®volution, et ce pouvoir nôa 

rien qui soit astral ou ®gocentrique. Il est simplement le rapprochement entre lôego et lô®nergie de 

lôesprit et requiert que lôego soit conscientis®, côest-à-dire de moins en moins sujet ¨ lôillusion de sa 

psychologie subjective et personnelle. 

 

 

La traduction du pouvoir de lôesprit en action, au cours de la nouvelle ®volution, demandera que 

lôHomme soit parfaitement conscient de lô®quation visant ¨ ®galiser lôego et lôesprit. Lôego ne peut 

°tre inf®rieur ou illusionn® par lôesprit, et lôesprit doit °tre libre de se manifester ¨ travers lôego. 

Voil¨ lôHomme nouveau.  

 

 

Si lôego, pour des raisons dôinqui®tude, ne peut vivre de son esprit, ce dernier devra attendre plus 

tard pour sa descente dans la mati¯re. La descente de lôesprit dans la mati¯re de lôHomme nôa 

jamais ®t® r®alis®e sur le globe tel quôelle le sera au cours de lô®volution prochaine. Côest pourquoi 

lôHomme devra tr¯s bien comprendre son ®tat psychique sôil ne veut pas souffrir outre mesure de la 

mutation de lôHomme.  

 

 

La conscience humaine cesse dô°tre assujettie au pouvoir de lôesprit lorsque lôHomme a r®ussi ¨ 

dépasser et à annuler les conditions qui cr®ent sur le plan mat®riel la souffrance. Plus lôHomme vit 

et subit le pouvoir de lôesprit ou de son ®nergie, plus il est susceptible de plier, ou sembler plier, 

sous le poids de cette vibration. Côest ¨ ce point o½ le combat se livre entre lôHomme et la forme, et 

quôil ®limine tout ce qui peut lui nuire, à quelque prix que ce soit. Ceci se vit et ne peut que se vivre. 

Ceux qui lôauront v®cu, auront compris ces paroles.  

 

 

Lôinqui®tude est une sorte dôillusion qui laisse croire ¨ lôHomme quôil nôy a pas dôissue ¨ telle ou 

telle situation. Et ceci est faux, enti¯rement faux, car lôissue, ou son absence illusoire, reflète le 

manque de pouvoir volontaire chez lôHomme. Et ce manque de pouvoir volontaire paralyse son 

®nergie et le force ®ventuellement ¨ tomber sous la loi de lô®motion et de lôintellect. Côen est alors 

fini pour lui, car son esprit, ou son énergie, ne peut plus être utilisé pour son bénéfice personnel, car 

il sôest rendu complice de lôastral, de lôillusion, de la faiblesse, de lôimpuissance, de lôinqui®tude.  

 

 

Lôesprit, côest lôimage, la contrepartie immat®rielle de lôHomme. Et cette contrepartie doit sôunir au 

mortel afin que se continue lô®volution de lôesprit, ainsi que celle de lôHomme. Si ces deux plans de 

lô°tre humain ne se rencontrent pas, la mort du corps mat®riel sôensuit et toute exp®rience, toute 

lôexp®rience de vie est enregistrée comme mémoire.  
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La nouvelle évolution sur Terre verra naître la fusion de lôesprit et de lôego. Et de cette fusion naîtra 

lôHomme-esprit, côest-à-dire cet °tre complet qui nôattend plus rien de rien, mais qui est tout et 

total. Le ph®nom¯ne de lôinqui®tude ralentit ce processus, car lôinqui®tude na´t de la m®moire de 

lôHomme et non de son esprit. Et cette m®moire bloque lôunion de lôesprit avec la mati¯re de 

lôHomme.  

 

 

Lôego de lôHomme doit °tre assez fort, côest-à-dire assez intelligent, côest-à-dire suffisamment près 

de son esprit, pour que le mortel puisse être assuré de la survie de ses fonctions matérielles, quelle 

que soit la condition pr®sente de sa vie. Car sinon, son esprit sera alourdi par lôinqui®tude et son 

intelligence et son émotivité, ou sa nature inférieure, prendra le dessus, limitant le lien entre le 

mat®riel et lôesprit, de sorte que lôHomme, le mortel, sera dépouillé de son immortalité, ou la 

continuité de la conscience active et créative, après la disparition du corps physique sur un plan 

supérieur à la matière.  

 

 

Au-delà des consid®rations purement psychologiques de lôinqui®tude, nous devons regarder les 

considérations psychiques, puisque ce sont ces considérations qui, en premier lieu, déterminent le 

pouvoir de la vie sur la mort. 

 

 

Le ph®nom¯ne de lôinqui®tude, que tous les Hommes connaissent à un niveau ou à un autre, trahit le 

foss® entre le mortel et lôimmortel, et cette trahison refl¯te lôesclavage de lôHomme ¨ sa conscience 

astrale, ou inférieure, ou animale.  

 

 

Il est difficile pour lôHomme de reconna´tre les retomb®es n®gatives de son inqui®tude, car il nôa 

pas conscience du fait que toute inquiétude, quelle quôen soit la nature, est un d®riv® de sa 

conscience inf®rieure, et que cette conscience entretient chez lui lôimpossibilit®, ou lôimagination de 

lôimpossibilit®. Et de cette imagination négative, se construit, petit à petit, au cours des années, une 

sorte dôimpuissance volontaire, une impuissance de la volont®, une impuissance psychique qui 

caract®rise lô°tre qui nôa jamais pu sentir ou savoir que la vie est entre ses mains, au lieu que lui soit 

entre les mains de la vie.  

 

 

Il se d®tache une psychologie d®faitiste de lôinqui®tude, et cette psychologie entretient le malaise de 

ne pas pouvoir vivre en-dehors de ce cercle vicieux qui ne semble jamais complètement disparaître 

de la vie de tous les jours. Mais en fait, il peut et doit disparaître, ce cercle vicieux. Mais lôHomme 

doit convenir avec lui-m°me pour que ceci se produise, car si lôHomme ne convient pas avec lui-

m°me, sôil ne d®veloppe pas une vision plus large, il ne pourra jamais b®n®ficier de ces forces, car il 

nôaura pas appris ¨ les d®couvrir. 

 

 

Il y a des forces v®ritables au fond de lôHomme et ces forces font partie de lui. Elles sont lui, mais 

pour quôelles soient utilis®es par lui, il est n®cessaire quôil sô®veille ¨ leur r®alit® et quôil cesse de 

sôinqui®ter, côest-à-dire de se tourner contre ces forces. Lôinqui®tude nôest pas seulement 

psychologique, elle est aussi vibratoire. Et côest sur le plan vibratoire quôelle commence pour 

sôactualiser selon le temp®rament et le caract¯re. Mais d¯s quôelle montre la tête, elle doit être 

neutralis®e, de sorte quôelle ne puisse cr®er une structure psychologique qui paralyse les forces de 

lôesprit.  
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Lôinqui®tude demeurera toujours la mesure entre lôintelligence et la volont® r®elles, contre lôintellect 

et lô®motion. Lôinqui®tude peut se traduire sous toutes sortes de formes, mais elle ne d®vore lô°tre 

que sur le plan vibratoire, sur le plan de son énergie.  

 

 

LôHomme vit dans un si¯cle o½ lôinqui®tude est devenue la r¯gle de mesure de la vie quotidienne. 

Ceci nôest pas une loi naturelle, mais une condition anormale. Ce cercle vicieux doit °tre rompu et 

seule lôintelligence r®elle chez lôHomme, lôintelligence de son esprit, peut lô®lever au-dessus de 

cette condition.  

 

 

Lôinqui®tude ternit la vie de lôHomme et r®fl®chit son manque dôesprit, côest-à-dire son manque de 

pouvoir mental sur la vie. La vie ce nôest pas lôexistence. La vie côest lôactualisation du pouvoir 

mental de lôHomme sur les conditions plan®taires issues de son inconscience. La vie côest un droit 

que lôHomme ne conna´tra quôau cours de lô®volution, lorsquôil aura appris ¨ d®passer sa nature 

faible, sa nature humaine aveugle et aveuglée par ses émotions.  

 

 

Lôexistence se mesure en termes psychologiques. La vie ne se mesure quôen termes dôintelligence et 

de volonté réelles. Ces deux principes, une fois activ®s chez lôHomme, lui rendent le droit ¨ la vie, 

côest-à-dire au pouvoir mental et ¨ lôouverture de ses capacit®s cr®atives en fonction de sa r®alit® 

qui ne découle plus de sa psychologie, mais de sa maîtrise sur la forme.  

 

 

Lôexistence peut se bien ou mal comprendre, mais la vie ne se comprend pas, elle se vit pleinement. 

Et seulement, alors, peut-elle °tre expliqu®e, non en fonction de la psychologie de lôHomme 

inf®rieur, mais en fonction de lôintelligence de lôHomme r®el, de cet Homme qui nôest plus une 

réflection sociale, mais une force créative individualisée et totalement autonome et personnalisée.  

 

 

Lôinqui®tude est une pression de la vie inconsciente contre lôHomme, contre son esprit, pour le 

forcer à détendre son esprit, malgré les événements qui le poursuivent sans cesse, et ne lui donnent 

pas le repos quôil d®sire. Jusquôau jour o½ lôHomme comprend le jeu, et commence ¨ se servir de 

son intelligence et de sa volonté réelles pour contrer cette activit® de la vie inf®rieure, afin dôacc®der 

¨ une vie sup®rieure qui ne peut °tre sienne que si lui a la force de volont® et dôintelligence pour la 

rendre sienne.  

 

 

Lôinqui®tude dans la vie est sournoise, et lôHomme doit le percevoir d¯s quôelle se manifeste. Sinon, 

elle le rend malade ¨ la longue et lui enl¯ve le droit ¨ la vie abondante et ¨ la vie cr®ative. LôHomme 

ne peut quôaugmenter son pouvoir de vie sôil r®ussit ¨ prendre conscience de la moindre vibration 

dôinqui®tude qui afflige son esprit. Sôil ne r®ussit pas ceci, sa vie ne pourra jamais se perfectionner. 

Et si sa vie ne se perfectionne pas, ses corps subtils non plus, et il ne peut un jour augmenter son 

pouvoir de perception et de p®n®tration dans les univers parall¯les de lô®ther, o½ la vie est totale et 

parfaite et conjointe avec la matière.  
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Lôinqui®tude embarrasse lôesprit de lôHomme, et lôHomme doit se d®barrasser de tout ce qui 

lôinqui¯te, de tout ce qui embarrasse son esprit. Et tout Homme en a le pouvoir, car tout Homme est 

li® ¨ un niveau ou ¨ un autre avec lôintelligence r®elle et la volont® r®elle de son esprit. De sorte que 

lôHomme, bien quôil puisse pointer aux difficult®s de la vie, doit °tre capable de sôen d®gager, afin 

que lôinqui®tude nôaffecte plus son esprit.  

 

 

LôHomme doit °tre ma´tre de sa vie. Mais seules son intelligence et sa volonté peuvent lui permettre 

cette maîtrise. Mais la maîtrise de la vie ne peut venir quôavec le vieillissement des mauvaises 

habitudes, côest-à-dire quôavec la destruction des mauvaises faons de vivre qui nous ont ®t® 

inculqu®es au cours de lôinvolution, afin que lôHomme puisse reconna´tre, par lui-même, 

lôindigence et la pauvreté de son ancienne façon de vivre, bien que cette façon date de plusieurs 

siècles, voire de plusieurs millénaires. 

 

 

Lôhistoire nôest pas et ne devrait pas °tre le miroir de lôHomme. Lôhistoire ne peut °tre que le 

tableau, que la m®moire dôune pauvre et difficile ascension vers un sommet qui ne peut être atteint 

que lorsque lôHomme sort de lôhistoire pour entrer seul dans le corridor de son exp®rience 

personnelle et universelle. Mais lôexp®rience de lôHomme ne peut °tre universelle et reconnue 

comme telle que sôil a d®pass® le stage des tourments psychologiques et des questions personnelles 

qui affligent son esprit et le remplissent, ou plutôt le replient sur lui-même au lieu de le mettre en 

harmonie avec lô®nergie de lôintelligence et de la volonté réelle. 

 

 

Lôinqui®tude tourmente lôHomme. Et lorsquôelle le tourmente trop, il se tourne le visage contre terre 

et pleure au lieu dô®lever son regard vers lui-même, de le diriger vers lui-même et faire descendre le 

tonnerre de sa volonté, et la clarté, la lumière de son intelligence, pour éclairer sa vie et sa voie.  Ce 

nôest pas facile de ne pas sôinqui®ter et encore moins de ne pas pouvoir sôinqui®ter, car cette 

situation est, et ne peut °tre autre, que le r®sultat dôune conscience de plus en plus profonde des 

mythes et des illusions de lôHomme.  

 

 

La conscience r®elle de lôHomme est le pouvoir de lôHomme contre lôastral, ou les couches 

inf®rieures dô®nergie plan®taire en lui. Ces couches dô®nergie sont puissantes et le deviennent 

encore plus lorsque lôHomme se conscientise, car il commence alors en sôen lib®rer. Et ce 

mouvement engendre en lui un combat entre une ancienne ®nergie et une nouvelle ¨ laquelle il nôa 

pas totalement acc¯s, et quôil ne contr¹le pas ¨ perfection encore. De l¨, la souffrance de lô°tre qui 

se conscientise. Côest pourquoi le ph®nom¯ne de lôinqui®tude chez lôHomme est r®ellement un 

ph®nom¯ne particulier ¨ la race humaine, car il ne peut convenir ¨ quelque race que ce soit qui sôest 

élevée au-dessus de lôanimal sur lô®chelle de lô®volution.  

 

 

Lôinqui®tude est la condamnation de lôHomme au p®risprit qui ravage, par ses activités multiples, 

lôesprit de lôHomme, et le pousse ¨ sôinventer toutes sortes de pr®textes pour ®chapper ¨ cette 

condition que lôHomme ne pourra contrôler, maîtriser, que lorsque son intelligence et sa volonté 

seront proportionnelles ¨ la force vibratoire int®rieure qui lôanime, et lui donne vie mat®rielle et vie 

permanente sur les plans parallèles de la Terre. 
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Lôactualisation sur la Terre dôune conscience humaine dépourvue des mécanismes involutifs du 

pass®, tels que lôinqui®tude, rapprochera lôHomme mat®riel de lôHomme ®th®rique, et ouvrira pour 

la premi¯re fois le corridor de lôimmortalit®, de lôinvisibilit®. Et le mortel, élevé au statut de vie et 

de compr®hension, sera de plus en plus conscient que la vie quôil avait connue nô®tait quôun reflet, 

quôun miroitement et quôune illusion totale, si elle est compar®e avec la vie quôil conna´t dans ce 

statut nouveau. Cette élévation séparera les Hommes de lôancienne et de la nouvelle race, et 

permettra que se creuse un foss® infranchissable entre lôHomme et le surhomme. 

 

 

Lôinqui®tude proc¯de de la m®moire et de la crainte. Et la combinaison de cette mémoire et de cette 

crainte cr®e chez lôHomme une conscience diminutive, côest-à-dire une conscience qui rétrécit son 

champ dôaction et de vision, côest-à-dire son pouvoir de vie, son pouvoir sur la vie matérielle.  

 

 

Lôinqui®tude proc¯de dôabord de la vue limit®e de lôHomme, de son incapacit® de voir, de connaître 

lôavenir, et de la tr¯s faible connexion quôil a avec lôinvisible dôo½ est issue la connaissance, ou la 

conscience de lôintelligence supra humaine. Limit® dans sa vision, lôHomme sôinqui¯te du moindre 

®v®nement quôil ne peut contr¹ler, car il nôa pas dôintelligence suffisante pour r®aliser que les 

®v®nements sont toujours proportionnels ¨ son ®tat dôesprit.  

 

 

On lui envoie toujours ce dont il a le plus de besoin, pour ®voluer. De sorte que lôinqui®tude mine 

constamment lôintelligence dans lôHomme et neutralise sa volont®, sôil ne comprend pas le jeu de la 

vie, le jeu que joue avec lui lôesprit, pour le rendre intouchable - ou cosmique. Lô°tre humain doit 

comprendre la vie, non en fonction de son intelligence inférieure, mais en fonction de son 

intelligence sup®rieure r®elle, car cette intelligence seule peut le lib®rer de la notion que lôHomme 

est un °tre assujetti ¨ la vie et ¨ toutes ses formes dôoppression.  

 

 

La vie doit °tre corrig®e par lôHomme, côest-à-dire que son intelligence et sa volonté doivent être 

suffisamment développées pour que se manifeste sur le plan matériel une énergie qui transpose ce 

qui est astralement conditionné, en mentalit® inconditionn®e par la crainte et lôinqui®tude. 

Lôinqui®tude est le souffle de la crainte. Et toute inqui®tude tue dans lôHomme lôintelligence de son 

esprit, qui doit °tre lib®r® des forces astrales, astralisantes du p®risprit. LôHomme est un °tre 

particuli¯rement r®sistant ¨ lôattaque sôil sait dôo½ elle vient. Mais sôil ne r®alise pas, il est tr¯s 

vulnérable et sa vulnérabilité devient son sort. De sorte que la vie ne vaut plus la peine dô°tre v®cue, 

si elle ne lui appartient pas totalement, sôil ne peut en faire ce quôil veut.  

 

 

Lôinqui®tude pr®occupe lôesprit de lôHomme ¨ un tel point quôelle prend de son énergie créative et 

le rend passif ou m®canique. LôHomme ne peut cr®er que sôil se sent libre, sinon sa cr®ativit® 

proc¯de dôun d®foulement de son esprit. Et tout d®foulement de lôesprit ne peut que temporairement 

remplacer la créativité dans lôHomme. Et côest lôinqui®tude qui d®truit dans lôHomme la cr®ativit®, 

parce que lô®nergie quôelle utilise ne sert plus lôesprit, mais lôego.  
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La descente de lôesprit ®quivaut ¨ un changement dôesprit. Côest-à-dire à un renversement des idées 

qui conviennent ¨ lôesprit plan®taire de lôHomme, en faveur de lôesprit universel de lôHomme. 

Lôinfusion de lô®nergie universelle dans lôesprit de lôHomme lib¯re ce dernier des effets 

psychologiques subjectifs cr®®s dans son mental par des intelligences qui nôont plus dôesprit, mais 

qui ne sont que m®moire. Une intelligence qui ne poss¯de plus dôesprit ne peut plus reconnaître la 

différence entre elle-m°me et sa m®moire. De sorte que sa m®moire devient lôesprit de cette 

intelligence, et lôHomme ne peut b®n®ficier de lôintelligence dôun tel esprit qui nôest quôune coque, 

côest-à-dire quôune m®moire maintenue vivante que par le pouvoir de la matière astrale sur le corps 

astral du décédé. 

 

 

La mati¯re astrale est li®e ¨ la conscience animale de lôHomme, de sorte que toute mati¯re astrale 

poss¯de sur lôHomme une force de coh®sion suffisante pour que demeure intacte la mémoire de 

lô©me, la m®moire de lôHomme. Lô®l®vation de lôesprit de lôHomme lôintroduit ¨ une condition 

mentale qui correspond ¨ un taux vibratoire qui ne d®pend plus des forces astrales, côest-à-dire de 

ces forces qui nôont plus dôesprit, autrement dit dôintelligence. 

 

 

LôHomme est le seul °tre qui poss¯de un esprit total, côest-à-dire un esprit qui peut être élevé 

vibratoirement à un taux qui lui permet de se libérer de la puissance des forces astrales sur lui et en 

lui. Toute intelligence qui nôest pas vivante est limitée par le fait que toute personnification de cette 

intelligence nôest r®elle que dans la mesure o½ elle sôexerce sur le cerveau humain, mais sa r®alit® 

ne convient pas ¨ ce que lôHomme peut conna´tre de la r®alit®, côest-à-dire de lôintelligence pure et 

des mondes quôelle habite. 

 

 

Lô®l®vation de lôesprit de lôHomme le lib¯re de son lien psychologique avec un monde dôimages et 

de pensées, fabriqu® pour lui permettre dôavoir lôimpression dô°tre r®el, alors que le r®el ne peut °tre 

fabriqu®. Le r®el ne pouvant °tre fabriqu®, il doit °tre le produit de lôactivit® cr®ative de 

lôintelligence pure sur lôHomme, ®levant ainsi le taux vibratoire de son esprit et le faisant, par le 

fait-m°me ®ventuellement, p®n®trer dans le r®el, côest-à-dire dans le monde de lô®nergie. Tant que 

lôHomme nôa pas p®n®tr® le monde de lô®nergie, son exp®rience nôest pas issue du r®el, mais de 

lôastral. Et cette expérience ne lui sert pas, elle sert lôastral en lui qui colore sa vie selon cette 

exp®rience. Cette coloration donne ¨ lôHomme lôimpression de lôexp®rience sans en b®n®ficier sur 

le plan de lô®nergie.  
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LôHomme doit b®n®ficier de lôexp®rience sur le plan de lôénergie, et non sur le plan psychologique 

domin® par lôastral. Tant quôil ne r®alise pas ceci, les intelligences astrales b®n®ficient de son 

expérience, et lui la subit pour leur b®n®fice. Lorsque le taux vibratoire de lôHomme a ®t® ®lev® au-

delà du taux de sa conscience astralis®e et astralisante, lôexp®rience nôest plus n®cessaire pour lui 

psychologiquement. Elle nôa de valeur quôen termes de lô®nergie quôelle apporte ¨ sa conscience 

vibratoire. 

 

 

Lô®l®vation du taux vibratoire de la conscience humaine devient de plus en plus élevée avec le 

temps, côest-à-dire que le temps, ou les ®v®nements et la faon dont lôHomme r®agit ¨ ces 

événements dans sa conscience éveillée, élève le taux vibratoire de son corps mental et de ses autres 

principes. Lô®l®vation du taux vibratoire de la conscience humaine consiste en un rapprochement 

entre lui-même et son intelligence pure. De sorte que cette élévation ne correspond pas seulement à 

un changement dans lôintelligence, mais aussi ¨ une augmentation du pouvoir visionnaire de 

lôHomme qui lui ouvre les portes de lôinvisible.  

 

 

Lôinvisible nôest autre chose quôun autre monde o½ ®voluent dôautres intelligences non soumises 

aux lois de la m®moire tel que lôHomme inconscient. Ces mondes sont vastes et leur influence sur le 

monde mat®riel de premi¯re instance. Mais lôesprit de lôHomme est beaucoup trop dense, et 

lô®l®vation de cet esprit en ®nergie vibratoire est essentielle, pour quôil puisse passer dôun niveau de 

conscience et de science ¨ un autre, dôo½ les possibilit®s de vie et de créativités multiples, sans 

parler de long®vit®, sô®tendant ¨ lôinfini selon les lois hi®rarchiques de la Lumi¯re dont sont faits ces 

mondes. 

 

 

LôHomme est un °tre quasiment aveugl® par lôastral. Lôeffet de celui-ci sur son esprit est tellement 

puissant quôune tr¯s faible intelligence active son cerveau. Et la faiblesse de cette intelligence ne 

peut être remédiée que lorsque son esprit subit une élévation du taux vibratoire, ce qui altère 

lô®nergie de son cerveau et nourrit tous ses principes.  

 

 

Lô°tre humain appartient ¨ un ordre dôintelligence qui nôa pas encore r®ussi ¨ boucler le cercle de la 

vie. Lô°tre humain, non pas à cause de son corps matériel, mais à cause de son esprit, nôa pas encore 

r®ussi ¨ sô®lever au-delà des lois de la matière. Il est la seule espèce intelligente dans la galaxie à ne 

pas encore comprendre les lois de la vie et de lôintelligence.  

 

 

Lô®l®vation du taux vibratoire de lôesprit humain est une condition essentielle de lô®volution sur la 

Terre. Et sans cette ®l®vation, lôHomme finirait par d®truire sa plan¯te et sa race. Car lôintelligence 

quôil poss¯de est sous le contr¹le des forces de la mort, de ce monde qui nôa conscience que de son 

lien avec le corps matériel, et qui cherche par tous les moyens possibles et imaginables de continuer 

son exp®rience ¨ travers lôHomme en se servant de son cerveau. Voil¨ pourquoi lôesprit de lôHomme 

est sans pouvoir. Car il sert ¨ dôautres esprits qui sont sans intelligence, sans lumière, alors que lui-

m°me nôa pas conscience dô°tre utilis® à leurs fins de toutes sortes. 
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Lô®l®vation de lôesprit ne veut pas dire lô®ducation de lôesprit, mais lôharmonisation de lôesprit de 

lôHomme vis-à-vis de lô®nergie universelle, en lui, qui communique par le plan mental supérieur.  

 

 

Lorsque lôesprit de lôHomme enregistre des propos lui venant des circuits universels, il est forc® de 

dissocier sa r®alit® mat®rielle de sa r®alit® mentale. Et côest cette dissociation qui ®l¯ve son esprit, 

qui donne à son esprit une liberté qui ne peut être acquise par lô®ducation philosophique. Car au 

cours de lô®ducation philosophique, lôHomme nôest pas ¨ lô®coute des circuits universels, mais 

sôoccupe du jeu de ses pens®es hautement r®flectives pour approfondir lôexistence humaine et ces 

questions qui font partie de lôinconscience de son esprit.  

 

 

Lô®l®vation de lôesprit nôa plus de fin lorsque le processus est commenc®. Car lôintelligence r®elle 

de lôHomme, ou son intelligence des myst¯res, ne cesse de cro´tre, puisquôil a acc¯s de plus en plus 

à des domaines du réel qui font partie de son pouvoir de conscience. Le pouvoir de conscience étant 

cet ®tat dôesprit qui permet ¨ lôHomme dôaller de plus en plus profondément dans la compréhension 

de ce qui est au-delà de ses sens.  

 

 

Lô®l®vation dôesprit correspond ¨ ce pouvoir, selon que le rapport entre lô®nergie universelle et 

lôesprit de lôHomme sôajuste de plus en plus, jusquô¨ ce que la dualit® ne trouble plus la 

personnalit®, jusquô¨ ce que lôintelligence universelle, ou lôesprit r®el dans lôHomme, ou lôesprit 

r®alis® dans lôHomme, ou lôesprit libre dans lôHomme, soit parfaitement en rapport avec lôego de 

lôHomme, ou lôintelligence inf®rieure de lôHomme.  

 

 

Pour que le rapport soit parfait entre lôesprit de lôHomme et lôesprit dans lôHomme, il faut que 

lôHomme sôhabitue, non pas ¨ lôintelligence de son esprit, mais ¨ lôintelligence de lôesprit en lui. 

Autrement dit, non pas ¨ lôintelligence de son ego ou de son esprit non lib®r®, mais ¨ lôintelligence 

de lôesprit en lui. Car cette intelligence ne d®pend pas des sens de lôHomme, ni de sa m®moire. De 

sorte que son esprit sô®l¯ve en vibration et il comprend de plus en plus ce qui est en-dehors de ses 

sens, de sorte quôil peut, petit à petit, être libéré de ses sens, et entrer dans le monde des 

intelligences qui gouvernent la matière et ses formes multiples.  

 

 

Lô®l®vation de lôesprit est un ph®nom¯ne supramat®riel, dans ce sens que le ph®nom¯ne coµncide 

avec le développement de la conscience ®th®rique, qui sera la conscience sup®rieure de lôHomme ¨ 

venir. Cette conscience ne peut °tre r®fl®chie car les sens mat®riels nôy ont pas acc¯s. Or, le monde 

que cette conscience permet de conna´tre, est un monde dont lô®nergie est la force motrice du 

monde mat®riel que conna´t lôHomme par ses sens.  

 

 

Lô®l®vation de lôesprit ne peut °tre que graduellement croissant chez lôHomme, car son 

tempérament naturel, sa personnalité, doivent être ajustés à ce changement, car la demeure de 

lôesprit de lôHomme, son corps mat®riel, son syst¯me nerveux, ses ®motions et ses pens®es doivent 

°tre int®gr®s, côest-à-dire vibratoirement ajustés à une vibration supérieure qui coïncide avec la 

vibration de lô®ther ou de ces mondes de lôintelligence pure qui sous-tendent la matière. 
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LôHomme est un °tre dôautant plus fragile que la r®alit® quôil pr®conise convient ¨ son ®quilibre 

psychique et psychologique. Si cette psychologie doit être éventrée pour que son psychisme 

devienne plus puissant, il lui faut subir une ®l®vation dôesprit qui le rappelle ¨ la voie lact®e, sans 

passer par le monde de la mort.  

 

 

Lôesprit de lôHomme est une entit® psychique qui vient de la voie lact®e, de ces vastes mondes o½ 

lôesprit a progress® depuis tr¯s longtemps, avant de se lier à la Terre où il a subi sa dernière 

transformation qui a coµncid® avec lô®volution de lôHomme, par le biais du ph®nom¯ne cyclique de 

la mort. Or, la mort nôexiste que dans, ou durant, la p®riode o½ lôesprit de lôHomme est demeur® 

prisonnier de la Terre et de ces sphères psychiques, dont la mort est une des plus puissantes.  

 

 

Le psychisme de la mort a suffisamment ®branl® lôesprit de lôHomme pour que ce dernier ne vive 

aujourdôhui que de m®moire plut¹t que dôintelligence r®elle. Or, la m®moire côest la destruction de 

lôintelligence r®elle chez lôHomme, et un jour il devra retourner ¨ la voie lact®e en passant par 

lôesprit universel en lui qui coµncide avec la lumi¯re de lô®ther. Dans cet ®ther universel, lôHomme 

pourra regagner ce quôil a perdu au cours des âges, cette fois-ci aguerri par lôexp®rience, et 

conscient des dangers qui guettent tout esprit qui perd conscience de son contact avec la lumière. 

 

 

Lô®l®vation de lôesprit nôest pas seulement un ph®nom¯ne dôintelligence chez lôHomme, mais aussi 

un ph®nom¯ne psychique.  De sorte que toute ®l®vation dôesprit donne ¨ lôHomme le pouvoir sur la 

mati¯re. Le pouvoir de lôHomme sur la mati¯re, sur la nature, nôest pas une condition de vie 

psychologique mais une condition de vie psychique. Et ce pouvoir est essentiel si lôHomme doit un 

jour retourner au monde des intelligences, qui sous-tendent la matière, de la voie lactée.  

 

 

Lô®l®vation dôesprit fait perdre ¨ lôHomme sa notion dô°tre, afin de d®velopper lô®tat dô°tre. La 

différence entre les deux est simple : la notion dô°tre lui donne sa psychologie subjective, et lô®tat 

dô°tre, son intelligence cr®ative, libre de la psychologie subjective, ce que lôon peut appeler son 

« psychisme créatif et dynamique è. Côest par son psychisme quôil red®couvrira son pouvoir sur la 

mati¯re et quôil pourra comprendre les lois de la vie mat®rielle et psychique qui la sous-tend. 

 

 

Tant que lôHomme nôa pas subi une ®l®vation dôesprit suffisante, il nôest pas capable de se dissocier 

de la force accaparante de sa psychologie personnelle. De sorte quôil ne peut se sentir libre dans sa 

personnalité, de sorte quôil ne peut °tre conscient de sa personne humaine, au-delà des valeurs que 

lui impose sa psychologie sociale. Or, cette psychologie nôa rien de r®elle, car elle est construite 

dôinqui®tudes psychologiques qui font partie du jeu constant entre lôego et son maître : la mémoire. 

 

 

Lô®l®vation de lôesprit requiert que lôHomme vive de plus en plus de ce qui se manifeste ¨ 

lôint®rieur de son cerveau, au lieu de vivre de ce qui sôimprime sur son cerveau. Autrement dit, 

lôHomme doit apprendre ¨ supporter la pr®sence mentale de plus en plus grande de lôintelligence 

réelle dans son esprit. Cette vie à deux, pour ainsi dire, crée une diminution de sa psychologie 

subjective et une augmentation de son psychisme. Lô®l®vation de son esprit en r®sulte, et le pouvoir 

des sens sur son intelligence diminue graduellement, libérant ainsi son esprit de ses sens et lui 

ouvrant les portes de lô®ther.  
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Le pouvoir des sens sur lôintelligence de lôHomme, ou sur son esprit, est tellement grand, quôil est 

impossible ¨ lôHomme de vivre parfaitement de son esprit. De sorte quôil est impossible ¨ lôHomme 

de reconna´tre lôinfinit® de la voie lact®e ¨ la port®e de son exp®rience, lô®quilibre entre son 

intelligence matérielle et son intelligence suprasensible étant toujours fixé par le pouvoir des sens, 

et non pas par le pouvoir de son esprit. Or, le pouvoir de son esprit grandit avec la diminution en lui 

du pouvoir de la mort.  

 

 

La diminution du pouvoir de la mort sur lôHomme coµncide avec lô®l®vation de son esprit, jusquôau 

jour où lôHomme sait bel et bien que la mort ne peut plus rien contre lui, car lôintelligence de son 

esprit coµncide parfaitement avec lôintelligence de la voie lact®e. Côest ce rapprochement que lôon 

appelle « fusion è, côest-à-dire : unification de ce qui est mortel avec ce qui est éternel et sans fin. 

Le produit de cette unification, côest lôimmortalit® de lôHomme et le d®veloppement dôune nouvelle 

race terrestre jamais plus limitée par le monde des sens, et jamais plus influencée par le monde de la 

mort. 

 

 

Lô®l®vation de lôesprit comprend trois phases majeures chez lôHomme.  

 

Premièrement : la prise de conscience qui lui vient à la suite de la réalisation que sa faculté 

intellectuelle est le produit dôune n®cessit® psychologique li®e ¨ lôillusion que ses sens donnent à 

son ego.  

 

Deuxièmement : le développement graduel et inévitable de la communication télépathique mentale 

de plus en plus raffin®e, jusquô¨ la perte totale de lôillusion de lôintellect, ouvrant ainsi ¨ lôHomme, 

les portes de lôintelligence pure et prépersonnelle. 

 

Troisièmement : la descente sur les plans de la conscience humaine dôune ®nergie, dôune force, qui 

est la volont® et lôintelligence r®elle, reli®e ¨ lô®ther de lôHomme et progressant selon le caract¯re 

®volutif de lôesprit qui se d®tache de plus en plus de lôego psychologique, pour ne vivre que dôun 

psychisme qui convient à la réalité occulte et créative de tous les Hommes qui doivent atteindre ce 

stage dô®volution avanc®e. 

 

 

Lô®l®vation de lôesprit nôest pas sous le contr¹le de lôHomme, car son ego ne peut alt®rer sa 

conscience vitale, bien quôil puisse d®velopper des caract®ristiques plus ou moins b®n®fiques, 

permettant à sa conscience vitale dô°tre plus active en lui. Mais la conscience vitale de lôHomme est 

le produit de lôactivit® non restreinte de son esprit, sous lôinstance vibratoire de lô®nergie cr®ative 

cosmique que lôon peut appeler ç conscience supérieure » en lui. Or, cette conscience supérieure, 

une fois ®tablie chez lôHomme, permet ¨ son esprit de prendre contr¹le du domaine mat®riel humain 

¨ cause de son libre mouvement dans lô®ther de la mati¯re. 

 

 

Lô®ther conserve lôHomme, côest-à-dire que lôHomme na´t de lô®ther et doit y retourner. Une des 

grandes r®alit®s encore inconnues de lôHomme se cache derri¯re le voile de ses sens. Et cette r®alit® 

ne peut °tre conquise par lôHomme que suite ¨ lô®l®vation de son esprit, côest-à-dire suite à la 

transmutation de son énergie émotive astrale en énergie mentale, ou ®nergie dôintelligence. 

Lô®nergie de lôintelligence est la seule qui puisse ouvrir lô®ther ¨ lôHomme, et ®lever sa conscience 

au-delà de sa conscience astralisée, celle qui est dominée par ses sens matériels. 
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LôHomme proc¯de par étape à la conquête de sa liberté et ces étapes sont comptées. La dernière 

quôil doit franchir le portera au-del¨ du seuil de la mort naturelle dôo½ il d®couvrira le secret de sa 

vie et de son passage sur le plan matériel.  

 

 

Mais son esprit est lourd de cons®quences, car pour lôesprit, ou pour que lôesprit de lôHomme puisse 

corriger lôerreur de lôincarnation, côest-à-dire lôignorance des lois de lôesprit, il doit recouvrir une 

vue totale de son esprit, côest-à-dire quôil doit °tre capable de supporter le poids de la r®alisation qui 

vient ¨ tout °tre qui ose d®fier les principes de v®rit® et de mensonge inculqu®s par lô®ducation et la 

philosophie.  

 

 

Toute science, côest-à-dire tout savoir, doit °tre fond® sur lôesprit et non sur la pens®e humaine, car 

cette dernière ne fait pas partie de lôesprit, tel que le croit lôHomme, mais de la m®moire et du 

contact entre lôHomme et les plans de la mort. 

 

 

Cette condition est tellement effarante quôil nôest pas inutile de dire que lô®volution, côest la 

destruction de la vérité et du mensonge. Ces deux facettes de la pensée humaine sont le 

conditionnement de lôesprit de lôHomme. Et tout Homme qui a reconnu la polarité de la pensée a 

reconnu la nécessité de ne se plier à aucune autre dictée que celle qui procède de son propre esprit, 

côest-à-dire de sa propre intelligence réelle.  

 

 

Lô®l®vation de lôesprit de lôHomme coµncide avec lô®l®vation de la conscience humaine et 

lôabolition de la loi terrestre de la pensée subjective. Cette nouvelle condition de vie sur Terre 

®l¯vera si haut lôesprit de lôHomme, que viendra le jour où le taux vibratoire du cerveau humain 

permettra que lôespace entre les atomes soit visit® par lôHomme en esprit. Et ceci marquera la fin de 

la science mat®rialiste, car lôHomme pourra enfin conna´tre lô®ther, côest-à-dire la limite inférieure 

et extr°me de la mati¯re. Et son lien avec les forces de vie qui ®voluent et dirigent lô®volution des 

sphères sera établi.  

 

 

Lô®volution de lôesprit doit coµncider avec le transport en commun que conna´tra certains Hommes 

et dôautres °tres venus dôailleurs. Ce transport en commun marquera la fin de lôhumanit® telle que 

nous lôavons connue. Il est inutile pour lô°tre humain de croire que la Terre enti¯re peut °tre ®lev®e 

en vibration, car la population globale est trop différenciée en évolution pour que lôhumanit® passe 

dôun stage ¨ un autre niveau de lô®volution dans son ensemble instantan®ment.  

 

 

Lô®volution de la Terre doit progresser par ®tapes. Lô®volution de certains individus, par contre, est 

marqu®e dôune finalit® qui sera r®alis®e en fonction de leur p®n®tration sur les plans sup®rieurs de la 

conscience dont ils sont d®j¨ partiellement conscients. Cette conscience doit grandir, jusquôau jour 

o½ lô®ther, o½ la conscience atomique, doit °tre somm® dôinterp®n®trer avec la conscience humaine 

pour que se g®n®ralise sur le globe les forces de lôintelligence, dont la fonction première sera de 

créer une société invulnérable. 
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LôHomme ne comprend pas encore le r¹le de son esprit sur la matière. Il ne comprend pas que 

lôesprit en lui est dôautant plus puissant quôil nôest pas affect® par sa nature inf®rieure, nature 

manifest®e selon ses ®motions et ses pens®es subjectives. Lôesprit de lôHomme coµncide 

parfaitement avec lôesprit universel, côest-à-dire avec son pouvoir int®rieur, lorsquôil a cess® dô°tre 

prisonnier de lôinfluence n®faste de lôesprit de la mort sur son °tre. 

 

 

LôHomme est tellement ignorant de tout que son propre esprit est impuissant ¨ changer les 

vibrations de ses corps subtils afin de le relancer dans une courbe dô®volution. Lô®volution pour 

lôHomme est associ®e ¨ une sorte de trajectoire ascendante ¨ laquelle fait allusion la philosophie ou 

la spiritualit®. Mais en fait, lô®volution nôest quôun mot qui fait r®sonner en lui quelque chose quôil 

aime entendre, mais ne comprend pas le sens. Lô®volution de lôesprit de lôHomme est d®j¨ pr®sente 

dans sa manifestation matérielle. Il suffit ¨ lôHomme de sentir le d®but de son intelligence pour que 

cette évolution ne soit plus une quête philosophique ou spirituelle, mais un acheminement créatif et 

graduel vers lô®tat du surhomme.  

 

 

Lôattitude psychologique de lôHomme moderne lôentra´ne dans son psychologisme qui na´t de 

lôinqui®tude, alors que lôHomme ne devrait vivre que de certitude. Mais pour vivre de certitude, il 

faut quôil ait subi une ®l®vation suffisante de son esprit, pour que sa pens®e nôait jamais plus sur lui 

lôemprise dôantan. Sa pens®e doit °tre raffin®e, côest-à-dire son intelligence élevée et ajustée, au fur 

et à mesure quôil subit la p®n®tration et lôaction travaillante de lô®nergie. 

 

 

Lô®l®vation de lôesprit de lôHomme est tellement importante pour lui que lôhumanit® ne peut 

continuer sa progression dans le temps, ¨ moins que lôHomme puisse un jour se souvenir de lui-

m°me, alors quôil sera au-delà de la chair. Ce souvenir de lui-même doit être parfait et non un 

simple mécanisme de sa mémoire astrale. Ce souvenir de lui-même maintiendra la continuité de son 

esprit dans son esprit, continuité de conscience. Et ce dernier conna´tra lôordre extrasensoriel auquel 

il appartient, ordre infiniment plus vaste et plus grand que son imagination spirituelle, ou astrale, ou 

philosophique peut lui faire croire ou connaître.  

 

 

La mutation de lôHomme est sujette au temps quôil subit, alors que ses principes se transforment 

pour que son esprit soit libéré des basses vibrations qui alimentent son mental et son émotionnel. Ce 

sont ces basses vibrations qui sont ¨ la source du malheur humain et conditionnent lôHomme, non 

pas à son esprit, mais ¨ son p®risprit. La cl® ¨ lô®l®vation de lôesprit de lôHomme est enfouie dans sa 

capacit® de pouvoir surgir en esprit de lôimpuissance de ses pens®es, afin de ne plus avoir ¨ se 

sentir, à se servir de ses pensées, mais de pouvoir créer les pensées quôil veut, pour pouvoir 

expliquer ce quôil sait. 

 

 

LôHomme ne peut plus °tre soumis ¨ ses pens®es, il doit pouvoir les construire ¨ volont®, son regard 

doit pouvoir se diriger dans quelque direction que ce soit et percer le voile du mystère, sinon il ne 

peut être que dans son périsprit. Et le p®risprit nôa aucun pouvoir, puisquôil est lô®manation 

dôintelligence inf®rieure, côest-à-dire dôintelligence qui nôest pas pure, mais simplement 

expérimentale.  
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Lôintelligence de lôHomme doit °tre pure, r®elle, et non expérimentale, car toute intelligence 

exp®rimentale invoque m®moire, et lôHomme ne doit plus vivre de m®moire, mais dôesprit cr®atif. Il 

est certain que cette nouvelle dimension de lôesprit chez lôHomme ne peut lui venir quôau fur et ¨ 

mesure quôil se rapproche de lui-m°me et quôil sô®loigne des impressions cr®®es sur son esprit par 

des intelligences, par des forces qui opèrent à travers sa pensée sur les plans invisibles de la Terre.  

 

 

Lô®l®vation de lôesprit de lôHomme est le combat ultime entre lôinvisible et lôHomme. Côest la 

suppression de lôinvisible chez lôHomme, côest le pouvoir de lôHomme, de son esprit, sur tout ce qui 

peut lôinqui®ter, le diminuer, le faire retourner ¨ la mort. Lôesprit de lôHomme de la sixi¯me race 

nôest plus un problème de définition. Ce sera un fait v®cu par lôHomme initi® aux myst¯res de sa 

genèse.  

 

 

LôHomme doit °tre initi® ¨ ce quôil nôa jamais compris, ni r®alis®. Il doit °tre initi® ¨ tout ce quôil 

sait, mais nôa jamais pu comprendre, car il ne savait pas reconna´tre le fait de son intelligence 

puissante mais voil®e. Lô®l®vation de lôesprit de lôHomme d®truira lôastral terrestre chez lôHomme, 

ces plans dôo½ ®manent les myriades dôinfluences qui ont toujours maintenu lôHomme, son esprit, 

prisonnier.  

 

 

Le premier signe avant-coureur de lô®l®vation de lôesprit sera manifest® par une intelligence tr¯s 

personnelle et très universelle à la fois chez tous ceux qui auront commencé à comprendre comment 

sortir du labyrinthe de la subjectivité, de la crainte de la pensée, de la crainte dans la pensée, de 

lôinqui®tude dans la pens®e, afin dôentrer dans les espaces vides et pleins de lôintelligence cr®ative. 

La séparation de conscience sur la Terre, entre la cinquième et la sixième race sera le résultat de 

lô®l®vation dôesprit chez ceux qui appartiendront ¨ ce monde nouveau de la pens®e et de 

lôintelligence.  

 

 

Lô®l®vation dôesprit ne se limite pas. D¯s que lô®l®vation dôesprit commence chez lôHomme, le 

processus se poursuit jusquô¨ ce que lôHomme ait transmut®, côest-à-dire altéré complètement la 

conscience de ses corps subtils. Lô®l®vation de lôesprit de lôHomme coµncide avec lô®l®vation de 

lôesprit de la Terre, mais lôHomme ne peut comprendre ceci que lorsquôil aura d®pass® le mur cr®® 

par ses sens.  

 

 

Lô®l®vation de lôesprit instruira lôHomme dôune faon qui ne convient aucunement ¨ son 

intelligence, à son intellect, de sorte que lôHomme ne pourra plus participer ¨ la vie de la Terre, telle 

que nous la connaissons aujourdôhui. LôHomme sera oblig® de se retirer du monde dôaujourdôhui.   

 

 

Ceux dont lôesprit sera ®lev® au-delà de la conscience astrale ne pourront plus respirer lôair de la 

Terre dôaujourdôhui. Ils seront oblig®s dôaller chercher sur un autre plan de vie les forces de vie. 

Pour ®voluer, le corps astral de lôHomme doit °tre transmut® en ®nergie ®th®rique, et cette ®nergie 

nouvelle sera celle qui alimentera lôHomme de demain. Cette ®nergie sera sa nourriture et lôHomme 

ne sera plus sous le contr¹le de lô®nergie animale. Alors lôHomme nôaura plus ¨ respirer de lôair 

pour survivre, il vivra dôune ®nergie qui ne se d®grade plus, mais qui demeure inviolable car cette 

®nergie nôest pas cr®®e par combustion. 
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Le fait que lôHomme se nourrit dôune ®nergie qui se cr®e par combustion lôassujettit aux forces 

astrales qui sôoccupent de ce ph®nom¯ne sur le plan mat®riel. Alors, si la combustion est une 

activité astrale sur le plan mat®riel, il est normal que lôHomme de demain soit lib®r® de cette 

combustion, puisquôil sera lib®r® de lôastral.  

 

 

Lô®l®vation de lôesprit est importante pour lôHomme pour cette raison. Plus lôHomme est astral, plus 

il respire ; et plus il respire, plus il est astral.  

 

 

Lô®l®vation de lôesprit de lôHomme engendrera en lui une nouvelle ®nergie, et cette ®nergie sera son 

soutien. Et de cette énergie, il pourra vivre au-del¨ des possibilit®s que conna´t lôHomme 

dôaujourdôhui.  

 

 

Lô®l®vation de lôesprit veut dire aussi la descente dans la mati¯re de lô®nergie de lôesprit. Et cette 

descente altèrera le corps astral de lôHomme et lui fournira lô®nergie n®cessaire pour que lôHomme, 

pour que son ego, puisse servir de canal ¨ lôesprit de lôintelligence, côest-à-dire ¨ lô®nergie qui doit 

construire sur la Terre une nouvelle civilisation. 

 

 

Lô®l®vation de lôesprit chez lôHomme lui permettra de r®aliser des merveilles, car il pourra 

accoupler lô®nergie et lôintelligence. Ceci nôa pas ®t® encore réalisé dans sa pleine mesure et lorsque 

cette r®alisation sera manifeste, lôHomme pourra cesser, une fois pour toutes, dô°tre esclave de qui 

ou de quoi que ce soit. Ce sera lô©ge dôor pour certains, et le paradis pour dôautres qui seront plus 

pr¯s de lô®ther. 

 

 

Lô®l®vation de lôesprit nôest pas une condition plan®taire. Lô®l®vation de lôesprit est un ph®nom¯ne 

que lôHomme ne conna´t pas encore aujourdôhui, quôil ne r®alise pas encore aujourdôhui. Mais 

lô®l®vation de lôesprit est un ph®nom¯ne totalement nouveau pour lôHomme de la Terre.  

 

 

Ce ph®nom¯ne est tellement nouveau que lôHomme ne peut le comprendre quôau fur et ¨ mesure 

que cette ®l®vation se manifeste chez lui. Ce ph®nom¯ne nôemprunte aucune m®moire, nôest li® ¨ 

aucune explication philosophique, ne peut °tre dôaucune faon philosophique ou spirituelle, 

interpr®t®. Ce ph®nom¯ne est r®ellement dans sa pleine mesure, lôactualisation de plus en plus 

concr¯te dans la mati¯re des forces de lôesprit, côest-à-dire des forces de ces intelligences très 

avancées qui coordonneront dans lôavenir leurs activit®s avec lôHomme, avec le mortel.  

 

 

De sorte que lô®l®vation de lôesprit, le ph®nom¯ne de lô®l®vation de lôesprit, est effectivement le 

ph®nom¯ne de la solarisation de lôHomme, le ph®nom¯ne qui permettra ¨ lôHomme, dans les 

générations à venir, de comprendre ce quôil nôa jamais compris, de r®aliser ce quôil nôa jamais pu 

réaliser et de réinventer la nature de la vie. Réinventer la nature de la vie, dans ce sens que la vie 

sera v®cue dôune faon totalement autre, qui est cach®e aujourdôhui ¨ lôHomme qui ®volue, parce 

que la vie, lôintelligence de la vie, lôesprit qui descend dans la mati¯re, ne peut se faire comprendre 

de lôHomme que lorsque lôHomme est d®j¨ dans cette ®nergie. 
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Côest pourquoi il y a une limite ¨ la philosophie, il y a une limite ¨ lôexplication philosophique, et 

que lôHomme d®couvrira au fur et ¨ mesure que le temps avance que lô®l®vation de lôesprit est 

lô®l®vation de lôHomme et la descente de lô®nergie universelle sur la Terre. LôHomme ne doit plus 

un jour respirer de lôair de la Terre comme il lôa fait pendant longtemps. LôHomme, un jour, doit se 

nourrir dôune ®nergie qui nôest plus mat®rielle, afin de pouvoir établir sur la Terre une civilisation 

qui nôest plus contr¹l®e dans son ®volution par des forces qui se servent de la respiration, par des 

forces qui se servent du biologisme animal, pour renverser la polarit® de lôintelligence et ainsi cr®er 

sur le globe matériel un mirage parfait. 
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Le sentiment humain est lôexpression profonde du pouvoir de lô©me sur lôHomme. Ce pouvoir de 

lô©me intervient ¨ une telle fr®quence que lôintelligence r®elle de lôHomme, son esprit, perd 

graduellement contact avec lôego. Cette rupture du contact entre lôesprit et lôego constitue le 

probl¯me de fond de la vie humaine sur la Terre. Lô©me utilise le sentiment et retarde le 

d®veloppement de lôintelligence pure sur Terre, mais dôun autre c¹t®, permet, par ce mécanisme, 

que se raffine la nature humaine afin que lôHomme progresse au cours du d®veloppement de la 

civilisation.  

 

 

Le sentiment humain permet ¨ lôHomme de d®velopper certaines caract®ristiques exp®rientielles qui 

lui permettent dô®voluer sur le plan de lô©me, sur le plan de la m®moire, afin que lô®volution puisse 

se faire selon un mode qui produit un d®veloppement du mental et de lô®motif. Mais cette ®volution 

nôest pas finale, elle ne repr®sente quôune ®bauche, quôun sketch de lô®volution future de lôHomme. 

Et côest ici que la nature et la m®canique des sentiments doivent °tre clairement expliqu®es et 

comprises. 

 

 

Le sentiment na´t dôune impuissance, dôun manque de clart® dôintelligence chez lôHomme, il se 

rattache ¨ sa nature inf®rieure non perfectionn®e. Il nôest ni le haut, ni le bas de lôexp®rience, il nôest 

quôune limite quelconque de lôintelligence, et lôHomme ne peut concevoir une telle limite car il 

nôest pas suffisamment avanc® dans son intelligence r®elle et sa puissance r®elle, pour voir jusquô¨ 

quel point il est asservi par ses sentiments de toutes sortes. 

 

 

La vie mentale de lôHomme, son intelligence inférieure, est bannie du pouvoir de la lumière, de 

sorte que cette lumière ne peut éclairer la mécanicité de ses sentiments. Il est alors obligé, malgré 

lui-m°me, de les vivre sans r®aliser, ou pouvoir r®aliser, quôil peut vivre sans sentiments et quôune 

vie sans sentiments est une autre vie, une autre dimension de la vie. Et cette vie nôa rien de pareil 

avec celle qui est remplie de ces mouvements int®rieurs de lô©me qui rendent lôHomme esclave de 

sa mémoire. 
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Le sentiment, ou les sentiments, à eux seuls, colorent la vie plan®taire de lôhumanit®. La conscience 

humaine de lôhumanit® est le reflet de cette ®nergie qui corrompt la vie de lôHomme. Le sentiment 

est ¨ lôHomme ce que lôinstinct est ¨ lôanimal, et la diff®rence entre les deux nôest due quô¨ la 

structure plus complexe du corps astral humain. Le sentiment est le dernier des grands panaches de 

lôhumanit®. Et les Hommes qui se conscientisent sur la Terre perdront ce panache et leur 

intelligence supramentale se manifestera en proportion directe de la diminution de cette énergie 

chez lôHomme. 

 

 

Le sentiment apparaît bienfaisant chez lôHomme, car, pour lô°tre inconscient, le sentiment est une 

nourriture. Mais cette nourriture vient de lô©me et non de lôesprit, et tout ce qui vient de lô©me lie 

lôHomme ¨ une condition inf®rieure et plan®taire. Lô©me exerce son pouvoir sur lôHomme par le 

sentiment, et le monde de la mort se nourrit du sentiment exécuté par ignorance sur le plan matériel.  

 

 

LôHomme est un °tre naµf, loin de se douter de la nature r®elle de ses sentiments, loin de se douter 

de ses lois, de leur puissance. Voilà pourquoi il sôinqui¯te, ou il est offusqu®, lorsquôon lui dit que le 

sentiment est anti-intelligence donc anti-réalité, anti-Homme. Mais le sentiment fait tellement partie 

de la vie inconsciente et de lôexp®rience humaine, et ce, depuis si longtemps, que lôHomme ne peut 

plus objectivement voir le danger dans le sentiment sur le globe, il ne fait que « se basker dans son 

soleil »3.  

 

 

Le sentiment construit dans lôHomme un mur ®pais qui le s®pare de son intelligence r®elle, donc de 

lô®ther, ®ventuellement. Il est tellement prisonnier de ses sentiments, quôil nôest plus capable de 

faire dans sa vie les mouvements quôil devrait faire pour se lib®rer des forces qui retardent le 

d®veloppement de son intelligence, de son identit®. Le sentiment est dôautant plus profond et 

difficile ¨ d®raciner chez lôHomme, lorsquôil est consid®r® bon. Car un bon sentiment poss¯de une 

valeur positive, et toute valeur positive et motiv®e astrale, convient ¨ lôHomme, à son intellect, mais 

non pas n®cessairement ¨ son intelligence sup®rieure, côest-à-dire à son esprit.  

 

 

Ce qui permet, ou qui a permis par le pass® ¨ lôHomme de conna´tre et de d®velopper le sentiment 

proc¯de du fait que lôHomme nô®tait pas conscient de son esprit, de son intelligence réelle, des lois 

de lô®volution. Et cette condition lui permettait de se servir du sentiment pour se donner, se créer 

une sécurité psychologique que son esprit ne pouvait lui donner, car il ne le connaissait pas encore. 

Mais d¯s que lôHomme est dans la conscience supramentale, il perd la capacit® graduellement de 

vivre du sentiment. Il ne vit que de la présence de son intelligence. Autrement dit, le sentiment 

remplace chez lôHomme la pr®sence de son esprit.  

 

 

Lorsque lôHomme sera conscientis®, conscient de son esprit, de la partie universelle en lui, il nôaura 

plus besoin de sentiment, car son intelligence sera trop élevée au-dessus de la condition humaine 

pour quôil puisse donner du vraisemblable au sentiment et ce dernier sô®teindra chez lôHomme pour 

ne donner place quô¨ lôintelligence pure. 

                                                 
3 se dorer, se prélasser au soleil 
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Le sentiment poss¯de lôHomme par lô®motivit® qui pulse en lui, et cette ®motivit® est lô®nergie de 

lô©me qui le retient dans lôexp®rience du d®sir humain. Et voil¨ pourquoi lôHomme trouve difficile 

le chemin ¨ la vie r®elle, ¨ lôintelligence r®elle, ¨ lô®ther etc, etc... Lô©me proc¯de chez lôHomme par 

le sentiment, et les forces astrales en lui se servent de sa m®moire dô©me pour se lier ¨ lui 

vibratoirement. De sorte que le sentiment nôest pas seulement retardataire pour lôHomme, il nuit ¨ 

lô®volution de la conscience cosmique sur la Terre, car il ne procède pas du réel mais du pouvoir de 

la mort sur la Terre. Et ce pouvoir est vaste, car lôHomme est tr¯s ignorant du monde de la mort et 

de ses lois. De sorte quôil est impuissant tant que le pouvoir de lôesprit, de lôintelligence r®elle, ne 

crève en lui les illusions liées au sentiment.  

 

 

Voir le mal cosmique ¨ travers le mal plan®taire, côest facile, mais voir le mal cosmique ¨ travers le 

bon planétaire, requiert un discernement à toute épreuve. Et ce discernement ne peut venir quôau fur 

et ¨ mesure que lôHomme entre dans sa propre intelligence, sinon il ne pourra jamais discerner entre 

un sentiment qui est bon et qui est aussi retardataire à la fois. 

 

 

Un sentiment est une attaque contre lôesprit. Un sentiment affaiblit toujours lôintelligence r®elle de 

lôHomme, car il est trop pr¯s de lôHomme et trop loin de lôesprit. Donc lôHomme r®agit ¨ la force 

int®rieure du sentiment et ne peut agir dans la clart® de lôesprit. Donc, diminution instantanée de 

lôintelligence, et par conséquent, désorganisation sur le plan matériel, dysharmonie dans lôaction 

humaine. Projetez cette situation ¨ lô®chelle de la plan¯te, et vous comprendrez pourquoi les maux 

de lôhumanit®, et par corr®lation pourquoi la civilisation est-elle construite et fonctionne-t-elle de la 

faon qui nous est aujourdôhui tr¯s famili¯re. 

 

 

Le sentiment ne peut jamais être créatif, il peut être bon ou mauvais. Dans le processus créatif de 

lôintelligence r®elle, il ne peut y avoir de sentiment. Voilà pourquoi, dôailleurs, lôintelligence r®elle 

et créative est-elle si puissante et si dévastatrice. Car elle ne peut être diluée, affaiblie, par le 

sentiment.  

 

 

LôHomme qui la vit, qui la canalise, ne peut °tre dupe de cette forme de chantage de la part de ses 

®motions, de la part de sa m®moire, de la part de lô©me. D¯s quôil cesse dô°tre dupe, il sôaperoit 

quôil nôest pas, ou nôest plus, normal, côest-à-dire une copie standard de lôHomme social. Il devient 

de plus en plus réel lui-même, mais à quel prix ? Au prix de ne plus se voir comme il se voyait 

auparavant. Au prix de ne plus se sentir tel quôil se sentait auparavant. Une s®paration se fait sentir 

en lui et cette s®paration de lôancien et du nouveau lui fait reconna´tre le pouvoir quôavait sur lui le 

sentiment avant quôil ne le reconnaisse.  

 

 

LôHomme ne peut vivre de sentiment et se rapprocher de lô®ther ¨ la fois, car son esprit devient trop 

puissant. Et d¯s que lôesprit de lôHomme commence ¨ manifester sa puissance, il oblit¯re le pouvoir 

de lô©me sur lui, et rend lôego imperturbable devant lô®motion. Et cette condition pr®dispose 

lôHomme ¨ vivre ®ventuellement le choc vibratoire de la perc®e de la conscience. 
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Cette percée de conscience, qui lôinstruit du ph®nom®nal de son esprit, ne peut être faite que lorsque 

le sentiment nôexiste plus chez lôHomme. Sinon, une trop grande spiritualit® exercerait sur lui son 

pouvoir. Voilà ce qui se produit chez ceux-l¨ que lôon appelle des ç saints ». Le sentiment spirituel, 

plus lôexp®rience dôune certaine autre r®alit® astrale, les transforment ¨ un tel point quôils perdent 

toute identité, et que la seule mesure de leur réalité présente et future est le dieu de leur religion ou 

une forme quelconque de divinit®. Lô©me a alors le plein pouvoir. Et lorsquôelle a le plein pouvoir 

sur lô°tre, elle peut lui communiquer son ®nergie, sa force, pour que des miracles soient exécutés, 

vus, afin de perpétuer sur la Terre parmi les populations ignorantes et spirituelles, le mythe de la 

divinité astralement perçu et sentimentalement compris.  

 

 

De là, le pouvoir théologique de certaines religions, de certaines sectes mystiques, de certaines 

sectes religieuses. Lô°tre humain nôest plus, il ne reste plus quôune enveloppe mat®rielle pour 

lôex®cution de plans dont lôorigine est astrale, et sous la commande de forces qui retardent la 

descente de lôintelligence r®elle sur la Terre, pour le b®n®fice de lôignorance de la mort de ces 

sph¯res, qui b®n®ficient de lôignorance humaine, afin que continue, le plus longuement possible, le 

cycle de la domination par lôignorance.  

 

 

Mais lôesprit ne peut °tre dompt®, ni domin®, lorsquôil se fait sentir dans sa pleine puissance. Et 

lôhumanit®, aujourdôhui, entre, sans sôen rendre compte, dans le cycle de lôintelligence pure, de 

lôintelligence supramentale, et le sentiment ne pourra plus lô®teindre, car déjà il est sur la Terre. Et 

les Hommes commencent à le sentir, à communiquer avec lui, à le comprendre dans son 

intelligence infinie. Le sentiment voile compl¯tement lôintelligence r®elle de lôHomme, ¨ un tel 

point quôil lui est impossible dô®lever son taux vibratoire lorsquôun ®v®nement se produit dans sa 

vie, événement dont le choc devrait lui servir.  

 

 

Le sentiment neutralise la valeur vitale du choc, et emp°che lôHomme de développer de nouvelles 

octaves vibratoires dans sa conscience, dans ses corps subtils. Plus lôHomme poss¯de dôoctaves, 

plus il se rapproche en esprit de sa réalité ultime. Mais si le sentiment est trop puissant en lui, il 

étouffera les notes vibratoires dôune conscience sup®rieure que peut cr®er le choc, car le sentiment 

agit comme une couverture sur les cordes musicales dôun instrument. Côest ¨ cause du sentiment 

que cultive la culture, la civilisation, que vient un moment dans lôhistoire de lôHomme o½ cette 

culture, cette civilisation doit mourir, car elle nôa plus suffisamment de force vitale et cr®ative, elle 

nôa plus dôesprit, elle nôest que sentiment. 

 

 

Le sentiment a d®g®n®r® et il ne reste plus de place dans lôHomme pour que lôesprit, lôintelligence 

réelle, puisse passer sans être alourdi, voire neutralisé par le sentiment. Certaines civilisations 

durent plus longtemps que dôautres, car elles sont moins rapidement contamin®es par les sentiments. 

Le sentiment nôest pas seulement une exp®rience subjective de lôHomme, côest aussi un onguent 

collectif qui permet à une culture de maintenir vivante sa psychologie, donc son histoire, mais 

toujours au prix de la perte graduelle de la puissance de lôesprit, ou de lôintelligence r®elle, chez 

lôindividu. £ventuellement les forces en opposition sont trop fortes et le ballon crève, la civilisation 

disparaît, meurt.  
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Nous sommes ¨ ce stage aujourdôhui, et demain nous conna´trons les cons®quences de lôabc¯s. Bien 

que lôHomme vive sa vie ®motive en fonction du sentiment qui la colore, il ne réalise pas encore la 

nature ®nerg®tique du sentiment et sa force contre lôesprit, ou lôintelligence pure. LôHomme ne 

conçoit pas encore que le sentiment est toujours anti-intelligence, il ne le voit que comme 

lôexpression naturelle de la nature humaine sans comprendre ni réaliser que le sentiment fait partie 

dôune vie inf®rieure, dôune vie qui conditionne son esprit au lieu de le lib®rer.  

 

 

La lib®ration de lôesprit de lôHomme va ¨ lôencontre des lois psychologiques de lôHomme, car ces 

lois sont d®termin®es, fix®es par la conscience sociale et non par lôintelligence pure. Or, bien que le 

sentiment apparaisse ¨ premi¯re vue comme ®tant lôexpression naturelle de lô©me chez lôHomme, ce 

dernier devra un jour réaliser que cette même expression est limitative, et crée en lui un déséquilibre 

entre ses corps subtils et la masse dô®nergie encore non utilis®e qui veut le p®n®trer et le rendre 

conscient, cr®atif, cosmique, universel, côest-à-dire libre.  

 

 

Le sentiment canalise de basses vibrations, et ces vibrations demeurent en lui et créent une 

enveloppe qui croît et devient de plus en plus dense avec les années. De sorte que vient le temps où 

les forces cr®atives dans lôHomme sont ®touff®es, et peu de temps sôen faut-il pour que le contact 

avec ces forces soit oblit®r®. Lôignorance se perp®tue et lôHomme perd conscience de sa r®alit® 

objective, encore faut-il que lôHomme soit dot® de bons sentiments pour quôau moins sa nature soit 

agréable et que la société soit affranchie de toute bestialité.  

 

 

Mais cette situation id®ale ne comble et ne peut combler le foss® entre lôesprit et lôego. Lôego doit, 

sôil veut °tre conscient, prendre en main les forces qui le diminuent dans son intelligence et voir ¨ 

ce que ces forces ne puissent nuire ¨ sa r®alit®. Le bonheur et le malheur de lôHomme naissent du 

sentiment, mais la conscience de lôHomme na´t de son abolition graduelle, jusquôau jour o½ toute sa 

conscience refl¯te lôesprit et o½ toute sa conscience en est remplie. Le sentiment ne peut plus, alors, 

ternir la vie de lôHomme, il nôen a plus besoin pour avoir lôimpression de vivre, dô°tre heureux. La 

conscience ®veill®e est trop claire, trop intelligente, trop pr®sente pour que lôego soit dupe des petits 

ou des grands remous de lô©me qui traversent lôHomme et le rendent esclave de conditions quôil 

peut vraiment d®passer sôil est assez fort pour vivre centriquement.  

 

 

Le sentiment est universel sur la Terre, et lôHomme qui en comprend graduellement le m®canisme 

se voit seul devant la glace, et il nôa pas toujours la force de regarder froidement son esprit sô®lever 

contre le sentiment. Il craint la repr®saille, il craint dô°tre mal jug®, il craint toutes sortes de choses 

qui font encore partie du sentiment. Autrement dit, lôHomme est dans le sentiment comme le 

poisson est dans lôeau, et aucun poisson ne peut sortir de lôeau ¨ moins dôen °tre retir® par le 

p°cheur. Or, la psychologie de la conscience supramentale est la canne ¨ p°che qui sortira lôHomme 

de lôeau, et lui fera un jour voir quôau-del¨ de lôeau il y a la Terre ferme, et, du poisson, se 

développera une nouvelle espèce amphibie. 
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Le sentiment se retire de lôexp®rience humaine lorsque lôHomme le voit et en souffre la pr®sence. 

Sôil nôen souffre pas la pr®sence, il ne peut le réaliser par lui-m°me, côest-à-dire quôil est impuissant 

à mettre le doigt dessus. Car le sentiment se rationalise, et comme il se rationalise, il passe inaperçu 

et lôHomme en est victime, aveugle. Pour quôil soit saisi par lôesprit de lôHomme, il faut quô¨ un 

moment donné, ce dernier en prenne conscience de façon à le bien regarder, à en vivre les remous et 

la souffrance. Alors peut-il le dépasser, et un jour le voir naître en lui avec grande facilité car sa 

sensibilité sera plus éveillée et plus affectée par le sentiment. 

 

 

Le sentiment est d®finitivement une souffrance pour lô°tre conscient. Il ne peut en °tre autrement 

car son esprit lui fera voir lôinutilit® dôune telle forme dô®nergie. Et d¯s lors, lôHomme se verra 

d®pouill® dôun v°tement quôil a toujours porté et considéré normal, nécessaire, voire même utile. Et 

pourtant seule lôexp®rience de la vie consciente peut tr¯s bien nous faire voir et comprendre que 

lôexp®rience de lôinvolution et ses machinations ne peut °tre ®volutive et cr®ative. 

 

 

Le sentiment comporte toujours des risques pour lôesp¯ce humaine, car il nôest pas stable, continu. 

Il nôest que le r®sultat temporaire dôune sorte dô®quilibre qui peut facilement d®g®n®rer, entra´nant 

ainsi lôHomme dans la voie dôun autre sentiment, souvent totalement opposé au premier. Nous 

retrouvons ceci dans lôexp®rience humaine de lôamour subjectif o½ nous voyons lôamour et la haine 

cohabiter lô°tre humain.  

 

 

Or, si le sentiment nôest pas continu, il sôav¯re que son intelligence nôest pas fixée par des lois de 

conscience créative, mais par des lois de conscience animale sujettes à être réajustées selon les 

occasions de la vie, selon les hauts et les bas, selon le tempérament et le caractère. Or, une telle 

situation peut engendrer des maux ¨ lôinfini.  

 

 

Et côest ici que nous pouvons comprendre pourquoi les Hommes ont tant de difficult® ¨ 

sôharmoniser entre eux. Il y a trop de sentiment dans lôHomme et trop peu dôintelligence r®elle, et 

ce nôest quôavec lô®volution prochaine que cette situation affreuse de la race sera graduellement 

r®ajust®e, ¨ cause de la conscientisation de lô°tre humain qui ne peut °tre r®gi par les m®canismes 

animaux de lôHomme inf®rieur. 

 

 

Pour quôun sentiment soit halt®4 dans son expression, il faut que lôego soit conscient de son esprit. 

Sinon, lôego sera inexorablement pouss® dans la direction de son sentiment. Lôesprit peut lôarr°ter, 

le stopper en lui parlant, en lô®clairant et en lui faisant r®aliser lôinutilit® dôune telle perte dô®nergie. 

Côest alors que lôego sôajuste ¨ son intelligence, et que le sentiment commence ¨ se retirer de sa vie, 

pour laisser place ¨ lôintelligence cr®ative qui dirige son action humaine, et propulse lôHomme vers 

les domaines dôexp®rience o½ la plus grande clart® dôesprit est nécessaire et primordiale, pour 

comprendre parfaitement le paradoxe de la vie matérielle. 

                                                 
4 stoppé 
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Nous attribuons au sentiment une fausse valeur et nous y croyons. Nous élevons son effigie chaque 

jour de la vie, et nous nous y attardons. Et pourtant, il nôy a que de la pourriture de vie inférieure 

dans le sentiment. Mais nous parfumons cette pourriture et bientôt nous ne sentons que le parfum et 

oublions ce quôil cache. Nous avons peur de ne pas avoir de sentiment car nous ne comprenons pas 

la nature de lôHomme, nous croyons que ne pas avoir de sentiment ce nôest pas normal, lorsquôen 

fait, côest lôesprit souvent qui nous prot¯ge ¨ notre insu. Mais ignorant son action, nous souffrons ¨ 

lôego, nous ne nous consid®rons pas comme les autres etc, etc... Quelle horreur de ne pas pouvoir 

savoir que nous sommes bien et cherchons à être mal par ignorance !  

 

 

Le sentiment trouble lôesprit de lôHomme car il ignore son intelligence. Sôil est bon, lôego a 

lôimpression de bien vivre ; et sôil est mal plac®, lôego craint de le rejeter car il nôest pas s¾r de son 

intelligence. Il nôest pas s¾r de pouvoir vivre sans lui. Et pourtant lôego vit beaucoup plus 

r®ellement  lorsquô®loign® du sentiment, car alors son intelligence se d®finit, et plus elle se d®finit 

plus il pousse loin les limites de la vie de lôaction.  

 

 

Le sentiment, vu de nôimporte quel point de vue, nuit ¨ lôintelligence r®elle supramentale de 

lôHomme et le fourvoie. Regardez vos exp®riences pass®es et vous verrez que le sentiment fut de 

beaucoup la cause derrière le malheur. Côest une nouvelle ®tape de vie pour lôHomme, côest de 

reconna´tre le danger du sentiment et lô®touffement quôil cr®e dans son esprit. 

 

 

Le sentiment fut cultiv® pendant lôinvolution, car lôHomme nô®tait pas encore pr°t ¨ vivre 

dôintelligence pure, alors le sentiment lui permettait de vivre dô®motion. Mais le nouveau cycle sera 

diff®rent car lôHomme ne sera plus contraint de vivre en fonction des autres, il ne vivra quôen 

relation des autres. Et cette vie nouvelle ne nécessitera plus que le sentiment soit la mesure des 

relations humaines. Lôintelligence supramentale primera chez lôHomme conscient et sa vie ne sera 

plus une chambre de torture. 

 

 

Le sentiment d®truit la volont® de lôintelligence dans lôîuf. Il brime lôindividualit® de lôHomme et 

le pousse ¨ perdre son individualit® petit ¨ petit, au fur et ¨ mesure quôil sôy enlise. La raison pour 

laquelle lôHomme nôa jamais d®pass® le sentiment, rel¯ve du fait que le sentiment humain est 

conforme ¨ lôordre psychologique de sa culture.  

 

 

Lorsque lôHomme atteindra la maturit® de son intelligence, cet ordre psychologique sôeffondrera, 

car lôintelligence supramentale est froide plut¹t que chaude, côest-à-dire quôelle îuvre 

®volutivement. Elle pousse donc lôHomme ¨ agir en fonction du perfectionnement de ses corps 

subtils par lôocclusion ¨ lôintellect qui rationalise le comportement ®motif ou sentimental de 

lôHomme, ¨ partir dôun tableau de fond standardis® qui est sa culture.  

 

 

Le sentiment nôest pas de lui-même évolutif, il est retardataire. Cette constatation ne peut être 

®tablie que par la conscience ®veill®e de lôindividu. Aucun ego inconscient nôadmettra que sa vie 

sentimentale est nuisible à son évolution, puisque par le fait-m°me il sôexclurait. Or lôego ne veut 

pas sôexclure de lô®volution, du processus évolutif ; de l¨, son besoin psychologique. Mais il nôest 

pas pr°t ¨ constater ce quôil ne peut consciemment r®aliser, tant que cette conscience nôest pas 

établie en lui. 
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Le sentiment, bien quôil soit noble, si noble il est, est une convenance de lô©me et non de 

lôintelligence pure. Si lô©me est ®volu®e, le sentiment est noble, grand, mais lô®volution va plus loin 

que les convenances de lô©me. Lô®volution m¯nera lôHomme aux confins du pouvoir de lôesprit. Or, 

pour que lôesprit naisse sur la Terre et remplace les convenances exp®rientielles de lô©me, il 

deviendra n®cessaire que lôHomme transmute son ®nergie ®motive en ®nergie mentale, pour que le 

règne humain soit élevé au statut universel du règne suprahumain, ou lô®poque de la conscience 

supramentale.  

 

 

Le sentiment am®liore la vie humaine inconsciente sôil est noble et ¨ sa place, et d®truit la vie 

individuelle sôil manque dô®quilibre. Dans un cas ou dans lôautre, lôHomme, lôindividu, a quelque 

chose à apprendre de sa puissance, de son pouvoir contre lôintelligence pure. Dans un cas ou dans 

lôautre, lôHomme doit bien regarder la diff®rence dans sa vie, sôil opte pour le sentiment, et sôil le 

d®passe. Car diff®rence il y a, et seule lôexp®rience v®cue contre lôexp®rience nouvelle peut faire 

comprendre le lien entre lôimpuissance de lôesprit et le sentiment.  

 

 

Il ne sôagit pas pour lôHomme de nier ses sentiments, il sôagit pour lôHomme de comprendre et de 

réaliser, selon le pouvoir de son intelligence réelle et grandissante, que le sentiment dans la 

cinquième race - sous-race, nôest plus ¨ lôordre du jour dans la prochaine phase de lô®volution. 

LôHomme comprendra que le sentiment dans sa forme la plus n®gative m¯ne lô°tre humain vers le 

crime. Le crime est lôexpression sentimentale de lôHomme dont le corps astral est totalement 

déséquilibré. 

 

 

Le sentiment entretient dans lôHomme certaines ®nergies, et lorsque ces ®nergies deviennent trop 

puissantes, lôego nôest plus capable de les contenir, côest-à-dire de les contr¹ler. Côest pourquoi ces 

®nergies m¯nent ¨ la violence, au crime. Il nôy a pas lieu pour lôHomme dô°tre violent, car la 

violence nôest pas du domaine de son esprit, mais elle est du domaine de sa conscience inf®rieure et 

animale. Mais elle se manifeste lorsquôune trop grande force en lui sôempare de son °tre, et le r®duit 

¨ lô®tat robotique, ¨ cet ®tat de bestialit® o½ lô®nergie astrale se d®cha´ne en lui et contre lôHomme.  

 

 

Le ph®nom¯ne de violence est le produit direct de la d®formation dôune ®nergie astrale que lôon 

nomme « le sentiment », et cette déformation est la cause m°me de la violence qui s®vit aujourdôhui 

dans le monde. Le danger dôune telle d®formation de lô®nergie astrale coµncide avec la perte de 

conscience de lôHomme, côest-à-dire avec lôenvahissement de son °tre, de son esprit, par des forces 

issues du sentiment qui violent, ¨ cause de leur puissance, lôintelligence r®elle, ou lôesprit de 

lôHomme. 

 

 

Le sentiment, sôil est n® dôune haute valeur morale, fait progresser la culture, la civilisation. Sinon il 

étouffe celle-ci et la mène vers le gouffre. Une fois le sentiment trop enraciné, seul le choc 

vibratoire peut le détruire. Et côest pourquoi lôHomme a pris tant de temps ¨ progresser, car il lui 

fallut des chocs pour quôil puisse d®passer la psychologie antérieure liée à ses sentiments, pour que 

se raffine sa psychologie. Mais tant que lôHomme ne sera pas conscient de son intelligence r®elle, le 

sentiment r®ussira ¨ cr®er une forme ou autre de chute ou de chaos dans sa vie, car il nôy a jamais 

dôintelligence r®elle dans le sentiment, m°me sôil est louable.  
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Pour quôil y ait intelligence r®elle dans lôHomme, lôesprit doit dominer lôego et lôego ainsi d®passer 

le sentiment ou ses aspects. Le crime est devenu une partie de la vie de chacun, car chacun, sans 

sôen rendre compte, contribue ¨ sa diffusion dans le monde, car chacun projette dans le monde des 

sentiments de toutes sortes qui ®lectrifient lôastral de lôHomme, de lôhumanit®. Et cette 

électrification est contagieuse, elle se communique, et aujourdôhui la t®l®vision ®lectrifie lôastral de 

lôhumanit® comme jamais elle ne le fit par le pass®. 

 

 

La violence psychologique sôest accentu®e dans le monde apr¯s lôav¯nement de la t®l®vision. Car 

cette technologie a substitu® lôexp®rience limit®e de lôindividu pour lô®largir ¨ une ®chelle jusquôici 

qui faisait partie de lôimagination des Hommes. Lorsque la t®l®vision fit son apparition, lôHomme, 

lôindividu, vivait son sentiment ¨ lô®chelle personnelle, ¨ lô®chelle de son petit milieu. Avec la 

t®l®vision il se fit une prise de conscience du sentiment ¨ lô®chelle plan®taire, et ceci fora le 

sentiment personnel illimité à se canaliser à travers un nombre de formes de plus en plus 

grandissantes qui pouvaient en exploiter toute lô®nergie. 

 

 

Par exemple, la musique idolâtrée devint, avec la télévision aidant, un couloir par lequel les 

sentiments les plus divers commencèrent à encercler le globe, les populations et la nouvelle 

violence. La violence psychologique de la fin de cycle prit naissance, et aujourdôhui nous nôen 

avons pas encore vu tous les aspects ni la fin. Il ne sôagit pas de bl©mer la t®l®vision, elle nôa rien ¨ 

faire en soi avec la violence ou le crime issu du sentiment déformé, mais elle sert parfaitement la 

cause des forces astrales sur la Terre, car elle est mondiale.  

 

 

Seule la conscience intelligente et r®elle de lôHomme peut faire ®chec ¨ cette ®nergie qui va au-delà 

de lôindividu et qui enflamme toutes les nations. Les Hommes conscients de demain comprendront 

lôessence du sentiment et sa fonction astrale, et ils comprendront que la vie consciente et 

supramentale ne peut incorporer une telle forme dô®nergie, car cette ®nergie est trop basse en 

vibration. 

 

 

Il faut que lôHomme comprenne un jour que la vie ne peut °tre r®elle si elle est vécue au plan du 

sentiment, et que toute notion oppos®e nôest que le produit puissant de lôastral sur son esprit. Autant 

le sentiment a fait partie de lôhumanit® ancienne et a ®t® la cause derri¯re le karma collectif et 

individuel humain, autant les siècles qui suivront la fin de cycle seront libres du sentiment de la 

cinquième race, de la cinquième sous-race, car il y aura de moins en moins dôignorance et de plus 

en plus dôintelligence r®elle.  

 

 

LôHomme de demain apprendra ¨ regarder ¨ nouveau ce quôil a cru comprendre, ce quôil a cru 

n®cessaire, ce quôil a cru utile dans le pass® de son involution. Il verra clairement que la notion du 

pass® nôest pas le fait de lôavenir, et que la condition psychologique de la nouvelle ®volution ne peut 

être parall¯le avec lôancienne. Autant le sentiment durant lôancienne vie de lôHomme faisait partie 

intégrale de sa conscience quotidienne, autant demain, le sentiment nôexistera plus. Non pas parce 

que lôHomme nôaura plus dô®motion, mais parce que lô®motivit® de lôHomme sera r®organis®e, son 

énergie sera élevée en vibration, et que cette énergie ne lui servira plus sur le plan de sa conscience 

animale, mais lui servira en fonction dôun degr® plus ®lev® de conscience, côest-à-dire la conscience 

supramentale. 
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Le corps astral de lôHomme sera totalement transform®. Et étant totalement transformé, sa fonction 

vitale sera autre. Sa fonction ®motive sera d®termin®e non pas par lôintellect, la m®moire et le 

pouvoir de lô©me, mais par le pouvoir de lôesprit. Et de ce pouvoir de lôesprit, lôHomme pourra 

comprendre la nature réelle et la fonction réelle du corps astral, non pas en fonction de son ego 

aveugle mais de son intelligence puissante. 
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LôHomme a tendance naturelle, surtout lôHomme moderne, ¨ rationaliser son intelligence. Or, 

lôintelligence pure, ou lôintelligence de son esprit, nôest pas r®gie par la logique du mental inférieur. 

Lôintelligence pure est ®nergie qui prend forme chez lôHomme lorsque ce dernier laisse pénétrer en 

lui cette énergie, cette intelligence, sans que la forme soit assujettie à la logique de son intellect.  

 

 

Lorsque lôHomme rationalise son intelligence, il ne peut comprendre son intention. Et de là, se voit 

prisonnier, non pas de son intelligence, mais de lôattitude quôelle se cr®e ¨ cause des formes de la 

logique selon laquelle lôego veut traiter. Mais lôego ne peut traiter logiquement que lorsquôil est trop 

inconscient pour saisir son intelligence r®elle au vol, alors quôelle se manifeste en lui. Si son niveau 

de conscience est trop bas, il sera plus facilement orienté à faire de la logique ou à chercher de la 

logique dans ses pensées, au lieu de suivre le fil de ses pensées selon le mode créatif que leur 

impose lôintelligence r®elle.  

 

 

D¯s que lôego rationalise ses pens®es, il enl¯ve ¨ son esprit le pouvoir de vibrer ¨ lôintelligence 

réelle, et de ce fait diminue constamment le pouvoir de son esprit. De sorte que vient le temps où 

son esprit est impuissant, et lôego souffre de ne pouvoir °tre intelligent r®ellement, ne pouvant °tre 

que logique. 

 

 

La logique nôa rien ¨ faire avec lôintelligence r®elle de lôego. Elle nôest quôune notion de lôintellect 

de lôego. Elle nôest quôune notion dôun ordre inf®rieur cherchant ¨ se r®aliser id®alement, côest-à-

dire selon lôid®e de lôego. Mais lôid®e de lôego nôest pas n®cessairement le produit cr®atif de son 

intelligence réelle, elle peut très bien être le produit dôune influence astrale inf®rieure. Ce nôest pas 

le mot « logique è qui est en jeu ici, mais lôattitude que lôHomme a, de vouloir °tre ou dôagir de 

telle ou de telle façon qui lui convient logiquement.  

 

 

Le danger pour lôHomme de toujours agir avec logique, na´t du fait que lôHomme ne peut, à ce 

stage de son ®volution, tout comprendre les ®l®ments qui d®coulent dôune action dite ç logique », de 

sorte que la logique lui facilite la compr®hension dôune situation afin quôil puisse agir avec un plus 

haut rendement dôefficacit®. Mais ce rendement nôest pas vital en lui-m°me, il nôest quôexp®rientiel. 

Pour quôune action soit vitale, elle doit °tre d®clench®e par lô®nergie de lôintelligence et non la 

logique, qui nôest que de la manipulation subjective de certaines données qui ont pour but de 

renforcir lô®gocentrisme, plut¹t que de le diluer et faire appara´tre le centrisme, côest-à-dire 

lôactivit® de lôintelligence r®elle derri¯re lôaction.  
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En rationalisant son action, lôHomme introduit dans sa vie inf®rieure de la subjectivit®, côest-à-dire 

des aspects émanant de sa personnalité incomplète qui nuisent, à longue échelle, au développement 

de son intelligence créative, de sa volonté réelle, qui seules peuvent donner naissance à une 

personnalité complète et r®elle. Ne pas rationaliser son action nôest pas facile, car lôHomme ne 

conna´t pas lôintelligence de lôaction cr®ative, pr®personnelle. Il est habitu® ¨ lôaction conue 

dôavance, bien pens®e et bien polie.  

 

 

Or, cette action comporte de bons aspects, dans ce sens quôelle lui donne une id®e possible 

dôincons®quences, mais elle lui enl¯ve le privil¯ge de cr®er une action pure, côest-à-dire de jouir de 

lôintelligence cr®ative derri¯re lôaction, intelligence qui conna´t d®j¨ le futur ou lôavenir. Ainsi 

logiquement lôHomme sô®loigne de lui-même, de la partie intelligente et réelle de lui-même, pour 

emprunter la voie des cons®quences de la forme sujettes aux caract®ristiques dôune personnalit® 

limitée.  

 

 

En rationalisant, lôHomme se coupe du fluide subtil qui pourrait orienter son action. Ce fluide, cette 

énergie, ®tant lôintelligence cr®ative derri¯re son mouvement. Rationaliser s®curise lôego, mais 

d®truit le pont entre lôego et lôintelligence r®elle, r®duisant la vie du mortel ¨ une activit® d®pourvue 

du bienfait quôoffre toute action non r®fl®chie dans la pens®e subjective.  

 

 

Lôaccumulation dans la vie dôactions trop rationalis®es appauvrit cette m°me vie, car elle devient 

alors enti¯rement coordonn®e par lôintellect et lô®motivit®, au lieu dô°tre ordonn®e par lôintelligence. 

Ceci la diminue, et, vitalement parlant, elle nôest plus. Lôintelligence nôest que logique chez 

lôHomme inconscient, et toute logique renferme le sceau de lôerreur, car toute logique m¯ne ¨ 

lôerreur, non par erreur de logique, mais erreur de vie. La vie ne dirige jamais lôHomme selon sa 

logique. Elle le pousse selon son intention intelligente, et si lôHomme sait reconna´tre cette 

intention, il nôa pas ¨ se pr®occuper logiquement de la vie. En fait la logique d®coule toujours dôune 

notion, et toute notion est astrale et contr¹l®e par lô©me, car toute notion est ®trang¯re ¨ 

lôintelligence pure.  

 

 

La logique incorpore la m®moire et tue la vitalit®, la spontan®it® de lôexp®rience, de sorte que 

lôintelligence cr®ative est exclue de la vie, et la vie, de ce fait, appauvrie. La logique ajoute et 

r®fl®chit lôins®curit® de lôego, car elle le pr®dispose ¨ une forme dôactivit® qui minimise le risque, 

alors que le risque nôexiste quôen fonction de la crainte, et la crainte quôen fonction du manque 

dôint®gration entre lôintelligence r®elle et lôego. Si lôego ne sôinstruit que de logique, il perd petit ¨ 

petit lôinstinct vital, donc lô®l®ment essentiel de toute survie. Car lôinstinct vital est le raccord 

vibratoire entre la nature foncière de lôHomme et sa nature complexe. Ce raccord est important car 

il soutient lôHomme dans la poursuite de ses objectifs vitaux, dont le plus important est la s®curit® 

dans la survie. 

 

 

La logique, en elle-même, est une notion déformée de la réalité mentale sup®rieure de lôHomme. 

Elle emprunte des caract®ristiques qui sôapparentent ¨ lôintelligence, et, de fait, ces caractéristiques 

sont intelligentes, mais non pas intelligentes réellement. 
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La logique sôapparente ¨ un film que lôon prend pour la r®alit®. Bien quôelle serve lôHomme dans 

lôentreprise psychologique, elle le dessert aux dépends de la vie créative. La vie créative est issue 

dôune impulsion qui ®mane des centres sup®rieurs de lôHomme, alors que la logique intervient 

lorsque lôHomme a besoin de sôinstruire des conditions quôil ne peut vivre que selon un mode que 

lôego peut percevoir mentalement, rationnellement, au lieu dôen suivre le fil selon la loi cr®ative de 

lôaction int®grale.  

 

 

Si la logique a permis ¨ lôHomme de sôinventer des moyens, des outils, pour mieux vivre sa vie, il 

ne ressort pas de cette constatation une valeur absolue pour la logique, car côest elle-même qui a 

rendu ¨ lôHomme les services dont il pr®conisait le besoin, alors que côest de ces m°mes services 

quôil souffre aujourdôhui. Alors que la logique interprète, selon son mode dôintelligence, la vie, la 

vie, elle, continue son chemin et la laisse derrière elle.  

 

 

La jeune g®n®ration est le produit de cette s®paration entre la logique et la vie. Côest un d®but, mais 

ce début va tr̄ s loin, jusquô¨ la conscience pure. Nous avons tendance ¨ prendre la logique pour de 

lôintelligence r®elle, car nous sommes encore au stage du blocage vibratoire chez lôHomme. Comme 

lôHomme est encore bloqu® dans ses ®nergies, son activit® mentale inf®rieure, la logique, semble 

°tre la seule solution au probl¯me de la vie. Et le plus ironique, côest que la logique est ¨ lôorigine 

de ce blocage. De sorte que la logique bloque lôintelligence r®elle, son énergie. Et lôHomme se voit 

forc® de sôen tenir quô¨ elle pour bien vivre. Mais il ne vit pas bien et ceci devient apparent aussit¹t 

que lôintelligence r®elle, son énergie foncière, pénètre en lui et commence à bouleverser ses 

conceptions, ses notions, sa vie. LôHomme voit alors que le blocage, que le balayage contre 

lôintelligence va au-del¨ de ce quôil aurait auparavant cru possible. 

 

 

La logique, ou la pens®e constip®e, est une forme dôali®nation de lôego contre lôesprit ou 

lôintelligence r®elle. Ali®nation dans ce sens que lôego nôa pas, ou nôutilise pas, lôintelligence pour 

sôorienter. Il ne fait quôutiliser un mode inf®rieur dôintelligence, rattach® ¨ ses conceptions, ¨ ses 

notions, ¨ sa faon ¨ lui de voir les choses selon la m®moire dô©me. Mais la faon ¨ lôego de voir les 

choses peut très bien lui nuire, si sa logique va au-delà de son attribut naturel : celui de bien penser. 

Si cet ordre dans lôesprit est au d®triment de lôesprit, ce nôest plus de lôordre, côest une surench¯re et 

lôesprit la souffrira, car la logique lui enl¯vera de la force, de la clart®, et lôego sera victime de la 

logique.  

 

 

Rationaliser ®quivaut ¨ mettre de lôordre dans des pens®es qui sont issues de la confusion. Si 

lôHomme ®tait conscient de son intelligence, sôil ®tait dans son intelligence r®elle, v®ritable, sôil 

vivait selon son intelligence, il nôaurait pas ¨ rationaliser, car d®j¨ lôintelligence en lui sôoccuperait 

de mettre de lôordre dans sa vie, sans quôil ait ¨ le faire par une pens®e issue de la confusion.  

 

 

Il ne faut pas demander à la confusion de nous rendre intelligents, côest lôintelligence qui nous rend 

intelligents, côest lôintelligence elle-même qui est intelligente, ordonnée, et non pas la logique qui 

ne semble que lô°tre. Ne pas rationaliser, ne pas chercher ¨ °tre logique nôest pas facile, car nous 

sommes habitu®s ¨ un mode factice dôintelligence. Nous devons nous habituer au d®sordre apparent 

de lôintelligence r®elle, afin dôapprendre et de comprendre son mode dôop®ration tr¯s particulier. De 

sorte que, par la suite, nous pouvons facilement embo´ter le pas et vivre dôun autre ordre issu dôune 

autre intelligence sup®rieure ¨ lôintellect. 
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LôHomme cr®atif de demain cr®era un ordre nouveau, parce que son intelligence sera nouvelle. 

Mais pour que nous puissions vivre de lôordre issu de lôintelligence réelle, il devient nécessaire que 

cette derni¯re abatte lôordre raisonn® que nous avons connu auparavant. Sinon son ordre, ou lôordre 

nouveau et cr®atif, ne peut sô®tablir chez lôHomme. LôHomme ne peut servir lôintelligence r®elle et 

la logique, il doit vivre de lôune ou de lôautre.  

 

 

La logique contraint lôesprit de lôHomme ¨ suivre la d®marche de lôego. Et ceci est très néfaste pour 

lôHomme car lôego de lôHomme, tel quôil est, est une illusion, tandis que lôesprit est r®el. Lôego doit 

être le plan sur lequel lôesprit se manifeste dans lôHomme. Mais lôHomme ne comprend pas encore 

lôillusion de lôego, car lôHomme vit de son ego, de sorte que lôillusion de lôego nôest pas encore 

claire dans son esprit, car son esprit nôest pas pr®sent dans lôego. D¯s que lôego rationalise, il prend 

part à une activité mentale qui est sous-jacente ¨ lôactivit® de lôesprit. Côest pourquoi lôHomme doit 

devenir conscient dôun cinqui¯me plan de vie, au-del¨ du mat®riel, du vital, de lôastral et du mental 

inf®rieur. Car côest sur ce cinquième plan de vie, ou le mental sup®rieur ou supramental, que lôesprit 

se manifeste et que lôHomme prend conscience dôune intelligence r®elle, dôune intelligence  

universelle et cosmique.  

 

 

La logique, le rationalisme, bloquent cette conscience, car ils sôattribuent lôintelligence, lorsquôen 

fait ils ne sôattribuent quôune forme inf®rieure dôintelligence qui est sous-jacente à une intelligence 

sup®rieure et r®elle. Tant que lôHomme rationalise, il ®vite de se confronter avec lôintelligence 

réelle, de sorte quôil en est constamment exclu, aveugle. Et cette condition le pr®dispose ¨ ne 

pouvoir comprendre comment et pourquoi lôego peut °tre illusoire, côest-à-dire façonné de pensées 

non issues, non créées par cette intelligence pure, mais par une intelligence inférieure, affectée à 

travers le plan astral par dôautres entit®s qui îuvrent dans un plan inf®rieur du mental de lôHomme.  

 

 

Côest par le plan inf®rieur mental que se communique ¨ lôHomme lô®nergie inf®rieure de ses 

pens®es, et côest par ce plan mental inf®rieur quôil les utilise et lôinstaure dans sa m®moire, dôo½ 

lôinconscience de la logique. De l¨, sa qualit® factice dôintelligence par rapport ¨ lôintelligence 

réelle supramentale, intelligence de lôesprit chez lôHomme.  

 

 

Lorsque lôHomme est logique ou rationalise sa pensée, il subit la réflection de sa pensée et cette 

r®flection ajuste sa pens®e jusquô¨ ce quôelle lui semble corrig®e ou correcte. Ceci est bien. Mais ce 

que lôHomme ne r®alise pas, côest que m°me la pens®e r®fl®chie est le produit dôun influx dans son 

cerveau, et que cette pens®e est toujours sous le contr¹le dôune intelligence qui maintient lôillusion 

de lôego.  

 

 

Ce nôest que lorsque lôillusion de lôego a ®t® d®couverte par lôHomme que la pens®e cesse 

graduellement dô°tre r®flective pour devenir g®n®rative et cr®ative. Alors la logique nôest plus, et la 

r®flection plus n®cessaire. Ce qui donne ¨ lôHomme lôillusion de lôego, côest justement son pouvoir 

de r®fl®chir. Si lôHomme perdait cette capacit®, il verrait facilement que son ego est illusoire et que 

son esprit îuvre derri¯re la forme.  
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Mais lorsquôil r®fl®chit, le mode de pens®e se superimpose sur lui-m°me, côest-à-dire que la façon 

de penser se cr®e un mirage, le mirage que jôappelle le ç je pense ». Et ce « je pense », bien quôil 

soit fonctionnel, nôa aucune r®alit®, car ce nôest pas le ç je » qui pense, mais le « je è qui pense quôil 

pense. De là, le développement de la faculté rationnelle, aux dépends du pouvoir créatif de la 

pensée humaine supérieure. Il est évident que lôego, le ç je » qui pense, ou semble penser, voudra 

penser des pensées logiques et écarter ce qui ne lui semble ne pas être logique. Et de ça, écarter 

toute pens®e cr®ative et objective qui pourrait lôinstruire autrement. 

 

 

La logique supporte lôHomme dans sa transaction réflective, mais lui enlève le pouvoir de connaître 

la vie telle quôelle est. Donc elle lui substitue un mensonge v®ritable pour le r®el, et ce mensonge 

v®ritable a tellement de sens quôil devient ®ventuellement impossible ¨ lôHomme de reconnaître la 

différence entre ce qui a du sens et ce qui est réel. Voilà le produit de la logique. Donc, pour lui, ce 

qui a du sens est logique et le réel de la fantaisie, ça mène loin de la logique.  

 

 

Donc la logique inverse, le r¹le de la pens®e donne ¨ lôHomme lôimpression quôil est intelligent 

r®ellement, alors que son intelligence devient de plus en plus astralis®e, côest-à-dire dominée par 

des forces qui ne font pas partie de la lumi¯re. Inutile dô®voquer un tel danger pour lôhumanit® ¨ 

longue ®ch®ance. Ce nôest plus lôHomme qui domine pour le b®n®fice de lôHomme, côest la mort 

qui domine la vie mat®rielle. Côest pourquoi lôHomme tue, parce que tuer fait partie de lôactivit® qui 

émane de ces plans. 

 

 

La logique, bien quôelle soit une facette seulement de la faculté intellectuelle, doit être une fonction 

de lôintelligence humaine, et non une domination de lôintelligence. En science par exemple, elle est 

une fonction de lôintelligence, de l¨ le progr¯s de la science. Mais elle ne doit pas devenir une 

domination chez lôHomme scientifique, sinon la science devra un jour, elle aussi, °tre remplac®e par 

une science plus intelligente, plus réelle.  

 

 

La réaction de la jeune génération dans les années soixante à la science enseignée dans les 

universités reflète très bien la limite que doit avoir la fonction de la logique dans la vie humaine. Et 

ce premier assaut de lôHomme contre lôabrutissement de la logique nôest pas le dernier. Le premier 

assaut fut livré par une jeunesse enivrée de libert®, bien que ce f¾t une fausse libert® de lôego. 

Demain, lôassaut sera livr®, non pas par une jeune g®n®ration inconsciente, mais par une g®n®ration 

conscientis®e, et cet assaut sera final car le pouvoir de lôintelligence cr®ative et non logique sera 

manifest®, et lôarmature de la science moderne, sa logique, sera détruite, anéantie dans sa forme 

présente, devant le pouvoir exponentiel de lôintelligence pure traversant le cerveau ®th®rique de 

lôHomme, avant de se reproduire ¨ travers le cerveau mat®riel. Ce sera la science de lôavenir, ce sera 

la magie de demain. Ceci marquera la fin de lô¯re moderne.  

 

 

La logique traite de ce qui est apparent, mais ce qui est apparent nôest pas n®cessairement ce qui est 

plausible, meilleur pour lôHomme. D¯s que lôHomme utilise sa logique, il agit contre la vie et 

®ventuellement il en paye le prix. La vie a ses propres lois et lôHomme doit apprendre les lois de la 

vie, doit apprendre ¨ vivre selon ces lois, sôil veut bien vivre sur la Terre. Et bien vivre sur la Terre 

requiert que lôego soit ¨ lô®coute, en harmonie avec la vie, sinon il doit mourir et perdre conscience, 

et ne pas connaître la liberté de son esprit. 
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La logique, le rationalisme, sont des habitudes de vie inconsciente dues à la mauvaise éducation de 

lôHomme. Les institutions humaines sont ¨ la base de cette d®formation, et un jour ces institutions 

devront être transformées. Et côest ¨ cause de lôHomme conscient, quôelles ne pourront plus 

survivre telles quôelles le sont aujourdôhui, car elles ne pourront plus influencer son esprit. La 

logique intervient dans la vie mentale de lôHomme et lui fait sentir que sa pens®e poss¯de 

lôintelligence n®cessaire pour comprendre ce dont il doit comprendre. Et pourtant lôHomme doit 

d®couvrir lôalternative ¨ cette forme dôintelligence limitative.  

 

 

Pourquoi la logique est-elle si puissante chez lôHomme ? Pourquoi est-elle ou représente-t-elle le 

summum de la qualit® intellectuelle ? Parce que lôHomme ne conna´t pas dôautres formes 

dôintelligence, ne conna´t pas dôautres niveaux dôintelligence dont la nature puisse ®clipser la 

logique. Parce que la logique est ¨ lôHomme de la cinqui¯me race, ce que lôintelligence pure, 

supramentale, sera à la sixième.  

 

 

La logique sôimpose ¨ cause de la singularit® de son approche ¨ la solution des probl¯mes de toutes 

sortes. Mais sa fonction nôest pas englobante, elle nôest pas vitale, elle nôest quôexistentielle, 

m®canique et fond®e sur la m®moire. Or, lôHomme a besoin, pour bien vivre, dôexploiter une 

intelligence dont il peut se nourrir, côest-à-dire une intelligence qui est lôexpression de la vie 

cr®ative, au lieu de lôexpression de pens®es formul®es selon un code social qui est toujours parall¯le  

à la conscience sociale, plut¹t que  la conscience individuelle et personnalis®e de lô°tre conscient.  

 

 

La logique ne peut d®terminer la vie de lôHomme. Elle peut lui faire suivre le contour dôune vie 

mesur®e ¨ lô®chelle de ses ®motions et de son intellect, mais elle est impuissante à raccorder le réel, 

côest-à-dire lôintelligence de son esprit, avec le réel matériel ou les conditions de la vie matérielle. 

 

 

Pourquoi lôHomme trouve-t-il la vie difficile ? Et essaye-t-il logiquement de se la faciliter tout en se 

creusant un foss® ? Parce quôil ne r®alise pas que la logique est impuissante ¨ lui fournir la volont® 

et lôintelligence pure dont il a de besoin pour écarter de sa vie les pièges qui lui sont tendus de mille 

et une faons, en raison des influences qui marquent, surtout aujourdôhui, le visage de la vie 

quotidienne.  

 

 

Si lôHomme ne poss¯de pas, ou nôa pas, une intelligence libre des influences de la vie, comment 

voulez-vous quôil vive sa vie selon les lois de la vie ? Il ne le pourra gu¯re et il se verra forc® de 

vivre sa vie selon les lois sociales de la vie. Et ceci ne peut durer quôun temps, côest-à-dire quôun 

jour ou lôautre, les lois sociales de la vie étant imparfaites, car issues dôintelligences 

exispérientielles et imparfaites, la vie de lôHomme nôaura plus de substance, et il sera forc® alors 

dôexercer son droit dôHomme selon le droit que lui d®montre lôintelligence r®elle de la vie.  

 

 

LôHomme doit connaître une évolution, une révolution, une mutation dans son mental, et cette 

®l®vation de son esprit ne peut °tre cr®®e en lui que par les forces de lôintelligence supramentale. 

Mais pour que lôintelligence sup®rieure sôinstalle ou commence sa descente dans lôHomme, une 

porte doit lui être ouverte, et cette porte ne peut lui être indiquée que par cette même intelligence 

qui conna´t toutes les voies dôacc¯s et de d®veloppement chez lôHomme.  
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La logique interfère avec cette intelligence car elle poss¯de lôHomme. Or lôintelligence ne doit pas 

poss®der lôHomme, lôHomme doit la poss®der. Or, pour que lôHomme la poss¯de, il faut quôil en 

soit ma´tre, côest-à-dire quôelle doit convenir au meilleur de lui-même, elle doit éveiller en lui le 

plus grand dôelle-même, elle doit fondre avec lui, afin que sa vie soit totalement et parfaitement 

intelligente et non simplement logique.  

 

 

Dôailleurs, le mot ç logique è est une invention de lôintellect, de lôintelligence inf®rieure de 

lôHomme pour se donner de la prestance, de la valeur. Mais cette prestance et cette valeur 

demeurent toujours illusoires, toujours une illusion du mental inf®rieur de lôHomme qui glorifie 

cette sorte dôintelligence aux dépends dôune plus grande, plus vitale, plus r®elle intelligence qui fait 

partie de sa réalité universelle et qui ne convient pas à sa forme inférieure et involutive. 

 

 

La logique est la mesure du d®veloppement intellectuel de lôego et non de son intelligence. Et après 

lôintellect, il y aura dôautres phases dô®volution. Et apr¯s lôintelligence supramentale, il y aura la 

phase cr®ative de lôHomme o½ sa pens®e se mat®rialisera dans la mati¯re, ainsi de suite... Or, si 

lôHomme a lôimpression aujourdôhui que la logique est la phase finale de son ®volution mentale, il 

conna´tra dôam¯res surprises, il se verra oblig® un jour ou lôautre de faire face ¨ la musique par lui-

m°me, sôil nôa pas ®t® suffisamment sensible ¨ lôappel de ceux qui sôavancent d®j¨ dans cette 

nouvelle courbe dô®volution. 

 

 

La logique ne peut transposer en termes humains des conditions de vie et dôintelligence qui sont en-

dehors de sa vision, de son entendement. Elle ne peut que servir de passage temporaire entre 

lôHomme involutif et lô°tre supramental de demain.  

 

 

Lô°tre humain ne peut se rapprocher de la compr®hension du ph®nom¯ne humain quôen retournant ¨ 

la source m°me de son intelligence, et cette source se situe sur une longueur dôonde qui ne peut °tre 

employ®e m®caniquement par lôHomme et qui ne peut °tre r®gie par lôego. LôHomme qui nôa pas 

assez de flair pour r®aliser que lôintelligence derri¯re la nature peut se canaliser à travers lui et 

devenir expressive, devra sôen tenir ¨ une conclusion que lôavenir terrassera et enterrera.  

 

 

La vie et son intelligence sut avant lôHomme et donna naissance ¨ lôHomme, et ce dernier sera forc® 

de reconnaître un jour que le temps est venu pour que cette intelligence se fasse connaître par la 

parole et la pens®e objective et cr®ative, et non plus seulement ¨ travers lô®volution min®rale et 

biologique des formes qui agrémentent notre planète. La vie va beaucoup plus loin que ça, et son 

porte-parole, lôintelligence universelle supramentale, doit aussi na´tre sur le globe, maintenant que 

lôego de lôHomme a pris conscience suffisamment de lui-même, de ses possibilités.  

 

 

Mais lôego trahit son intelligence, car la logique est plus pr¯s de ses sens, tandis que lôintelligence 

supramentale prépersonnelle, universelle et à la fois personnelle, se situe au-del¨ de ses sens et nôest 

aucunement influenc®e par ces derniers. Les sens de lôHomme ne sont que les fen°tres de la 

conscience, et leur rigidité, qui convient à la vie matérielle et à la sécurité du corps matériel, ne doit 

en rien emp°cher que lô®volution se poursuive sur la Terre.  
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Ceux qui commenceront à prendre conscience de leur intelligence nouvelle verront quôelle ne peut 

sôarr°ter ou retourner en arri¯re lorsquôelle a commenc® sa perc®e ¨ travers la conscience de 

lôHomme. Elle grandit et pousse les limites de son territoire. Et la logique humaine, comme une 

armée en retraite, échange avec elle les derniers coups avant la conqu°te finale de lôintelligence 

supramentale contre lôintelligence de lôHomme, lôintelligence inf®rieure, la logique de la cinqui¯me 

sous-race.  

 

 

La d®faite ®ventuelle de la logique au profit de lôintelligence instantan®e permettra de rééquilibrer 

les forces sociales du globe et r®organiser la soci®t® de lôHomme. Ce d®veloppement ®ventuel et 

inévitable coïncidera avec une nouvelle notion de la valeur de la vie qui viendra, ou donnera suite à 

lôan®antissement des forces sociales qui ont depuis très longtemps, et surtout au vingtième siècle, 

voulu coincer lôHomme contre le mur, et lôenfermer dans une enveloppe o½ son esprit perdait de 

plus en plus de libert® dôexpression, sans parler de libert® dôaction.  

 

 

Lô°tre humain est mu par des forces subtiles qui mutilent, tant quôil est inconscient, sa libert®. Mais 

d¯s quôil reprend contr¹le de son intelligence, quand il reprend conscience, ces forces ne peuvent 

continuer à le garrotter, et elles se doivent de ne plus retenir le mouvement naturel et cosmique de 

son ®volution. Nous sommes ¨ ce stage aujourdôhui sur la Terre. 

 

 

LôHomme a perdu contact avec lôinvisible, et ce contact doit et sera renou®. Mais pour que cette 

phase naisse, il est et sera n®cessaire que lôHomme passe de la logique ¨ lôintelligence pure, ¨ 

lôintelligence instantan®e, car seule cette derni¯re peut ouvrir ses centres sup®rieurs afin de le rendre 

sensible aux forces qui évoluent au-delà des frontières de la matière.  

 

 

Lôintervention de la logique dans la vie humaine restreint les facult®s extrasensorielles de lôHomme 

et abrutit son pouvoir vibratoire. Le pouvoir vibratoire de lôHomme est la simulation sur le plan 

mat®riel de lô®nergie cosmique emmagasin®e dans ses centres, dans ses corps subtils. Or, ces corps 

subtils doivent °tre conscientis®s, côest-à-dire quôils doivent °tres r®®duqu®s ¨ une pr®sence 

®nerg®tique dont lôHomme a perdu conscience, ¨ cause du pouvoir de ses sens et de lôunification de 

ses centres avec cette partie inférieure de lui-même : son intellect. 

 

 

La logique, bien quôelle ait servi lôHomme et sa civilisation, est aussi intervenue entre lôHomme et 

la partie cosmique en lui, et cette intervention co¾te aujourdôhui tr¯s cher ¨ lôhumanit®. Lô®volution 

de lôHomme est li®e ¨ la destruction de la logique subjective et à la prise de conscience de 

lôintelligence instantan®e.  

 

 

Cette correction de lôactivit® mentale cr®era chez lôindividu un mode de vie nouveau, non pas dans 

lôext®riorisation de sa conscience, mais ¨ cause de son nouveau rapport avec la conscience sociale 

et la mémoire de cette conscience vis-à-vis de lôindividu. De sorte que le comportement humain ne 

sera plus une projection de lôHomme contre un tableau socio-historique, mais une réforme du 

contenu humain vis-à-vis du socio-historique. De sorte que lôindividu deviendra la r¯gle de mesure 

et la mesure de lôaction sociale, au lieu que lôaction sociale soit superimpos®e sur lôindividu pour le 

bénéfice de la société.  
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Ce ne sera plus la soci®t® qui dictera la loi de lô®volution, mais lôindividu qui cr®era la loi sociale 

selon le pouvoir cr®atif de lôintelligence supramentale. La logique nôinterviendra plus dans la 

conscience individuelle comme par le pass®. Lô°tre humain pourra alors reconna´tre la diff®rence 

entre une vie calqu®e sur des ®v®nements sociaux, qui la forcent ¨ °tre v®cue selon lôorientation 

quôils veulent bien lui donner, et une vie qui dicte la direction aux événements sociaux, afin que la 

vie puisse °tre r®elle, côest-à-dire convenir totalement et parfaitement ¨ lôHomme, au lieu dô°tre le 

produit dôun marketing qui se nourrit de lôindividu, de ses forces, pour se créer une machinerie qui 

ne cesse de gober la conscience des populations.  

 

 

Seul lôHomme conscient dont lôintelligence instantan®e et supramentale est ¨ lôorigine de son action 

peut mettre un terme ¨ lôaction d®lirante dôune conscience sociale, totalement découpée de la réalité 

de lôHomme. Seul lô°tre conscient peut °tre suffisamment fort, centrique, pour voir le jeu de la 

conscience sociale, et ne pas jouer ce jeu en dehors des normes qui conviennent à son intelligence 

réelle.  

 

 

La logique peut tout interpr®ter pour tout falsifier, car elle nôest pas intelligence, elle nôest que 

mémoire réinventée et réutilisée. La logique fait partie opposée à la vie, elle est le produit actif et 

dynamique de la mort et de son pouvoir sur lôesprit de lôHomme. La logique est tellement morte ¨ la 

vie, que lôHomme qui sôen nourrit trop d®truit sa vie et se lance ¨ la poursuite de lôillusion facile 

que créent la mémoire et la conscience sociale, son miroir. Tant quôun Homme nôest pas capable de 

se tenir seul sur ses deux jambes sur le sol de lôintelligence, il nôest pas intelligent, il nôest que 

mécaniquement esclave de sa mémoire.  

 

 

Le danger qui menace aujourdôhui lôhumanit®, ce nôest plus seulement le d®sir animal humain, côest 

la logique poussée à des extrêmes tellement avancées que lôintelligence de lôHomme ne lui 

appartient plus. Elle appartient ¨ ces forces qui manipulent lô®nergie mentale et ®motive de 

lôHomme, ¨ partir de dimensions qui lui sont invisibles et aujourdôhui inaccessibles, et que seul un 

petit nombre relatif de voyants sur la Terre peuvent percevoir. La logique extr°me de lôHomme lôa 

mené, conduit, à la limite du gouffre. Et les années à venir seront témoins de la différence réelle 

entre la logique et lôintelligence r®elle, la logique apparente et m®canique et lôintelligence 

supramentale. La logique ®quivaut au mal bien organis®, lorsquôelle ne sert plus lôHomme. 
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Les Hommes qui seront conscientisés au cours des prochaines générations et qui travailleront dans 

un plan dôensemble de vie devront vibratoirement comprendre lôimportance de fond du respect 

mutuel.  

 

 

Un être conscient est un être sensible à la vibration qui ®mane dôun autre °tre, et cette sensibilit® est 

dôautant plus grande que la conscience de lô°tre est ®lev®e. Lorsque deux °tres ®voluent et que leurs 

corps subtils sôajustent ¨ une vibration sup®rieure, leur sensibilit® vis-à-vis lôun de lôautre devient 

tellement grande que le moindre désaccord vibratoire peut diminuer et forcer la diminution des liens 

entre eux. Et une telle diminution ne peut °tre corrig®e que par la compr®hension et lô®l®vation de 

conscience et de sensibilité de la part de celui qui en est responsable.  

 

 

Les Hommes conscients de demain travailleront en étroite collaboration car leur intelligence 

universelle sera la manifestation de lôintelligence en eux. De sorte que leurs relations devront °tre 

de plus en plus parfaites. Côest ¨ ce point que le respect, côest-à-dire la conscience dôun °tre ajust® ¨ 

la conscience dôun autre, deviendra la cl® ma´tresse des relations humaines et conscientes de 

lôavenir. 

 

 

Le respect nôest pas une forme seulement, pour lô°tre conscient. Côest une condition vibratoire de 

son intelligence qui lui permet dôharmoniser ses vibrations, ses ®nergies, avec les autres. Le respect 

est tellement important dans toute société, que là où il commence à disparaître, la société aussi 

disparaît. Le respect naturel chez un être est proportionnel ¨ lô®volution de son esprit. Plus un esprit 

est ®volu®, plus il lui est facile de respecter lôesprit dôun autre.  

 

 

Lôesprit sait mesurer lôesprit, et plus il est ®volu® plus cette mesure est pr®cise. Côest justement cette 

mesure de lôesprit pour un autre esprit qui a cr®® sur le plan mat®riel les valeurs de la civilisation 

rattachées au respect. Mais la forme du respect, éventuellement, perd de sa vitalité lorsque le 

respect nôest devenu quôune convention sociale, telle que nous lôavons découvert depuis la fin des 

années cinquante. Mais dans la conscience humaine supérieure, le respect revient en puissance, car 

lôesprit a besoin dô°tre respect® par un autre esprit ¨ travers la personnalit®, car sans le respect lô°tre 

conscient ne peut jouir de la pr®sence dôun autre °tre, car sa sensibilit®, sa grande sensibilité 

vibratoire, lôen emp°chera. 
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Le respect, ou la conscience vibratoire de lôautre, ou la mesure dôun autre esprit, interviendra 

constamment au cours des relations humaines futures de lô°tre conscient. Et cette conscience sera la 

force de coh®sion qui permettra ¨ deux ou plusieurs °tres dô®voluer et de travailler ensemble en 

parfaite harmonie vibratoire. Si le respect nôexiste pas entre deux °tres, ou chez un être envers 

lôautre, il sera donn® ¨ lô°tre insensible ¨ cette condition de vie consciente, de r®aliser sa situation 

lorsquôil se rendra compte que les °tres conscients du respect mutuel sô®loignent, sont oblig®s de 

sô®loigner subtilement de lui, afin de chercher ailleurs leur compagnie. 

 

 

Pour les êtres conscients de demain, le respect profond et mutuel de leur esprit sera la force de 

cohésion qui les liera ensemble au-del¨ de leurs faiblesses personnelles. Mais si le respect nôexiste 

pas, aucune force ne sera présente pour les lier au-delà de leurs faiblesses, de leurs failles, et ils 

seront obligés, seuls, de vivre en dehors du noyau puissant et harmonisé créé par ceux-là dont le 

respect sera la marque évidente, constante, et permanente de leur solidarité amicale. Le respect dôun 

esprit pour un autre est tellement important que la mesure m°me dôune soci®t® consciente sôy 

trouve, et que la mesure ®quivalente de son absence dans une soci®t® inconsciente lôam¯ne ¨ sa 

perte et ¨ lôexploitation ®gocentrique de lôesprit contre lôautre.  

 

 

Le respect, la conscience vibratoire de lôautre, la sensibilit® vis-à-vis de lôautre, qui permet ¨ un °tre 

de sôharmoniser ¨ un autre °tre malgr® ses failles, est une d®finition parfaite de la qualit® de 

conscience dôun Homme. Et quelles que soient les qualit®s personnelles dôun Homme, si le respect 

nôest pas naturel chez lui, ses qualit®s cr®atives seront rejet®es par ceux-là qui auront conscience 

suffisante pour réaliser le pouvoir de la conscience universelle qui unit, au lieu de la conscience 

partielle de lô°tre, qui divise.  

 

 

Lô°tre qui se conscientise a souvent lôimpression dô°tre intelligent, côest-à-dire quôil possède encore 

de la mémoire personnalisée. Et cette situation lôaveugle dans ses relations avec les Hommes, il a 

tendance ¨ se croire ®volu®, lorsquôen fait, il a beaucoup ¨ apprendre de la vie consciente, de la 

conscience avant dô°tre r®ellement intelligent dans sa conscience. De l¨ le manque de respect qui 

existe entre certains °tres qui sôacheminent vers une conscience sup®rieure.  

 

 

Le respect est une mesure de lôesprit et tout esprit qui sait respecter lôautre est dans une plus grande 

mesure r®elle, côest-à-dire libre de la personnalité. Le respect est essentiellement une mesure de 

lô®quilibre dôune personnalit®. Plus il y a dô®quilibre dans une personnalit®, plus il est facile ¨ lô°tre 

dô°tre respectueux vis-à-vis de lôautre. D¯s que la personnalit® est d®s®quilibr®e, m°me si lô°tre se 

conscientise, m°me sôil prend conscience de lui-m°me, un certain temps sera requis pour quôil 

puisse être suffisamment dans son esprit, son intelligence, pour que sa personnalité ne fasse pas 

interf®rence avec le respect qui est d¾ ¨ lôHomme. 

 

 

Le respect nôest pas une attitude chez lô°tre conscient, côest la continuit® de sa conscience dans sa 

relation avec lôHomme. Lô°tre conscient nôa pas dôattitude : il est, point côest tout. Mais pour que le 

respect de lôautre soit une continuit® de sa conscience cr®ative, il est impératif que son esprit soit 

®lev®, côest-à-dire à la hauteur des impressions vibratoires que crée la conscience. Ces impressions 

vibratoires créées par la conscience deviennent alors la mesure de son respect. Un être conscient par 

exemple, qui rencontre un °tre d®chu, respectera lôesprit mais non la personnalit®. Sôil rencontre un 

°tre ®volu®, il respectera ¨ la fois lôesprit et ¨ la fois la personnalit®.  
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Le respect nôest d¾ ¨ la personnalit® que si lôesprit est ®volu®. Sinon, lôabsence de courtoisie dans le 

respect devient n®cessaire, car lô°tre trop inconscient ne peut °tre trop impressionn® de respect, 

puisque son inconscience ne peut en b®n®ficier ¨ la mesure de lô°tre qui le lui rend.  

 

 

Voici un exemple pour expliquer ce point sensible et délicat. Si un être conscient et rempli de 

respect rencontre un meurtrier, il respectera son esprit, côest-à-dire quôil comprendra que lô°tre est 

en ®volution et que son ®volution nôest pas suffisamment avanc®e, mais il ne pourra respecter la 

personnalit®, côest-à-dire quôil ne pourra plier devant la personnalit®, car ®tant totalement fauss®e et 

maintenant lôesprit prisonnier, elle ne peut servir ¨ lô®volution dôune soci®t® consciente. Il se retirera 

alors, il nôaura rien ¨ faire avec une telle personnalit® bien quôil puisse en respecter lôesprit.  

 

 

Souvent, dans les grandes prisons o½ lôon retrouve des personnalit®s totalement d®form®es, mais 

alimentées par de grands esprits, comme dans le cas de ces Hommes qui commettent des crimes 

contre la soci®t®, mais crimes que lôon reconna´t comme provenant de lôactivit® organisatrice dôun 

grand esprit. Le cas de lôarchitecte franais qui a d®fi® la police europ®enne ou le cas de la Brinkôs, 

etc., les individus qui ont monté ces opérations du tonnerre, avaient de grands esprits, mais leur 

personnalité était déformée. Or, dans les lieux de détention, les prisonniers auront tendance à 

respecter lôesprit et la personnalit® de ces ma´tres dôîuvre, jusquô¨ en copier les techniques. Ceci 

nôest pas intelligent. Que les prisonniers respectent lôesprit de ces grands bandits, côest une chose, 

mais quôils respectent la personnalit®, côen est une autre, puisque la personnalit® est totalement sous 

lôinfluence astrale.  

 

 

Alors le respect nôest pas une condition psychologique de lôHomme, mais une vibration dans 

lôesprit, côest ce quôil doit °tre. Le respect est toujours pour lôesprit vis-à-vis de lôesprit, et non pas 

seulement pour la personnalit®. Si cette derni¯re est en ligne avec lôesprit, alors peut-on la respecter, 

mais non pas pour des raisons purement psychologiques, mais pour des raisons dôintelligence de 

lôesprit.  

 

 

Il faudra un certain temps, une certaine évolution, avant que la personnalit® de lôHomme devienne 

r®elle, côest-à-dire quôelle soit parfaitement ®quilibr®e avec son esprit. Alors il sera facile de 

respecter la personnalit® sans erreur. Mais tant que lôHomme nôest pas ¨ ce stage, il faut respecter 

dôabord son esprit, avant de b®n®ficier de sa personnalit®, m°me si elle nôest pas parfaitement 

ajust®e. Sinon, il serait impossible ¨ lôHomme conscient dôentretenir des relations, surtout lorsque 

sa sensibilité est grandement accrue par la transformation des corps subtils. Alors le respect doit 

être, au d®but de lô®volution, dirig® ¨ lôesprit de lôHomme. Plus tard il sera dirigé à sa personnalité. 

Mais si ceci nôest pas r®alis®, il sera impossible ¨ lô°tre qui se conscientise et qui nôa pas encore une 

personnalité parfaite, de travailler avec lôautre, car lôun fera lôerreur de juger la personnalit®, au lieu 

dôappr®cier lôesprit.  

 

 

Le respect est une clé de voûte dans les relations humaines, et dans le cas extraordinaire des 

relations entre êtres conscients qui vont vers une conscience supramentale, le respect ne peut être 

traité à la légère, car tout être conscient, à cause de sa centricité grandissante, peut avec grande 

facilité créer un choc vibratoire chez une personne qui ne respecte pas son esprit. Ceci est une 

r®alit® que les Hommes d®couvriront avec le temps et qui leur permettra de sôajuster, côest-à-dire de 

perdre une couche dôinconscience n®e de la personnalit® qui nôa pas encore ®t® moul®e par le feu de 



communications préparatoires - transcription 69 : le respect mutuel 

Diffusion BdM International sommaire  86 

lôesprit.  



communications préparatoires - transcription 69 : le respect mutuel 

Diffusion BdM International sommaire  87 

 

 

 

Plus un être est conscient, plus il respecte lôautre, et plus il requiert le respect. Ceci est une loi de 

lôesprit et non un principe social de la personnalit®. Et cette loi de lôesprit est tellement puissante, 

que viendra le jour ou le temps, dans lô®volution de lôhumanit®, o½ cette loi sera appliquée 

instantanément. Et côest cette loi qui corrigera les abus de la nouvelle race. Cette loi sera 

draconienne et permettra à la race de survivre contre les abus, les attaques incessantes des forces 

astrales et planétaires qui voudront se servir de la personnalit® contre lôintelligence ou lôesprit de la 

race.   

 

 

Le respect dépasse la personnalité, va au-del¨ de ses faiblesses et mesure lôesprit de lôHomme. Si 

lô°tre conscient se sensibilise ¨ ses propres ®nergies subtiles, cette m°me sensibilité doit lui 

permettre de respecter lôautre, sinon sa sensibilit® nôest pas suffisante, et beaucoup dôillusions 

subjectives lôaffligent et emp°chent que son esprit puisse tendre vers lôesprit de lôautre.  

 

 

La mesure du respect chez une personne est démontr®e par la capacit® dôaller au-delà de la 

personnalit® et ses failles, pour rencontrer lôesprit sur un pied dô®galit® universel, quelle que soit la 

mesure sociale de la personnalit®. Le respect requiert dôun °tre quôil soit s®cure en lui-même. Là où 

le respect nôexiste pas chez lôHomme, côest quôil manifeste une fausse s®curit® ou une grande 

insécurité. 

 

 

Le respect rapproche les Hommes et leur permet de sôentremettre ¨ leur intelligence r®elle et laisser 

leur intelligence réelle éclairer leurs actions, afin quôils puissent bien travailler ensemble, bien 

construire, afin de bien vivre et de vivre avec abondance. Aucun esprit nôest insensible au respect 

que lui porte un autre esprit. Côest pourquoi le respect est une puissante force dans une soci®té où la 

loi de fond est lôintelligence cr®ative et universelle. 

 

 

Le respect se diffuse lentement et s¾rement lorsquôil existe, mais son absence est instantan®ment 

reconnue chez les gens qui en sont dépourvus. Et souvent ils se retrouvent seuls, car le respect unit 

et son absence divise et s®pare. Beaucoup de gens sont seuls, non pas parce quôils le d®sirent, mais 

parce quôils nôont pas un esprit qui puisse facilement respecter lôautre, donc eux-mêmes ne 

commandent pas le respect. La solitude est souvent le produit dôune incapacit® de respecter autrui.  

 

 

Dans le cas dôune race supramentale, le respect devient la mesure de lôalliance entre les Hommes et 

le pouvoir de lôesprit, de lôintelligence r®elle, ¨ travers ces Hommes, afin quôils puissent 

parfaitement sôentraider. Lôentraide ne peut °tre cr®ative, côest-à-dire vécue selon les lois de 

lôintelligence cr®ative, si le respect nôexiste pas parmi les °tres conscients. 

 

 

Le respect sera, dans lôavenir, la mesure de la possibilit®, chez les êtres supramentaux, de travailler 

et de b®n®ficier dôune intelligence universelle. Sans cette condition de fond, les °tres plus sensibles 

perdraient ®norm®ment dô®nergie, ¨ cause des chocs vibratoires caus®s par lôinsensibilit® dôesprit 

chez les autres, et une telle condition sera toujours refus®e par lô°tre conscient, car lô°tre conscient 

est suffisamment centrique et sécure dans son intelligence pour facilement remarquer un manque 

dôintelligence, côest-à-dire un manque de respect.  
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Le respect, non seulement sera la règle de mesure entre les Hommes conscients, mais il sera aussi la 

limite au-del¨ de laquelle le territoire occulte de lôinteractivit® humaine consciente et supramentale 

sera fermé à ceux-l¨ qui nôauront pas franchi lô®tape primaire de toute conscience r®elle : le respect 

pour lôautre.  

 

 

Aucun Homme nôa besoin de souffrir pour autrui, si lôautre nôest pas suffisamment conscient dans 

son esprit. Aucun Homme ne doit quoi que ce soit à un autre qui ne se comporte pas avec 

intelligence. Dans la mesure dôune société consciente, la justification est encore plus révélatrice, car 

ce nôest plus une condition psycho-sociale de forme, mais une loi dô®nergie. Le respect est dôautant 

plus important dans une société consciente et supramentale que dans une société inconsciente, à 

cause de la grande sensibilité vibratoire des êtres.  

 

 

Dans une soci®t® inconsciente, le respect est en fonction dôune forme quelconque, alors que dans 

une soci®t® consciente, le respect est en fonction de la sensibilit® de lô°tre ¨ lô®nergie de la forme 

utilis®e dans leurs relations humaines. Si la forme est mal utilis®e, autrement dit si lô°tre est 

prisonnier de la forme au lieu dôen °tre ma´tre, lô®nergie mal canalis®e de la forme divisera la 

relation, et rendra sans chaleur le lien entre deux °tres. Tant que lô°tre est encore inconscient, le 

respect peut se renouer, mais dans le cas de lô°tre conscient, lorsque le respect manque, vient le jour 

o½ il nôy a plus dô®nergie pour renouer ces deux °tres comme auparavant. 

 

 

Les lois de la lumière sont aussi s®v¯res que parfaites, et lôHomme doit ®voluer pour les bien 

conna´tre et en b®n®ficier. La sixi¯me race de lôHomme ne sera pas le produit dôune g®n®ration 

instantanée, elle grandira et croîtra en nombre avec les siècles, mais ces lois seront appliquées dès le 

début, car déjà la lumi¯re est sur le globe. Le respect fera transpirer entre les Hommes lôamour 

quôils conna´tront dans lô®ther, autrement dit, pour lô°tre conscient de la sixi¯me race, lôamour est ¨ 

lô®ther ce que le respect est ¨ la Terre matérielle. 
 

 

Le respect pour les °tres de la sixi¯me race sera aussi pr®sent dans leur vie que lôint®r°t chez ceux 

de la cinquième. Le respect transposera en esprit ce que la personnalité au cours de la cinquième 

évolution raciale aura transposé en manières de toutes sortes. Le respect est un pont entre lôesprit et 

la personnalit®, et de la solidit® de ce pont na´t la solidit® de la nouvelle fraternit® de lôHomme. Le 

respect instruit autrui de ce que lôon est soi-même.  

 

 

LôHomme ne peut compter sur un Homme qui ne connaît pas le respect, car ce dernier transpire de 

la personnalit®, et ce nôest que par la transpiration de lôesprit que lôHomme peut bien comprendre et 

®tablir sa relation avec un °tre, avec un autre. Le respect permet de composer lô°tre humain, côest-à-

dire de voir le tableau personnalisable de son esprit. Et lô°tre humain ®volu® peut tr¯s bien projeter 

sur ce tableau, une image quasi réelle de lui-m°me. ê lôallure dôune personnalit®, on se fait bien une 

image souvent correcte de son esprit, et vice et versa ¨ la mesure objective de lôesprit, on appr®cie 

bien une personnalité.  
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Le respect invite lôHomme ¨ bien vouloir c¹toyer autrui, car dans le respect se d®veloppe une 

atmosph¯re, et côest de cette atmosph¯re que naissent les possibilit®s dôentraide, de travail et de 

coopération. Sans ce respect, ou là où il fut mis en question, la joie de côtoyer, afin de créer des 

possibilit®s nouvelles, des relations fructueuses, sô®teint. LôHomme alors sôappauvrit et vit sans 

abondance.  

 

 

Le respect corrige les faiblesses issues de la personnalit®, car il sôen remet ¨ lôesprit de lôHomme. Il 

sôen remet ¨ cette partie de lôHomme qui cherche ¨ transpercer la personnalit®, ¨ la travailler pour 

que sôaffirme la Lumi¯re de lôintelligence. Le respect invite ¨ la patience, il invite ¨ lôordre, il invite 

¨ la beaut®, ¨ lôharmonie. Le respect produit une atmosph¯re entre les Hommes qui les unit, qui les 

lie amicalement.  

 

 

Mais il y a le faux respect fond® sur la crainte, le respect de lôesclave pour le maître terrifiant. Ceci 

est pitoyable et nôexiste que parce que les °tres sont sans puissance int®rieure, sans volont® r®elle, 

sans intelligence r®elle. Ce sont de pauvres °tres affaiblis par la vie quôils nôont jamais comprise, 

jamais su contrôler. Ce sont ces °tres qui respectent la personnalit® despote, car ils nôont pas 

suffisamment dôesprit pour voir que la personnalit® nôest r®elle que si lôesprit est pr®sent. Respecter 

un Homme parce quôil est puissant de personnalit®, invite ¨ lôesclavage. Respecter un Homme parce 

quôil est intelligent de personnalit®, invite ¨ °tre abruti par son charisme. Respecter un °tre parce 

que lôon croit quôil est plus grand que soi, côest la condamnation de lôHomme ¨ la pauvret® de son 

propre esprit. 

 

 

Le respect doit naître de lôesprit pour mesurer lôesprit, et non na´tre de la personnalit® pour en faire 

un culte. Autant le respect peut être noble chez celui qui en est le porteur, autant il peut être 

dégradant pour celui qui en est la victime forcée.  

 

 

Avoir de la considération pour un être fait partie du respect. Une personne qui manque de 

considération pour un être cher, manque de respect vis-à-vis de son esprit. Le manque de 

consid®ration est une forme dô®goµsme, dô®gocentrisme, qui prend racine dans le manque de 

respect. La consid®ration pour un °tre refl¯te la chaleur de lôesprit pour lôesprit. Lorsquôun °tre 

manque de considération pour un autre, il est facile de découvrir au fond de cet être une sorte 

dô®goµsme qui bloque certaines ®nergies et qui appauvrit les relations humaines. La considération 

est la fille du respect, elle ®mane du respect, elle en est la fleur. Trop de gens respectent ceux quôils 

craignent et ne respectent pas ceux qui sont doux.  

 

 

Ceci indique que le respect nôest pas toujours fond® sur lôesprit, mais sur la personnalit®. Et un tel 

respect ne vaut rien, car ces êtres sont incapables de considération. La considération ne peut être 

séparée du respect, car elle est la manifestation personnalisée du respect que porte un esprit pour un 

autre esprit. Autrement dit, le respect est ¨ lôesprit ce que la consid®ration est ¨ la personnalit®. Et si 

un °tre a du respect mais nôa pas de consid®ration, le lien entre son esprit et sa personnalit® nôest 

pas parfaitement établi. 
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La mesure dôun °tre total, dôun °tre harmonieux, dôun °tre complet, se fait selon quôil y a en lui de 

la considération pour autrui et du respect. Le respect est à la tête ce que la considération est au 

cîur, lôun va avec lôautre. Et sôil y a s®paration entre les deux, il y aura quelque part manque de 

sincérité ou manque dans la sincérité. Car la sincérité est le produit du respect venant de la tête et de 

la consid®ration venant du cîur. Si un °tre poss¯de ces deux aspects, il sera sinc¯re et les Hommes 

lôappr®cieront et voudront sa compagnie.  

 

 

La sinc®rit® est importante dans la vie, car elle permet ¨ lôHomme dô°tre reconnu pour ce quôil est, 

et appr®ci® pour ce quôil est. Si les Hommes ne portent pas cette marque, les Hommes conscients, il 

sera difficile pour les Hommes de traiter de choses de la vie avec facilité. De sorte que des règles de 

toutes sortes seront n®cessaires pour contrer lôabsence de sinc®rit®. Côest ce qui afflige les relations 

humaines dans la soci®t® contemporaine. Il nôy a plus de sinc®rit®, donc les lois abondent et se 

multiplient, tout ceci parce que le respect de la t°te nôest plus, et la consid®ration du cîur est 

absente.  

 

 

Si le respect est important dans toute société, il devient irremplaçable chez ou parmi les êtres qui 

développent une conscience supérieure, car ces °tres nôappartiennent plus ¨ lôordre ®tabli, dans ce 

sens que leur vie nôest plus dict®e de lôext®rieur, mais de lôint®rieur. Et ¨ cause de cette nouvelle 

condition de vie, le respect devient pour eux la mesure absolue de leurs relations, nô®tant plus 

capables des subterfuges psychologiques et d®cadents de lô°tre inconscient. Cette situation leur 

permet alors de construire des liens inébranlables et inépuisables, car leur intelligence universelle 

demeure toujours la force de vie derrière leur action. 

 

 

Donc le respect, pour ainsi dire, repr®sente pour lô°tre conscient le pont infini entre lui-même et une 

multitude dô°tres semblables ¨ lui en intelligence r®elle. Et cette multitude représente la nouvelle 

force sociale chez lôHomme, force qui veille à maintenir son propre équilibre, car elle est motivée 

par une même énergie : celle de la conscience supramentale.  

 

 

Chez lô°tre conscient, le respect ou son absence devient une question de liaison ou de s®paration 

inévitable, car vient un jour dans la vie de lô°tre conscient, o½ le respect se transforme en activit®s 

abondamment cr®®es par lôintelligence r®elle. Et ces activit®s demanderont que tous ceux qui y 

participeront puissent sôentretenir sur une m°me longueur dôonde, afin que les conflits de 

personnalité disparaissent et permettent de créer sur le globe une micro-société conscientisée et 

sécure. 

 

 

Le respect, la sinc®rit®, la consid®ration, touchent tous les coins et recoins de lôexp®rience humaine. 

Et ces aspects nobles de lô°tre conscient sont les méridiens à travers lesquels passent les forces 

cr®atives de lôintelligence universelle. Le respect conscient, côest-à-dire cette capacit® de lôHomme 

conscient de prendre en consid®ration lô®l®vation de lôesprit chez un °tre et de passer outre certaines 

limitations temporaires de la personnalité, ouvrira grandes les portes de la collaboration entre les 

°tres conscients, et permettra que lôacheminement vers une plus grande et une plus parfaite 

harmonie entre lôintelligence et la personnalit® se fasse au cours des premières phases du cycle 

nouveau.  
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Demain les °tres conscients seront oblig®s de se construire un syst¯me de vie mat®rielle ¨ lôint®rieur 

duquel ils seront ¨ lôabri de la conjoncture ®conomique et politique mondiale. Et cet abri ne peut 

être construit, créé, que par des °tres qui se respectent et qui nôont pas, ou ne souffrent pas de 

prétention.  

 

 

La s®curit® de lô°tre conscient sera toujours en fonction de son intelligence r®elle. Or, la 

personnalité peut facilement bloquer le passage de cette ®nergie, car elle nôest pas encore ajust®e. 

De sorte que le respect devient pour ces êtres la mesure selon laquelle ils peuvent collaborer dans 

une m°me intelligence, dans un m°me esprit. Le plan dô®volution de la sixi¯me race est le pouvoir 

de lôintelligence, il est issu du pouvoir de lôintelligence.  

 

 

Or ce pouvoir ne peut sôex®cuter sur le plan mat®riel quôen fonction dô°tres qui comprennent 

lôimportance du respect. Car le respect invite toujours lôintelligence, tandis que son absence invite 

lôignorance et le conflit entre les personnes, à cause de la personnalité.  

 

 

Le respect permettra aux °tres qui se conscientisent dôacc®l®rer le processus de la s®curit® 

matérielle au-del¨ des influences et des conjonctures plan®taires. Mais pour que lôHomme puisse 

harmoniser son intelligence avec les conditions de vie qui existent aujourdôhui sur le globe, il lui 

faut r®aliser que lôego peut tr¯s facilement faire interf®rence ¨ lô®nergie cr®ative. Et côest ici que le 

respect devient un point de mire pour tous les °tres conscients qui îuvreront ensemble ¨ briser les 

chaînes de la condition existentielle et planétaire sur eux. 

 

 

Sans cette conscience aigüe du respect, il serait impossible aux êtres qui, les premiers, réaliseront 

lôimmense travail de collaboration psychique n®cessaire, afin de lib®rer lô°tre conscient des cha´nes 

de la cinqui¯me phase ®volutive de lôhumanit®.  

 

 

Pour que lô°tre qui se conscientise devienne totalement libre de la cinqui¯me sous-race et de son 

pouvoir ®conomique sur lôindividu, il lui faut r®aliser que la puissance de lôintelligence cr®ative est 

en fonction de lôouverture dôun esprit envers un autre, afin de mettre fin au cloisonnement qui, au 

cours de lôinvolution, a s®par® les Hommes au lieu de les unir et ce, surtout ¨ la fin du vingtième 

siècle. 

 

 

Pour que lô°tre puisse r®aliser lôimportance sociale et le pouvoir social du respect, il nôa quô¨ 

prendre en consid®ration le fait que la vie dôaujourdôhui ne tient plus quô¨ un fil, car le respect nôest 

plus, même dans sa forme inconsciente. ê lôint®rieur de la conscience dôune nouvelle race, dôune 

race supramentale, le respect nôest pas seulement une force de coh®sion, côest aussi un besoin vital, 

car lôHomme ne peut plus vivre de ses relations avec la race ancienne. Il ne peut vivre que de 

relations nouvelles ¨ lôint®rieur dôune conscience universelle qui sô®tend et enveloppe ceux-là qui 

sont dans une même énergie, une même intelligence.  
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Le respect de conscience permettra à la race nouvelle, ¨ ces Hommes conscients, dô®changer en 

fonction dôune progression exponentielle de leur ®change. De sorte que le respect entre les Hommes 

conscients, non seulement facilitera la communication, mais aussi leur permettra de sôoccuper de 

plusieurs facettes du plan à la fois. De sorte que peu de temps sôen faudra-t-il pour que les êtres en 

voie de conscientisation r®alisent le pouvoir de lôintelligence ¨ travers un nombre grandissant 

dô°tres qui sont capables de canaliser cette intelligence selon leur niveau dô®volution, et qui sont 

tout de même unis dans une m°me longueur dôonde ¨ cause du respect quôils se portent.  

 

 

 

Sans respect, lôintelligence cr®ative ne peut unir les Hommes, car elle ne peut op®rer si lôego est 

trop dense. Lôintelligence cr®ative requiert un minimum de canalisation pour être utilisée par deux 

êtres, et le respect offre ce minimum de canalisation. Voilà pourquoi le respect est si important. 

Lôintelligence cr®ative doit °tre utilis®e, elle doit °tre, elle doit devenir fonctionnelle, constructive. 

Elle doit passer du plan purement psychologique, philosophique, au plan matériel. Et pour que ce 

passage sôouvre, il est primordial que les °tres qui se conscientisent r®alisent lôimportance 

fondamentale du respect.  

 

 

Deux êtres conscients peuvent communiquer entre eux, m°me sôils nôont pas de respect profond 

lôun pour lôautre, mais ils ne pourront jamais travailler ensemble pour construire la sph¯re 

protectrice et matérielle qui devra englober les êtres conscients pour les protéger contre les 

inconv®nients dôune civilisation qui se meurt. 

 

 

Le respect, la consid®ration et la sinc®rit® seront les modes de vie de toute relation humaine 

supramentale au cours des sic̄les ̈  venir. Et ceux qui connátront ces modes de vie d®couvriront le 

secret des alliances occultes, et b®n®ficieront du pouvoir constructif de ces alliances. Ceux qui ne 

seront pas suffisamment sensibles  ̈cette condition, seront par le fait-m°me rejet®s de lôalliance, car 

les forces de lô®volution doivent ®craser toutes les forces de lôinvolution. Voil̈  pourquoi le respect 

sera la mesure de la relation entre les °tres conscients, pour que se construise sur le globe une 

nouvelle condition de vie, une nouvelle condition dô®volution sociale qui m̄nera lôHomme aux 

confins de ses pouvoirs, de ses forces cr®atives, dôo½ il tirera sa s®curit® totale et parfaite.  
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Lôintelligence est une science et non pas seulement une exp®rience mentale. ê quel niveau et sous 

quelle condition de conscience, lôintelligence devient-elle une science ? 

Voil¨ une question importante et imposante pour le genre humain. Lôintelligence est une science à 

partir du moment o½ lôHomme, lôego, se sent totalement d®sengag® de son intellect et ¨ partir du 

moment o½ ce dernier peut percer les couches de son esprit et aller chercher ce quôil a de besoin de 

savoir pour mieux comprendre ou expliquer la vie et ses multiples facettes. 

 

 

Lôintelligence est une science exacte, lorsque lôHomme a fait un bond sans h®sitation dans son 

esprit, prenant conscience de son esprit, et ne laissant plus passer dans son esprit le moindre des 

doutes. La science de lôintelligence est une facult® nouvelle sur la Terre et ne rel¯ve plus de lôego, 

mais de son rapport vibratoire avec une ®nergie dont lôintelligence est sup®rieure ¨ ce que lôHomme 

puisse sôimaginer ou comprendre. Côest de cette ®nergie que doit na´tre, sur la Terre, la science de 

lôintelligence.  

 

 

Si nous parlons de science de lôintelligence, côest pour ®lever lôintelligence ¨ un statut plus vaste, 

plus ind®finissable que celui que nous connaissons par exp®rience ancienne. Côest pour ®tablir que 

lôordre des choses dans lôunivers ne peut °tre compris, saisi, tant que lôHomme nôa pas franchi ce 

cap o½ lôintelligence nôest plus simplement la r®flection dôune forme inf®rieure dans le mental 

humain, mais une mutation de ce mental permettant ¨ lôHomme de communiquer avec des êtres 

supérieurs.  

 

 

Si la science de lôintelligence repr®sente la premi¯re des forces cr®atives sur le plan mental 

sup®rieur de lôHomme, elle est aussi la premi¯re des forces qui fera ®clater le savoir humain, afin 

quôune mutation se cr®e dans le mental inf®rieur. Le mental est une dimension spatiale de lôesprit, et 

cette dimension poss¯de un point dôattache. Et ce point dôattache, côest le mental cosmique de 

lôhumanit®. Mais lôhumanit® est encore loin de lôexp®rience du mental cosmique, car lôHomme 

nôest pas encore lib®r® du mental plan®taire, côest-à-dire de ses pensées subjectives qui planent dans 

son esprit ¨ cause de sa relation ®motive avec lôintellect. 
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Si lôHomme nôavait pas de relation ®motive vis-à-vis de son intellect, il vivrait dans le mental 

cosmique universel, côest-à-dire dans ce mental qui nôest pas humain en soi, mais suprahumain, 

côest-à-dire non soutenu par la dualité du vrai ou du faux. Le vrai et le faux créent dans le mental de 

lôHomme une zone ¨ lôint®rieur de laquelle il doit opérer mentalement et émotivement. En dehors 

de cette zone, son esprit tremble et il croit devenir fou, car lô®nergie en dehors de cette zone nôest 

plus sous le contr¹le de lôego, mais sous le contr¹le de lôintelligence pure du rayon.  

 

 

La science de lôintelligence est une nouvelle ®tape dans lô®volution de lôaction et de la parole 

humaine, et cette science marquera la diff®rence entre lôintelligence r®elle et lôignorance.  

 

 

LôHomme a ®t® cr®® pour que se cr®e sur le plan mat®riel un double de lôesprit, côest-à-dire une 

contrepartie parfaite de lôesprit, organis®e mat®riellement. Et cette contrepartie parfaite de lôesprit 

représente, en r®alit® objective, une image tridimensionnelle ou volum®trique de lôespace atomique 

dont est construit lôesprit. Lôesprit est un espace atomique, côest-à-dire une dimension de lôatome 

r®gie par les lois de lôintelligence.  

 

 

Et cette loi, manifest®e ¨ travers lôespace atomique, constitue une science pr®cise que nous appelons 

« science cosmique » ou « intelligence universelle è. Autrement dit, lôintelligence est une science 

cosmique manifestée à travers un espace atomique sur un plan volumétrique et tridimensionnel que 

lôon appelle ç lôHomme è. Si lôHomme nôexistait pas, le plan tridimensionnel dont a besoin lôesprit 

devrait exister dans une autre dimension. Et cette autre dimension, côest celle du r°ve ou du plan 

astral. Sôil en ®tait ainsi, lôHomme non r®alis® dans la mati¯re serait une image n®cessaire pour que 

lô®nergie de lôintelligence puisse se manifester ¨ travers cet espace atomique, dont lôesprit serait 

astral.  

 

 

Alors pourquoi lôHomme existe-t-il ? 

 

Il existe afin que lôimage astrale soit r®alis®e, côest-à-dire incarn®e, côest-à-dire rendue matérielle.  

 

Pourquoi ? 

 

Parce que le tridimensionnalisme matériel de cette image, lôHomme, est le r®sultat parfait de la 

condensation de la forme sur un plan qui ne peut être imaginaire, côest-à-dire en fonction de lôastral, 

mais matériel, côest-à-dire en fonction de lôintelligence. Autrement dit, si lôHomme existe sur le 

plan mat®riel, côest ¨ cause de la science de lôintelligence et non ¨ cause de lôesprit de lôHomme. 

Autrement dit, le ph®nom¯ne dôincarnation, de descente dans la mati¯re, est le produit de la science 

cosmique et non le produit du d®sir de lôesprit de la p®n®trer. 

 

Pourquoi ? 

 

Car la science de lôintelligence est une volont® cr®ative qui sô®tablit l¨ o½ le vide existe, côest-à-dire 

l¨ o½ une esp¯ce mat®rielle peut °tre cr®®e pour que lôimage astrale de lôHomme puisse °tre 

reproduite dans la matière, afin que cette même matière puisse un jour la reconnaître, afin que la 

science cosmique prenne contr¹le de lô®volution des esp¯ces r®gies par les lois astrales, o½ la 

science cosmique est inexistante et sans pouvoir créatif intelligent et absolu.  
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LôHomme nôest en fait quôune image mat®rialis®e de lôastral. Et ceci est le plus grand fait de 

lôHomme. LôHomme nôest pas encore le produit de la science cosmique. La diff®rence entre les 

deux est grande et de forte implication, car côest la diff®rence entre la mortalit® et lôimmortalit®.  

 

 

Si nous disons que lôintelligence est une science universelle, nous disons que la science cosmique 

est la descente et lôapparition de lôintelligence sur la Terre. Et cette descente coµncide avec 

lô®volution, avec lô®l®vation vibratoire de la conscience humaine ou de lôintelligence de lôHomme. 

Donc, la science cosmique nôest pas une ®tude philosophique, elle est le produit de la descente sur 

la Terre de lôintelligence dans lôHomme.  

 

 

La science de lôintelligence, veut dire que lôHomme d®veloppera le pouvoir de science, le pouvoir 

dôintelligence, le pouvoir dôesprit sur son image astrale. Et ceci cr®era une unit® entre lôintelligence 

cosmique, la science cosmique, et lôHomme.  

 

 

La science de lôintelligence est responsable des pens®es que lôHomme conna´t dans son exp®rience, 

mais nôest pas responsable de la valeur de ses pens®es. Car la valeur dôune pens®e est toujours 

astrale et fait toujours partie de lôimage de lôHomme dans lôastral. Autrement dit, il nôy a pas de 

science de lôintelligence dans lôHomme, car les valeurs de toute pens®e humaine proprement dite 

proviennent de lôastral. Si les valeurs, quelles quôelles soient, des pensées humaines viennent de 

lôastral et que la pens®e elle-même vient de lôintelligence, lôHomme est le point de rencontre o½ la 

division doit °tre faite, o½ le filtrage doit °tre ®tabli. Côest ce que nous appelons ç lô°tre 

supramental », « lô°tre humain complet ». 

 

 

La séparation entre la valeur de la pensée et la pensée elle-même est la différence entre la mortalité 

et lôimmortalit®. La science de lôintelligence ne doit pas °tre conue comme la science que nous 

connaissons sur Terre. « Science » ; dans le sens cosmique du terme, veut dire passage de 

lôintelligence ¨ travers la valeur astrale de la pens®e pour lô®clatement de la pens®e, afin quôun ordre 

sup®rieur soit cr®® sur le globe. La science de lôintelligence est une vibration canalis®e ¨ travers la 

valeur astrale de la pensée humaine pour forcer la nature humaine ¨ ne plus sôinterroger 

valoriellement sur son intelligence ou lôintelligence active ¨ travers lôHomme.  

 

 

La valeur de la pens®e humaine nôest jamais, et ne peut être, intelligente scientifiquement, car elle 

est prédéterminée. Et toute science intelligente, ou toute intelligence scientifique et cosmique, 

interdit la prédétermination. Car la prédétermination engendre, sur le plan matériel ou le plan 

tridimensionnel de lôHomme, de lô®motion n®gative. Et cette émotion négative tue la science de 

lôintelligence dans lôHomme et force lôHomme ¨ demeurer prisonnier de lôastral et ¨ mourir comme 

les animaux, donc sans avoir libéré son esprit. 

 

 

La science de lôintelligence est proprement dite la volont® absolue et cosmique de lô®nergie cr®ative 

dans lôunivers. Elle ne peut être prédéterminée, car elle crée sa propre harmonie au fur et à mesure 

quôelle se manifeste. Et tout ce qui existe dans lôastral est pr®destin®, autrement dit, d®j¨ v®cu sur le 

plan imaginaire, et ce plan nôest pas cr®atif mais actif. La science de lôintelligence ®tant cr®ative, 

lôactif vient apr¯s elle et sôil est pr®destin® sur le plan de lôHomme, côest que lôHomme nôest pas 

encore dans lôintelligence cosmique et, automatiquement, il est soumis au temps.  
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LôHomme conna´tra la science de lôintelligence au vingt-et-unième siècle, lorsque le contact sera 

®tabli entre le Terrestre et certaines intelligences qui sont libres des plans imaginaires de lôastral. Le 

contact entre lôHomme et ces °tres apportera sur la Terre la science de lôintelligence, côest-à-dire le 

pouvoir vibratoire de lôintelligence. Ce pouvoir dirigera lô®volution de lôhumanit® future jusquô¨ ce 

que lôHomme ait atteint son droit dôa´n®, côest-à-dire lorsquôil aura le pouvoir de projeter sa pens®e 

dans la mati¯re. Pour que lôHomme puisse projeter sa pensée dans la matière, il faudra que sa 

pens®e soit libre de toute valeur, côest-à-dire quôelle ne puisse °tre pr®destin®e. Autrement dit, 

quôelle soit libre de lôimaginaire astral dôo½ elle d®tient sa valeur. 

 

 

La pensée sera un champ de force, plut¹t que dôune forme. Le probl¯me avec toute forme de pens®e 

quelle quôelle soit, quel que soit son niveau vibratoire, provient du fait quôelle poss¯de une valeur, 

et la valeur de toute pens®e est r®fl®chie par lôastral de lôHomme.  

 

 

Lôimaginaire ou lôastral nôa jamais ®t® dans lôintelligence, car lôintelligence est mentale. Alors toute 

intelligence astrale nôest que le mouvement dans lôHomme dôune valeur pr®destin®e et ®manant de 

ce plan. La pr®destination dôune valeur fait partie du mensonge et de la vérité. Tout mensonge est 

prédestiné à celui qui peut le recevoir et la même situation existe pour la vérité, selon les degrés 

dô®volution spirituelle. 

 

 

Lôintelligence est cosmique, donc occulte dans ses m®canismes de fond. Ce que lôHomme 

inconscient conna´t de lôintelligence nôest que sa dimension inf®rieure, sa dimension psychologique, 

qui donne ¨ lôHomme la conscience quôil a aujourdôhui et qui sôest graduellement d®velopp®e 

depuis des mill®naires selon lô®volution de ses corps subtils. Mais lôintelligence que lôHomme 

conna´t aujourdôhui, à la fin du vingtième siècle, est le d®but de lôintelligence supramentale de 

lôhumanit®. Mais ce d®but est encore tr¯s primitif, car le cerveau humain ne peut quôabsorber un 

peu de lô®nergie de lôintelligence ¨ la fois, jusquô¨ ce que ses corps subtils soient suffisamment 

altérés ou élevés en vibration. 

 

 

Lôintelligence r®elle de lôHomme doit se manifester sur le globe ¨ un tel point que lôHomme nôait 

plus lôimpression dô°tre ®goµquement intelligent. A ce stage dô®volution, lôHomme commencera ¨ 

comprendre, ¨ r®aliser, que lôintelligence est une science et que la science cosmique est sur la Terre. 

Mais la science cosmique ne peut se manifester sur la Terre tant que le cycle de la cinquième sous-

race ne sera pas achev®. Lôintelligence est une science et la science est r®ellement intelligente, côest-

à-dire quôelle est lôappr®ciation du pouvoir de lôintelligence sur la Terre. Lôintelligence est occulte, 

autrement dit incompréhensible dans sa totalité, car elle est infinie et lôHomme commence ¨ 

comprendre ceci lorsquôil perd la notion dôintelligence et lôimpression de lô°tre ou de ne pas lô°tre.  

 

 

A partir de ce moment dans lô®volution de lôHomme, lôintelligence d®truit la r®flection des formes ¨ 

lôint®rieur du corps mental inf®rieur de lôHomme, et lôHomme commence ¨ ne plus °tre ®bloui par 

lôintelligence. Il peut alors la canaliser et la faire descendre sur le plan mat®riel pour son bien-être, 

pour son b®n®fice personnel et le b®n®fice de lôhumanit®. Mais sôil veut la poss®der le moindrement, 

elle lui échappe, car elle ne peut être utilisée avec réflection égoïque. 
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Lôintelligence est une science, car elle d®termine avec perfection lôacheminement ®volutif de tous 

ses mouvements ¨ travers lôHomme. Elle est donc derrière tout mouvement et ne peut être entravée 

que par une conscience humaine inf®rieure plus avanc®e que lôanimal, mais inf®rieure au 

surhomme. À ce stage, elle peut devenir destructive, car elle ne se conna´t pas. Et lôintelligence doit 

se conna´tre dans lôHomme, côest-à-dire que lôHomme doit en °tre totalement impr®gn® pour 

quôelle soit parfaitement cr®ative. La science de lôintelligence est manifeste, côest-à-dire quôelle est 

instantan®ment appliqu®e lorsque lôHomme est instantan®ment dans sa conscience, côest-à-dire 

lorsque lôHomme ne la r®fl®chit plus ®goµquement. 

 

 

Lôintelligence produit lôunit® dans la nature de lôHomme lorsquôelle est r®elle, elle cr®e lôHomme 

r®el et lôHomme cosmique. LôHomme r®el ®tant celui qui, dans la mati¯re, canalise lô®nergie, et 

lôHomme cosmique celui qui, dans lô®ther, utilise cette ®nergie pour quôelle soit perfectionn®e sur 

un plan de conscience ®lev®e et non entrav®e par les sens, afin que le pouvoir de lôintelligence soit 

retenu par lôHomme, afin que lô°tre cosmique et lô°tre plan®taire soient r®unis dans une unit® 

cr®ative abondante, pour que sô®tablisse sur le globe le r¯gne de lôintelligence. 

 

 

Lôintelligence supramentale nôa pas de limite autre que lôHomme lui-même. Ceci veut dire que 

lôHomme d®tient le pouvoir de cette intelligence selon le perfectionnement de ses corps subtils. Les 

corps subtils de lôHomme, surtout le mental et lô®motif, sont la mesure même de la descente de cette 

®nergie sur la Terre. Lôintelligence, en tant que science, comporte à la fois des dangers et à la fois 

des b®n®fices pour lôhumanit®. Si lô®nergie est utilis®e de faon ¨ ce que lôHomme en soit 

parfaitement conscient, elle le sert et il sert lôhumanit®. Si cette m°me ®nergie est filtr®e ¨ travers 

des couches de conscience inf®rieure et animale, lôHomme risque dô°tre d®truit par elle et de 

détruire sa civilisation. 

 

 

La science de lôintelligence est lôapplication, sur le plan de vie matérielle, de forces inouïes, forces 

qui émanent de la conscience m°me de lôatome et qui peuvent °tre utilis®es et contr¹l®es par 

lôHomme. Mais lôHomme est encore ¨ ses premi¯res armes vis-à-vis de lô®nergie de lôintelligence et 

beaucoup lui sera donn® ¨ condition quôil ne sô®l¯ve pas contre lôHomme, son fr¯re, car cette 

énergie alors le détruira.  

 

 

Lorsque nous disons que lôintelligence est une science, nous disons juste. Nous disons que cette 

®nergie permet ¨ lôHomme de conna´tre instantan®ment les lois de la nature. Et si son ego nôest pas 

ajusté à une réalité qui lui est propre, il peut facilement se convaincre que le pouvoir de lô®nergie 

fait partie de lui et quôil peut en faire ce quôil d®sire. Côest ici que commence le danger que 

conna´tra la sixi¯me race. Lôesprit de lôHomme verra pour la premi¯re fois le pouvoir de lôesprit, et 

lôego fr®mira devant cette constatation. Ce nôest pas lôesprit de lôHomme qui est dangereux, mais 

son ego, côest-à-dire cette partie de son esprit qui est encore sous le contrôle des forces astrales.  

 

 

Les forces astrales savent manipuler lô®nergie de lôintelligence contre lôHomme. Et toute science 

issue de ce cette intelligence, de cette énergie, devra être surveillée par des êtres évolués et 

conscients du danger quôelle portera dans son sein. Le nouveau cycle sera le premier sur Terre qui 

ouvrira ¨ lôHomme toutes ses possibilit®s, et ce cycle sera aussi celui qui rendra lôHomme conscient 

du pouvoir de lô®nergie sur la Terre. Mais lôHomme est encore ignorant et le d®but du cycle 

permettra ¨ lôhumanit® de se rendre compte des dangers li®s ¨ lôutilisation de la nouvelle science. 
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Côest graduellement que lôHomme comprendra que lô®nergie, et les forces quôelle g®n¯re, requiert 

une conscience ®lev®e, côest-à-dire un esprit qui soit ®volu®. Un petit nombre dôhommes et de 

femmes auront été avis®s du lien entre lôego et lôastral. Et ce seront ces êtres qui les premiers, 

sauront bien utiliser les forces nouvelles de la Terre, à cause de leur niveau supérieur de 

compréhension. Ces êtres auront vite compris la nécessité de se créer sur le globe un centre de vie et 

dôactivit®s qui les prot®gera absolument du d®sordre. 

 

 

Lôintelligence ®tant une science, ceci veut dire que lôintelligence sera cr®ative et constructive et non 

philosophique. Ayant dépassé le stage de la pensée philosophique, les Hommes les plus évolués 

construiront les premiers le pont entre la mati¯re et lô®th®rique. Ce pont sera une sorte de tunnel qui 

sera emprunté, et qui permettra à un certain nombre de se rendre invisibles à la population 

matérielle. Ce sont ces êtres qui formeront le premier gouvernement invisible de la Terre et qui 

veilleront ¨ ce que lô®volution de la sixi¯me race se fasse selon les lois de lôintelligence et des 

forces ®volutives qui travaillent dans lôombre. 

 

 

Le temps pour lôHomme est une condition de vie quôil ne comprend pas, car pour lui le temps est li® 

à une activité qui prend origine dans son corps de désir. Mais le temps réel devient concret chez 

lô°tre supramental, car le temps appartient au pouvoir de lôintelligence en lui, et ce temps nôest 

aucunement celui que lôHomme conna´t. Et la connaissance des lois de lô®nergie permettra ¨ 

lôHomme de modifier le temps, côest-à-dire de le faire avancer ou de le retarder ; et côest ici que 

lôHomme pourra commencer à travailler sur les plans supérieurs de la matière et coordonner les 

activit®s inf®rieures de lôhumanit®.  

 

 

Le fait que lôintelligence soit une science est le plus grand d®fi de lôHomme. LôHomme apprendra 

avec lô®volution que lôintelligence ne supporte aucune théorie intellectuelle développée par 

lôHomme. Cette situation est tellement vaste dôimplications, que seule lôintelligence peut remettre 

de lôordre dans lô®volution et donner libre acc¯s ¨ lôHomme, au bénéfice de sa planète et du système 

solaire. Lôintelligence en tant que science est une force dôorganisation tellement puissante que les 

Hommes de demain qui voudront sôy opposer seront an®antis, côest-à-dire que leur esprit sera 

bouleversé et mis en confusion. 

 

 

La science de lôintelligence est un pouvoir de créativité sur le globe, et ce pouvoir est manifesté à 

travers lôHomme, mais ne vient pas de lui. Les Hommes de la Terre sont tellement primitifs dans 

leur intelligence que le seul b®n®fice quôils ont r®ussi ¨ soutirer de la nature est celui qui leur a 

permis lô®tude et la recherche. Mais lô®tude et la recherche mat®rielles ne sont que des facettes de 

lôexp®rience humaine.  

 

 

Lôintelligence en tant que principe est une ®nergie, et cette ®nergie devient de plus en plus pr®sente 

chez lôHomme. Et dans les années à venir, il y aura sur la Terre une diffusion énorme de cette 

énergie, et les Hommes commenceront à vivre un état semblable à la folie. Mais cet état sera 

temporaire et les plus forts sôen sortiront. Ceux qui sôen sortiront cr®eront les conditions essentielles 

¨ la canalisation de cette ®nergie et ne seront plus sous lôinfluence marqu®e de la soci®t® 

contemporaine et de ses structures surann®es. Lôeffet sur lôHomme de cette ®nergie sera tellement 

puissant, quôune psychologie de cet ®v®nement sera n®cessaire pour que ceux qui en seront t®moins 

ne souffrent pas outre mesure de leur situation. 
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Lôintelligence est une science car son mouvement dans lôHomme est perp®tuel, côest-à-dire de sorte 

que lôHomme ®ventuellement apprend ¨ sôen servir et ¨ lôappliquer ¨ lô®chelle de ses besoins et ce, 

sans fin. Lôintelligence, en tant que science, ne peut se manifester sans que lôego ne soit pr®par® ¨ la 

recevoir, ¨ la manipuler. Côest pourquoi il est encore difficile pour les Hommes aujourdôhui de la 

voir, de la r®aliser en tant que science. Mais le temps nôest pas loin o½ cette r®alisation sera marqu®e 

par des inventions, dont les inventeurs nôauront aucune compr®hension technique autre, que ce quôil 

leur sera indiqué.  

 

 

LôHomme a toujours voulu poss®der la science, et côest la science, la science cosmique, 

lôintelligence, qui le poss®dera. Lui ne fera que la canaliser. Cette situation sera nouvelle pour 

lôHomme de la Terre, car il sôapercevra que le rythme de croissance de la science et des inventions 

humaines ne sera plus géré par les monopoles industriels, mais que, tout-à-coup, quelque part dans 

le monde, il sera annonc® que telle machine est mise ¨ la disposition de lôhumanit®. Et les Hommes 

en g®n®ral, côest-à-dire les Hommes qui ne seront pas dans lôintelligence universelle, ne 

comprendront pas lôorigine de ces merveilles de la science nouvelle. Elles appara´tront dans le 

monde ¨ lôinsu du monde, et lôhumanit® sera enrichie dôune science qui nôest pas de lôHomme, mais 

de lôintelligence r®elle dans lôHomme.  

 

 

Voil¨ pourquoi, aujourdôhui, beaucoup dôHommes ne comprennent pas ce qui se passe dans les 

profondeurs du psychisme humain, et sôinqui¯tent. Mais leur inqui®tude sera de courte dur®e car 

lôintelligence ne d®truit pas lôHomme, bien quôelle puisse ®puiser ses ressources psychologiques au 

point o½ il se demande sôil nôest pas sur le point de perdre son esprit. Voil¨ pourquoi lôHomme doit 

savoir et comprendre ce qui se passe sur le globe.  

 

 

Lôintelligence est science si abondante, que dès sa manifestation matérielle, technique, les 

probl¯mes de lôhumanit® commenceront ¨ sôestomper, car sa promulgation dans le monde sera 

accompagn®e de la pr®sence sur Terre dôun Homme dont les qualit®s dôintelligence et de science 

bouleverseront les nations. Ce sera la fin de la cinquième sous-race de la science matérielle, et le 

d®but de lô©ge nouveau.  

 

 

Ce sera lô®poque r°v®e depuis des si¯cles, et cette ®poque est pr¯s de lôHomme. Mais lôhumanit® 

sera troublée avant son apparition car le vieux, le ranci, doit être éliminé. Les formes anciennes 

doivent °tre d®truites avant que lôHomme ne puisse conna´tre les secrets de la mati¯re et le pouvoir 

de lô®nergie. LôHomme doit apprendre graduellement ¨ se dissocier de la notion de son intelligence, 

afin de pouvoir sôouvrir ¨ une ®nergie dont le pouvoir et la qualit® est intelligence. Cette nouvelle 

condition de lôHomme r®volutionnera la civilisation et produira sur le globe une puissance 

dôinvention que lô°tre humain nôa jamais connue.  

 

 

Lôintelligence dans sa r®alit® est un rayon qui se fixe au cerveau de lôHomme et augmente le champ 

dô®nergie d®gag®e par ce cerveau. Le cerveau humain est une charge électrique qui peut être altérée 

au contact de ce rayon. Et dès que ce contact est établi, lô°tre humain devient mutant, côest-à-dire 

quôil nôappartient plus ¨ lô®chelle ®volutionnaire primitive de sa plan¯te, mais la d®passe et 

®ventuellement en domine lô®volution plus lente.  
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Un certain nombre dô°tres humains sur le globe seront touchés par ce rayon. Chacun est déjà pré-

ordonné et chacun sera graduellement conscientisé dans cette intelligence. La Terre ne sera plus une 

planète expérimentale pour ces Hommes, elle deviendra un lieu où leur intelligence nouvelle devra 

sôappliquer pour que se crée, sur cette planète, une race supérieure, un Homme supérieur non limité 

par la psychologie de son temps.  

 

 

LôHomme d®couvrira le pouvoir de lôintelligence au fur et ¨ mesure que la Terre et ses populations 

entreront en conflit inévitable, et ceci est déjà commencé. 

 

 

- La pollution   

 

La pollution de la Terre est lô®puisement de lôintelligence naturelle humaine et lôincapacit® chez 

lôHomme de retenir cet ®puisement, de lôemp°cher, justement parce quôil a un besoin tr¯s grave 

dôintelligence supérieure. La pollution de la Terre est le signe majeur de la nécessité que se forme 

sur cette plan¯te un corps cr®atif, un cercle nouveau dôindividus qui seuls auront le pouvoir de 

régénérer les forces de la planète à travers les pouvoirs qui leur seront conférés par le rayon de 

lôintelligence qui se fixera dans leur cerveau. 

 

 

Lôintelligence est tellement importante pour lôHomme que sa situation actuelle ne peut que se 

d®grader. Ni lôHomme de bonne volont®, ni lôHomme spirituel ne peuvent mettre un terme à la mort 

de la civilisation. Les conflits sont générés à partir de forces trop primitives et trop ignorantes des 

lois de la vie. La vie Terrestre est ¨ son dernier souffle, lôHomme ne voit jamais la fin car il vit 

dôespoir, mais il ne r®alise pas que lôespoir est un manque dôintelligence. Ce nôest quôun palliatif de 

lôego pour lui permettre de continuer sa course folle vers lôan®antissement de sa civilisation. 

 

 

Les Hommes nôont jamais compris les lois cosmiques de leur plan¯te. Ils ont toujours vécu selon les 

idées personnelles philosophiques, les idées primitives de leur civilisation, les opinions. Ces temps 

sont révolus. LôHomme conna´tra ce quôil a toujours voulu se refuser de conna´tre : le pouvoir de 

lôintelligence. Pouvoir dôintelligence sup®rieure qui dirige lô®volution sur des plans que seul 

lôHomme conscientis® peut conna´tre et reconna´tre. Lôintelligence est r®gie dans lôunivers par des 

forces que lôon peut qualifier de rayonnantes, et ces forces sont lumi¯re, côest-à-dire quôelles sont 

intelligences et cr®atives. Lorsque lôHomme est suffisamment ®volu®, il peut °tre mis en contact 

avec ces forces, mais dès que le contact est établi, une nouvelle civilisation doit naître des 

d®combres de lôancien.  

 

 

Voilà comment change et se transforme la vie dôune plan¯te. LôHomme doit commencer ¨ pouvoir 

épouser des idées qui vont plus loin que sa petite psychologie, il doit pouvoir épouser des idées dont 

il peut comprendre lôampleur et la r®alit®. Il doit pouvoir commencer ¨ contempler de plus vastes 

panoramas de la r®alit® plan®taire et cosmique. Car il deviendra un jour cosmique, côest-à-dire 

capable de vivre dô®nergie, et non plus simplement de nourriture et dôid®es fix®es par son histoire, 

et fixées par une mentalité planétaire et collective qui vit dôopinions et se nourrit dôopinions, pour 

se cr®er une opinion qui devient avec le temps lôopium de la Terre. 
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Lôintelligence en tant que science int®rieure des principes de vie, ¨ tous les niveaux de la r®alit® 

humaine et planétaire, ne peut cro´tre quôavec lô®volution de lôesprit humain et la transformation des 

champs dô®nergie qui constituent sa r®alit® invisible et subtile. Cette intelligence progressera et 

traversera toutes les couches de la conscience humaine, jusquô¨ ce que lôHomme puisse lôutiliser 

pour son bien-°tre. Lô°tre humain doit traverser le d®sert avant de trouver lôoasis, et tant que ce 

trajet ne sera pas accompli, il sera, à plusieurs reprises, victime des mirages, car sa soif sera grande 

pour la paix. Mais cette paix profonde ne viendra quôavec le d®veloppement de plus en plus concret 

de la nature humaine, côest-à-dire de la personne humaine, jusquô¨ ce que cette derni¯re soit un 

agent libre et cr®atif, non retenu par une psychologie qui nôest pas issue de lôuniversel dans 

lôHomme, mais de lôhistorique et du plan®taire conditionn®s par lôhistoire, le pass®, la m®moire.  

 

 

 

LôHomme ne doit pas avoir peur du vide que lôintelligence cr®e, car ce vide est un plein, un plein de 

possibilit®s que lôHomme ne peut encore exploiter car son ego bloque ses propres forces. Lôego de 

lôHomme doit se sensibiliser ¨ sa conscience r®elle et profonde et mettre de c¹t® les faux supports 

qui lui donnent naissance.  

 

 

La science de lôintelligence permettra ¨ lôHomme de r®aliser que lôexp®rience quôil vit sur le plan 

matériel est directement en relation avec les événements qui sont préparés pour lui, sur le plan 

parall¯le. Et cette r®alisation deviendra pour lui de lôintelligence, côest-à-dire compréhensible, 

ordonnée, bien coordonnée à sa propre façon. 

 

 

Lôego a tellement ®t® habitu® ¨ interpr®ter la vie selon ses propres modes, quôil est normal que 

lôintelligence, une fois sa descente commenc®e, lui fasse r®aliser que les ®v®nements ont toujours 

représenté une influence intelligente, et que cette intelligence a toujours îuvr® derri¯re le voile. 

Ajust® ¨ cette intelligence, ¨ cette ®nergie, lôego commence alors ¨ devenir plus intelligent, et avec 

le temps, commence ¨ lôutiliser sur le plan mat®riel selon le pouvoir de cette derni¯re.  

 

 

Côest la science de lôintelligence qui doit dicter ¨ lôHomme comment agir, comment construire, car 

côest cette science qui est cosmique, universelle et lie ensemble les Hommes. Si nous employons le 

terme « science è pour d®finir la pr®cision de lôintelligence, pour lui donner une caractéristique que 

nous connaissons ou que nous avons d®velopp®e, côest pour faire comprendre ¨ lôHomme que 

demain son intellect sera transformé, que son esprit sera dans un état autre, ce qui permettra à 

lô®nergie de cr®er instantan®ment en lui les rapports quôelle a de besoin, afin que se manifeste, sur le 

plan mat®riel, de lôintelligence, côest-à-dire une science, côest-à-dire une intelligence appliquée 

selon les lois de lô®nergie, et non selon les lois du corps de d®sir de lôHomme.  

 

 

Nous disons que cette ®nergie est science parce quôelle a le pouvoir dôorganiser parfaitement 

lô®volution et quôelle permet ¨ lôHomme de parfaitement structurer son ®volution mat®rielle, et ¨ la 

fois comprendre les lois occultes de la mati¯re et de lôesprit, qui doivent à un certain moment se 

rencontrer, afin que lôHomme poss¯de sur la mati¯re un pouvoir total, et que son esprit puisse °tre 

parfaitement harmonis® ¨ lôintelligence, afin que la civilisation humaine devienne une civilisation 

cosmique, au lieu dô°tre simplement une civilisation planétaire.  
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Lô®volution sur la Terre de lôintelligence en tant que science, et de la science en tant quôintelligence, 

permettra ¨ lôHomme, pour la première fois depuis son apparition sur le globe, de construire une 

civilisation dont les lois seront lôapproximation de lô®nergie et de lôintelligence, au lieu de r®fl®chir 

ou de refléter les dispositifs astraux de la conscience humaine que nous avons connus au cours de 

lôinvolution, et qui ont ®t® ¨ la base même de la déchéance humaine et aussi à la base même de la 

souffrance de lôHomme. 

 

 

Pour que lôHomme cesse de souffrir sur une plan¯te, il lui est essentiel de vivre selon les lois de 

lô®nergie et dôappliquer les lois de lô®nergie selon des principes de science qui font partie, déjà, des 

principes ultimes de lô®volution, concentr®s ®nerg®tiquement dans la conscience des rayons qui 

affectent lôHomme et qui donnent ¨ ses mati¯res subtiles le support n®cessaire dont il a de besoin, 

pour devenir avec les siècles, avec les âges, avec les millénaires et les époques, un être de plus en 

plus puissant, côest-à-dire un être de plus en plus rayonnant, côest-à-dire un être de plus en plus 

lumineux.  

 

 

La luminosit® de lôHomme, au cours des ©ges, sera proportionnelle ¨ sa capacit® en tant quô°tre 

planétaire, de subir, de supporter, le choc vibratoire de lô®nergie de lôintelligence, de pouvoir vivre 

selon les lois de cette énergie afin que la manifestation de cette énergie à travers son cerveau 

devienne pour lui une science, une science exacte, une science cosmique, universelle, qui ne peut 

°tre diminu®e dans son pouvoir, mais qui peut, selon les lois de lôHomme et les lois de la galaxie, 

affecter, sôil y a trouble, sôil y a confusion, la destin®e de lôHomme et la destin®e de sa planète.  

 

 

Les Hommes de demain seront dans le pouvoir de lô®nergie. Mais demain, aussi, les Hommes 

auront  le pouvoir de semer sur leur planète, selon la conscience quôils auront, selon le pouvoir de 

r®sonance quôils vivront, en fonction de cette énergie qui est science et qui émane des plus profonds 

coins de lôunivers pour filtrer, selon lôHomme, leur conscience, leur intelligence, leur lumière, pour 

que lui puisse bénéficier - sur un plan infiniment petit, mais infiniment important - de la lumière 

absolue du principe cosmique de lôintelligence, qui lui donnera ®ventuellement la capacit® de vivre 

aussi au niveau de la volont® cosmique de cette intelligence. Afin quôun jour, lorsque lôHomme aura 

atteint les stages de lô®th®rique o½ il pourra vivre de son double, cet Homme puisse connaître les 

lois de lôamour, et se servir de cette ®nergie cosmique encore une fois, et travailler ¨ lô®volution 

pour le b®n®fice de lôhumanit®, pour le b®n®fice de lôintelligence, de lôamour et de la volont®, afin 

que sur le plan mat®riel, il existe un ®quilibre total entre les forces qui composent lôHomme, et les 

forces qui peuvent le décomposer, s'il n'est pas suffisamment attentif à sa conscience parfaite.  
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Quelle est la diff®rence entre les fantasmes et les influences astrales ? LôHomme qui se conscientise 

a beaucoup de difficult® ¨ comprendre sa relation psychologique avec ces deux aspects de lôesprit.  

 

 

Tout dôabord, il faut comprendre, il faut apprendre, à reconnaître la différence entre le fantasme sain 

et le fantasme malsain.  

 

Le fantasme est une forme astrale qui peut apporter beaucoup dô®nergie dans la vie de lôHomme. 

Car cette forme fait partie dôun besoin ®nerg®tique chez lui qui doit °tre balanc®, harmonisé, 

canalis®. Mais lôHomme occidental est tellement prisonnier de formes dans son esprit, quôil lui est 

difficile de reconna´tre la fonction ®nerg®tique dôun fantasme, et de ne pas se faire prendre dans le 

jeu de la morale, de la forme cultivée de son esprit, car il est ®vident quôil lui sera impossible de 

vivre son fantasme, donc impossible de canaliser une certaine énergie qui libérerait, sur le plan 

mental, des forces créatives dont il a de besoin pour vivre sa vie à la hauteur de lui-même.  

 

 

Il  existe chez lôHomme de bons fantasmes. Bons dans ce sens que sôil est suffisamment intelligent, 

il pourrait les convertir en actions qui créeraient dans sa vie une plus grande harmonie et une plus 

grande sérénité. Le fantasme sain est puissant, car il ne découle pas de la norme sociétale, de la 

norme morale. Il est au-dessus de cette mesure formelle sur le plan matériel. Voilà pourquoi 

lorsquôil est ex®cut®, il doit lô°tre avec intelligence. Sinon, il peut cr®er dans lôexp®rience beaucoup 

de confusion, beaucoup de remous, car, justement, il fait partie dôune autre dimension de la vie de 

lôHomme. Et pour quôil soit rapport® dans la dimension mat®rielle, il est essentiel que lôHomme se 

connaisse bien, et soit capable, de par son intelligence, de bien canaliser cette ®nergie afin quôelle 

soit créative et non destructive.  

 

 

Il y a le fantasme malsain, côest-à-dire ce fantasme qui ne peut être canalisé sur le plan de 

lôexp®rience car il nôest quôune exag®ration de la forme astrale qui cr®e une sorte de tension chez 

lôHomme. Cette exag®ration provient de la nature-m°me de lôastral. Si lôHomme est intelligent, il 

saura reconna´tre lôexag®ration, et le fantasme sera recul® au fond de lui-même, sans lui nuire.  
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Il y a aussi un autre aspect du fantasme qui est le plus important, parce que le plus dangereux. Il y a 

des Hommes qui, ¨ cause dôun d®s®quilibre quelconque de leur personnalité, vivront des fantasmes 

qui ne viennent pas de leur conscience astrale, mais qui leur sont soufflés ou implantés par des 

forces de basses vibrations. Ces fantasmes sont dangereux pour lôHomme et la soci®t®, car ils ne 

sont plus sous le contr¹le de la personnalit® humaine, mais sous le contr¹le dôintelligences, dô°tres 

décédés, qui évoluent sur les plans de la mort et qui continuent à vouloir exercer leur influence sur 

le plan matériel, car ils voudraient, soit être sur le plan mat®riel, ou voudraient entraver lô®volution 

dôun °tre sur ce plan.  

 

 

Les fantasmes créés par ces intelligences de calibre inférieur, font partie de ces monstrueuses 

imaginations que lôon d®couvre chez les °tres tr¯s d®s®quilibr®s dans leur personnalit®. 

Un °tre intelligent et ®volu® nôest pas assailli par de tels fantasmes, mais un °tre moins ®volu® peut 

lô°tre sans sôen rendre compte.  

 

 

Il est de tr¯s grande importance de distinguer les fantasmes naturels de lôHomme qui font partie de 

sa vie astrale et qui peuvent lui °tre utiles, sôils sont bien utilis®s, manifestés, des fantasmes qui sont 

anti-Homme et proviennent de forces astrales qui veulent lôinfluencer pour leur propre b®n®fice. Un 

fantasme sain est toujours réalisable, un fantasme malsain ne devrait pas être réalisé, et un fantasme 

implant® peut mener ¨ la destruction car il sô®loigne totalement de la cr®ativit® et sôengage ¨ la 

destruction. Il est anti-Homme.  

 

 

Alors ces trois aspects du fantasme doivent °tre reconnus par lôHomme. Et sôil sait reconnaître le 

fantasme sain et ne pas se culpabiliser des deux autres, il ouvrira en lui un canal dô®nergie qui 

®ventuellement, servira ¨ la canalisation dô®nergie sup®rieure. Le fantasme est une limite naturelle 

de lôastral chez lôHomme. Et un Homme intelligent qui comprend ceci se servira du fantasme sain 

et poussera plus loin les limites de sa vie. Autrement dit, il vivra plus.  

 

 

Le fantasme sain est un indicateur pour lôHomme dôune limite de conscience qui doit °tre pouss®e 

plus loin, ou qui peut °tre pouss®e plus loin, pour quôil puisse b®n®ficier dôune ®nergie cr®ative plus 

forte et plus grande.  

 

 

Le fantasme malsain, par contre, repr®sente des couches inf®rieures de lôastral qui ne sont pas 

suffisamment sensibilis®es ¨ lôintelligence ou au mental, pour servir. Un jour, ces couches seront 

raffin®es et le fantasme aujourdôhui malsain, deviendra sain. 

 

 

Dans le cas de lôinfluence astrale n®gative chez lôHomme, du fantasme implant®, il sôagit dôune 

couche de conscience astrale dépersonnalisée, côest-à-dire une couche dô®nergie qui nôest plus sous 

le contr¹le de lôindividu, mais dôune entit® sur un autre plan. Plus un °tre est ®volu®, plus son 

énergie astrale est sous le contrôle de son mental. Autrement dit, plus un être est évolué, plus son 

esprit est puissant, plus il peut contrôler ses propres fantasmes, moins il peut être assujetti à des 

fantasmes implant®s par dôautres esprits sur les plans astraux. 
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Côest tr¯s inqui®tant, lôignorance humaine. Car elle devient de plus en plus forte, elle devient de 

plus en plus une porte par laquelle non seulement des fantasmes malsains, mais des fantasmes 

implant®s, d®truisent la fabrique de la vie psychologique humaine et lô®quilibre soci®tal.  

 

 

Lô°tre humain doit °tre intelligent, côest-à-dire averti des lois de lôesprit, dôabord. Une fois quôune 

psychologie universelle lui apporte des réponses à toutes ses questions, il peut commencer à se 

d®barrasser de lôordure qui pollue sa vie mentale et affecte sa vie ®motive. Ensuite, il peut 

commencer à vivre ses fantasmes sains et à ajouter à sa vie.  

 

 

Mais un fantasme demeure toujours un fantasme, m°me sôil est sain. Côest pourquoi il doit toujours 

être rendu intelligent. Et ce nôest que lôintelligence qui puisse faire comprendre le bien-être lié à un 

fantasme sain. Et si lôego est suffisamment dans son intelligence r®elle, ®ventuellement il pourra 

concrétiser son fantasme sain, et il sera plus sain de cet acte. Car la forme du fantasme, lorsquôelle 

sera expérimentée, changera le taux vibratoire de tous ses corps subtils, et lôHomme en sera en plus 

grande santé sur tous les plans.  

 

 

LôHomme a de la difficult® ¨ comprendre ses fantasmes et ¨ en r®aliser la sanit®. Car son esprit est 

conditionné par les formes de sa culture. Et ces formes sont puissantes, car elles ont été construites 

pour emp°cher une trop grande lib®ration des fantasmes humains, afin quôil y ait sur le plan 

matériel un ordre établi, une civilisation.  

 

 

Mais lôintelligence r®elle de lôHomme doit °tre suffisante pour quôil r®alise quôun fantasme sain est 

bon pour lui-m°me, et donc pour la civilisation. Car la civilisation a besoin dô°tre nourrie 

constamment, sinon elle meurt, elle sôasphyxie. Les arts sont lôexpression cr®ative du fantasme sain 

de lôHomme. Mais lôHomme doit, en tant quôindividu, vivre des fantasmes personnels et sains qui 

ne deviendront pas nécessairement artistiques, mais ils seront importants dans sa vie personnelle.  

 

 

Les fantasmes sains sont lôexpression de forces ®volutives dans lôHomme, qui poussent son ego 

plus loin dans lôexp®rience de la vie. Plus lôHomme est ®volu®, plus ses fantasmes se raffinent, 

côest-à-dire quôils prennent plus le poil de lôHomme que celui de la bête. Mais la culture permet ou 

restreint les fantasmes sains selon son degré de rigidité.  

 

 

Dans les cultures primitives o½ lôindividu nôest pas consid®r® important en soi, de puissants 

mécanismes ou tabous serviront à contraindre les fantasmes de ses membres, afin de maintenir 

intactes les structures délicates de cette culture. Dans les cultures plus avancées, les tabous ont été 

de plus en plus remplacés par des attitudes restrictives, confinées à un code moral institutionnalisé 

et utilisé, ou plutôt fossilisé, par les religions. À la fin du vingtième siècle, ces codes perdent de leur 

pouvoir, et lôindividu se retrouve seul avec des fantasmes quôil cherche de plus en plus ¨ exprimer, ¨ 

concr®tiser dans lôaction. De l¨, les mouvements ou les modes qui électrifient la société 

dôaujourdôhui, et lui cr®ent choc apr¯s choc.  
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Nous avons tendance ¨ croire que nous devons ¨ tout prix vivre nos fantasmes, lorsquôen fait, nous 

devons en vivre lô®nergie et non n®cessairement la forme. Et lô®nergie dôun fantasme est toujours 

plus importante que le fantasme lui-même.  

 

 

Lorsque lôHomme sera conscientis® et quôil aura une intelligence sup®rieure, il r®alisera que ses 

fantasmes ne sont en réalité que des occasions rêvées pour canaliser certaines énergies qui, à la 

longue, augmenteront son pouvoir psychique. Donc, ce ne sera plus pour vivre une action 

psychologiquement que le fantasme sera important, mais pour que ce dernier permette ¨ lôindividu 

de dépasser une forme qui bloque son énergie mentale et son énergie émotive. Ce point est de 

grande importance, car de cette r®alisation, lôindividu nôest plus prisonnier psychologiquement ou 

symboliquement du fantasme, mais sôen sert pour augmenter son pouvoir vibratoire sur le plan 

mental et émotif et vital. 

 

 

Le fantasme, dans sa forme plus acceptable, devient une fantaisie. Or, la fantaisie nôest ni plus ni 

moins que la dimension acceptable dôun fantasme. Et ce nôest pas dôelle que peut cro´tre le pouvoir 

psychique de lôHomme, mais du fantasme. Car le fantasme nôest jamais acceptable dans sa forme 

personnelle comme lôest devenue la fantaisie. Lorsque lôHomme vit un fantasme, il doit toujours 

vivre ou connaître un dépassement de son émotivité, de sa mentalité. Tandis que dans la fantaisie, il 

peut très bien cacher un fantasme plus os®. Autrement dit, la fantaisie est lôaspect acceptable 

socialement du fantasme, côest une sorte de compromis vis-à-vis de soi-même. 

 

 

LôHomme est seul vis-à-vis de lui-m°me lorsquôil se conscientise, et sa vie int®rieure devient un 

terrain o½ lôintelligence supramentale surveille, et voit, et mesure, la capacit® de lôego. Et lorsque 

lôego devient conscient de cette intelligence en lui, ce ne sont plus les fantaisies de lôHomme 

inconscient qui ont pour lui de la valeur, mais sa capacité de vivre ses fantasmes sains, afin 

dôaugmenter le taux vibratoire de ses corps subtils.  

 

 

La psychologie du fantasme est li®e ¨ un m®canisme triple chez lôHomme : la crainte, le jugement 

des autres, et lôopinion vis-à-vis de soi-même, ou la culpabilité. Et ces trois mécanismes font partie 

de toutes les cultures de la cinqui¯me ®volution raciale. Côest pourquoi, toutes les cultures se 

ressemblent dans leur identit® collective et psychologique. Côest au moment o½ lôHomme passe ¨ un 

stage de mutation, qui le mène à un état dôesprit t®l®pathique avec des univers plus ®volu®s, quôil 

réalise que ces trois principes ont été inculqués dans les cultures humaines afin de protéger 

lôHomme contre lui-m°me et la soci®t® contre lôHomme. 

 

 

Ces mécanismes font partie des religions et des philosophies sociales qui, dans le passé, ont été 

cr®®es par des initi®s afin de faire progresser la culture, pour que lôindividu se d®veloppe. Car 

lôHomme seul ne peut se d®velopper que lorsquôil est libre de son corps mat®riel. Mais tant que 

lôHomme était lié à la matière, les cultures servaient de baromètre à son évolution, à sa progression.  
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Mais d¯s que lôHomme commence ¨ prendre conscience de plans sup®rieurs ¨ la mati¯re et quôil 

commence ¨ pouvoir reconna´tre et ¨ communiquer avec dôautres intelligences que celles quôil 

conna´t sur le plan mat®riel, son esprit sô®l¯ve et commence ¨ concr®tiser les fantasmes sains, afin 

de pouvoir briser les cha´nes de la m®moire humaine contre lui. Côest ¨ partir de ce moment quôil 

réalise que les fantasmes sains sont des clés de sauvetage contre la diminution éventuelle de ces 

énergies, phénomène qui mène à la mort. 

 

 

Le fantasme est sain lorsquôil ne d®truit pas lôHomme ou la soci®t®. Il peut ne pas °tre acceptable 

par certains membres de la société, car ils ne le vivent pas, mais néanmoins il fait avancer la société 

vers une autre phase de son ®volution. Le fantasme devient cr®atif et dynamique pour lôindividu, 

lorsquôil est suffisamment personnalis® pour ne pas servir dôinfluence sur le plan social. Alors 

lôindividu le vit seul dans son secret et côest ici que le fantasme sain lui sert psychiquement, au lieu 

de psychologiquement. Côest ¨ ce point que lô°tre conscient peut vivre son fantasme pour 

augmenter le taux vibratoire de ses corps subtils. 

 

 

Jamais, à cause de son niveau de conscience, son fantasme ne deviendra une mode, une influence 

sociale, il demeurera en vase clos et lôindividu le vivra face-à-face avec son esprit. Lorsquôil sera 

suffisamment hardi, il verra que son intelligence réelle, lui fournira un point de vue autre que son 

intellect concernant ce fantasme et il comprendra que son intelligence réelle a besoin du fantasme et 

de son ex®cution pour que sôajustent ses corps subtils, autrement dit pour que disparaissent de son 

esprit les formes de lôinvolution qui retardent la descente de lô®nergie supramentale en lui. Alors il 

deviendra de plus en plus intelligent, car lôintelligence ®tant une ®nergie, elle requiert que ses corps 

subtils puissent lôabsorber pour grandir.  

 

 

Le fantasme est une porte derrière laquelle peut grandir un monstre ou une fée, tout dépend du 

discernement de lô°tre. Si lô°tre a beaucoup de discernement, le fantasme sera une occasion parfaite 

pour quôil en d®veloppe davantage. Sôil en manque, le fantasme sera une occasion pour quôil 

commence à en développer.  

 

 

Le fantasme sain chez lô°tre conscient lui permet de mesurer jusquô¨ quel point son intelligence et 

son ®motivit® lui lient les mains dans la vie. Sôil est ®volu®, sôil est pr¯s de son intelligence r®elle, il 

verra que les formes sociales, qui naturellement bloqueraient le fantasme, ont peu de pouvoir sur 

lui, car maintenant le pouvoir est en lui. Il ne prend pas sa force dans la forme, mais dans la 

réalisation de son intelligence réelle qui dirige son évolution pour le développement vibratoire de 

ses corps subtils. 

 

 

LôHomme conscient est toujours seul devant lui-m°me. Et sôil a des fantasmes sains et quôil se les 

refuse pour des raisons de forme, il sera oblig® un jour ou lôautre de vivre ses fantasmes, car 

lô®nergie en lui sera trop puissante, et son ego ne voudra plus en vivre la tension vibratoire. Alors il 

vivra un test vis-à-vis de ses émotions, ses pens®es, et ce test sera la mesure de lô®nergie quôil peut 

absorber pour aller plus loin, dans son évolution, vers une conscience supérieure. 
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Le fantasme sain ne peut souvent être vécu dans, ou sous, les conditions exig®es par lôego, car 

lôesprit attendra le moment propice pour que lôex®cution du fantasme convienne parfaitement ¨ 

lôHomme, afin que le fantasme ne nuise pas dans sa vie mat®rielle. Pendant ce temps, lô®nergie, la 

tension du fantasme grandira, et un jour lô®v®nement li® au fantasme prendra place car toutes les 

conditions appropriées seront là, réunies. 

 

 

Lôego inconscient ne voit pas trop bien la diff®rence entre le fantasme sain et le fantasme malsain, 

car le discernement lui fait d®faut. Côest pourquoi beaucoup dô°tres souffrent de leurs fantasmes 

sains et les croient malsains. Cette situation est vraiment malsaine et ne peut être corrigée que par 

lô®volution de lôesprit de lôHomme. L¨ o½ le fantasme est une implantation, l¨ aussi il est difficile ¨ 

lôego dôen r®aliser lôorigine, et souvent ces implantations sont tellement puissantes que lô°tre peut 

en perdre lôesprit, côest-à-dire  le contrôle intelligent.  

 

 

Lô°tre conscient doit °tre capable de voir et de bien mesurer ses fantasmes et ne pas en confondre 

les aspects. Mais ceci ressort du discernement et cette qualit® de lôintelligence se d®veloppe avec le 

temps et selon chaque individu. 

 

 

Le fantasme astral provient de lôexp®rience ant®rieure de lôHomme. Et toute exp®rience ant®rieure 

n®cessite une continuit® dans la vie de la conscience humaine, car lôHomme perd la m®moire de son 

passé, mais sa mémoire ne perd pas contact avec lui.  

 

 

Lô°tre conscient réalisera que la limite de son esprit est proportionnelle à ses fantasmes, et que plus 

il avance dans la conscience, plus il repousse loin cette limite, car plus il est libre de vivre selon les 

lois de lô®nergie. Et les lois de lô®nergie sont des lois de vie. Donc lô°tre conscient, un jour, nôaura 

plus de fantasme, car son intelligence réelle, son esprit, remplira en lui tous les aspects qui lui sont 

n®cessaires, et lô©me nôaura plus sur lui de pouvoir, car il sera lib®r® des formes astrales, des 

fantasmes sains et astraux pour entrer dans lôintelligence ou la conscience pure, o½ tout est clair, 

précis, et régi par les lois du mental supérieur. 

 

 

Mais avant que lôHomme en arrive ¨ cette ®tape de lô®volution supramentale, il devra r®aliser 

dôautres ®tapes, dôautres phases qui coµncident avec une certaine astralit® qui doit °tre v®cue afin 

dô°tre transmut®e. Il faut bien comprendre le r¹le de lôastralit® chez lôHomme en ®volution. Côest la 

transformation de lôastral qui cr®e le mental, et non pas son abolition par attitude spirituelle. Ceci au 

contraire m¯ne lôHomme ¨ une sorte de mysticisme, et tout mysticisme est lôencensement de 

lôignorance spirituelle. 

 

 

Le monde astral est beaucoup trop vaste et complexe pour que lô°tre conscient se fasse prendre dans 

son jeu. Lô°tre conscient ne peut comprendre le monde astral que par son intelligence sup®rieure, et 

le fantasme sain est un moyen tr¯s efficace pour d®truire le pouvoir psychologique de lôastral sur 

lôHomme. Mais il faut que lôHomme ait atteint un certain discernement avant de pouvoir bien et 

parfaitement le réaliser. 
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Le discernement permet de donner au fantasme sain une réalité générative sur le plan matériel, et 

dô®lever la conscience du moi au-dessus des insécurités psychologiques qui lôaffligent. Le moi, tant 

quôil nôest pas r®alis® en tant que force int®rieure, nôest quôun reflet psychologique cr®® par 

lôinteraction de la valeur individuelle compar®e ¨ la valeur collective. Ceci emp°che lôHomme 

dô°tre bien dans sa peau et de b®n®ficier de la vie au lieu de la subir. 

 

 

Si nous regardons plus pr¯s le fantasme sain, nous nous apercevons quôil est la forme contenant 

lô®nergie cr®ative qui m¯ne lôHomme ¨ son int®r°t vital. Pour que lô°tre humain r®alise son int®r°t 

vital, il faut quôil puisse traduire en réalité ses fantasmes sains, car ces derniers contiennent les 

forces embryonnaires de son intérêt vital. Mais la traduction du fantasme en intérêt vital requiert 

beaucoup de discernement, sinon lôego peut se faire prendre au jeu de son corps de désir. 

 

 

Le fantasme sain représente une partie ou une activité du plan de vie, réalisable selon les lois de la 

destin®e. Côest-à-dire que si lôego peut actualiser le fantasme sain, il sôex®cute au plan de sa 

destinée, au lieu de vivre selon un plan de vie probable, déterminé par les forces naturelles de sa 

culture qui servent de tableau ¨ lôex®cution ou ¨ la manifestation des forces de lô©me en lui. Il vit 

alors selon le rayon qui le meut, au lieu de vivre selon la m®moire dô©me.  

 

 

Alors, il se dépasse car il entreprend de prendre sur lui-même des tâches qui vont au-delà de ce que 

lô©me, ou la mémoire, aurait pu lui faire exécuter. Il évolue plus rapidement, et augmente le pouvoir 

de r®sonance en lui de lô®nergie de lôintelligence, ou de son contact intelligent, avec lôajusteur de 

pensée, force universelle et cosmique en lui.  

 

 

Le fantasme sain représente, par voie indirecte ou cach®e, le plan dô®volution de lô°tre humain par 

contradistinction5 au plan de vie. Le plan dô®volution est lôactivit®, à travers lôHomme, de lôajusteur 

de pens®e. Le plan de vie, côest lôactivit® de lô©me dans lôHomme ¨ travers le temp®rament et le 

caract¯re. Plus le fantasme est sain, plus il y a dôintelligence derri¯re son ex®cution, plus le plan 

dô®volution est puissant, et alors lô°tre se fond avec lôajusteur de pens®e, avec lôintelligence 

universelle, avec le rayon. 

 

 

Un fantasme sain nôest pas toujours r®alisable dans le temps de lôego, car les ®v®nements doivent se 

d®rouler avant quôil puisse se concr®tiser. Et lôego peut devoir attendre pendant de nombreuses 

ann®es avant quôil puisse le vivre. Mais d¯s quôil en prend conscience, il commence ¨ le poss®der, 

côest-à-dire que ce fantasme sain, cette idée profonde, le suit dans sa vie et les événements serviront 

à le concr®tiser. Voil¨ pourquoi lôego doit apprendre ¨ faire les mouvements que lui souffle 

lôintelligence r®elle, afin que se r®alise cette partie ®volutive de sa destin®e. 

 

 

Lôego ne peut °tre expliqu® tous les aspects dôun fantasme sain, car certains ®v®nements pénibles 

peuvent °tre n®cessaires ¨ son ex®cution, et la connaissance de ces ®v®nements d®couragerait lôego. 

Alors le plan dô®volution lui est voil® dans ses d®tails pour sa propre protection, et afin de 

lôemp°cher de perdre inutilement de lô®nergie.  

                                                 
5 opposition 
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Lorsque lôego commence ¨ voir le d®veloppement de son fantasme, il sôaperoit alors que toute sa 

vie a servi ¨ la concr®tisation sur le plan mat®riel de lôintelligence de lôesprit. Cette r®alisation lui 

fait reconnaître que la vie intelligente est grande et subtile, et que, de cette vie intelligente, il peut 

bien vivre et bien sô®lever sur lô®chelle de lô®volution.  

 

 

Le fantasme sain appert ¨ lôego comme une chose id®ale, mais quelque peu r®alisable dans sa 

condition pr®sente. Ce nôest que lorsque certains obstacles ont ®t® ®limin®s de sa vie quôil entrevoit 

de plus en plus la r®alisation dôune r®alit® qui au d®but, ®tait, ou lui semblait, loin dans le temps, le 

fantasme sain, ou lôid®e profonde, le r°ve de fond ou le d®sir ultime etc..., tous ces mots pour 

d®crire un aspect de la vie de lôego qui ne peut °tre r®alis® quôen fonction de lôintelligence cr®ative 

et qui engage lôego toute sa vie.  

 

 

Ce fantasme na´t de lô®panouissement de lôesprit, il ne peut °tre que positif pour lôindividu et la 

soci®t®. Sôil nôest pas positif, cr®atif et harmonieux, le fantasme na´t dôune condition profond®ment 

astrale et profond®ment enracin®e dans la m®moire dô©me. Côest pourquoi les Hommes ne peuvent 

se laisser influencer, car un tr¯s grand nombre dôinfluences dans la vie de lôHomme naissent de son 

lien avec les forces astrales, plut¹t quôavec lôintelligence universelle. Et si ce dernier, lôHomme, nôa 

pas suffisamment de discernement, il peut facilement succomber à ces influences puissantes qui 

corrompent lôesprit de lôHomme et lôesprit de la civilisation.   

 

 

LôHomme est en droit de comprendre ce qui se pr®sente dans son exp®rience collective. Et il doit 

affirmer son droit contre ce qui lui nuit personnellement, et ce qui met en danger les valeurs de fond 

de la civilisation. Sinon il perd tout ce quôil a acquis. Le fantasme sain de lôHomme nôoutrage 

jamais lôesprit de lôHomme. Mais tout autre fantasme, quôil soit malsain ou implant®, doit °tre sur le 

champ réalisé et neutralisé.  

 

 

Lorsque lôHomme se sera quelque peu conscientis®, il r®alisera lôimportance de sauvegarder son 

esprit et de le prot®ger contre les exc¯s de lôastralit® humaine. Il pourra alors beaucoup plus 

facilement comprendre le danger de toute forme dôinconscience qui risque dô®tendre, ou plutôt 

dô®teindre, lôintelligence r®elle dans lôHomme, sous le pr®texte trop souvent raisonnable dôun 

fantasme qui nuit ¨ lô®volution. 

 

 

Le fantasme, quôil soit dôune qualit® ou dôune autre, est une puissante force pour ou contre 

lôHomme. Et ce nôest quôavec beaucoup de discernement que lôHomme peut bien le mesurer, bien 

le comprendre dans toutes ses dimensions. Sinon, une fois concrétisé, sa puissance peut être trop 

grande pour quôil soit arr°t®. Alors, seule une conscience ®lev®e peut le reconna´tre et en °tre libre.  

 

 

Par exemple, de nombreuses dictatures ont marqu® lôhistoire. Et ces dictatures prenaient naissance 

dans lôesprit dôun Homme dont le fantasme pouvait, soit °tre malsain ou le produit dôune 

implantation psychique comme dans le cas dôHitler. Beaucoup dôHommes ont souffert sous cette 

dictature, car leur manque de conscience les empêchait de voir le danger de ces fantasmes une fois 

concr®tis®s dans lôexp®rience. De grands Hommes ont ®t® aveugl®s par ces fantasmes pour r®aliser 

quelques années plus tard, leur erreur.  
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Lô°tre conscientis® sera beaucoup trop averti pour °tre ainsi aveugl® par des fantasmes non cr®atifs. 

Et côest pourquoi il lui sera facile de voir ¨ travers le jeu de certains esprits. Les fantasmes ont jou® 

un grand r¹le au cours de lôhistoire humaine, et ils ont servi à faire progresser la société ou à la 

retarder. Ils ont servi de miroir ¨ lôhumanit® afin quôelle puisse se mesurer, afin quôelle puisse voir 

ce quôelle pouvait, de bon ou de mauvais, pour lôHomme.  

 

 

La sixième race ne vivra pas sa vie mentale comme lôaura v®cue la cinqui¯me. Lô°tre humain sera 

ind®pendant dôesprit, et il pourra facilement juger dôune situation, en voir lôesprit. Et si la situation 

ne na´t pas dôun fantasme sain et cr®atif en potentiel, lô°tre supramental saura vite sôen d®tacher afin 

de ne pas en être affecté ou influencé. Son intelligence réelle sera sa protection et sa sécurité.  

 

 

Le pouvoir du fantasme humain est dôautant plus grand que lôHomme est inconscient. Lorsquôil se 

conscientise, le fantasme nôa plus le pouvoir sur la conscience individuelle, excepté dans le cas où il 

est de nature ¨ ®lever la conscience de lôHomme et ¨ lui donner une vision plus grande, plus vaste et 

plus harmonieuse de sa vie.  

 

 

Avant que lôHomme puisse bien utiliser lô®nergie de ses fantasmes sains, il devra apprendre à en 

vivre la pr®sence secr¯te en lui, jusquôau jour o½, muni dôune intelligence et dôune volont® 

créatives, il fasse descendre sur le plan matériel cette forme, qui servira à canaliser de grandes 

forces pour le b®n®fice de lôhumanité en général à longue échéance, et pour le bénéfice personnel de 

lôindividu. 

 

 

Le fantasme peut °tre traduit dôune autre faon pour °tre mieux compris. Il peut être réalisé comme 

®tant une force cr®ative envelopp®e dans une forme mentale projet®e sur lôécran mental, ou vécu 

dans lôimagination de lôHomme. Or, cette force, pour devenir cr®ative, doit °tre lib®r®e, côest-à-dire 

que lôHomme doit la canaliser, lôutiliser en r®pondant ¨ sa pression, mais toujours sous le regard de 

son discernement, de son intelligence. Sinon, il en souffrira, car cette force, nue comme elle peut 

lô°tre, peut forcer lôego. Et lôego ne doit pas °tre forc® ¨ lôactualiser, il doit le faire parce quôil le 

veut.  

 

 

Mais son vouloir doit °tre accompagn® dôintelligence tr¯s vive et tr¯s pr®sente, une sorte 

dôintelligence qui comporte tous les ®l®ments dont il a besoin pour bien canaliser cette force, cette 

impulsion, cette vibration en lui. Sinon, il risque dôagir avant le temps. Et le temps, sôil nôest pas 

sous le contr¹le du mental, mais du corps de d®sir, fera surgir des erreurs monumentales dont lôego 

sera la victime.  

 

 

Alors le fantasme sain, cr®atif, est puissant dôimplications, de conséquences, et pourra servir à 

donner ¨ lôHomme la mesure de ce quôil peut faire avec ces formes dô®nergie cr®ative qui pullulent 

en lui et qui sont sans fin. 
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Le symbole, dans sa structure de fond, permet ¨ lôHomme de comprendre certaines choses, côest-à-

dire de les réaliser par la partie inférieure de son mental. Mais il emp°che lôHomme de se dissocier 

de lô®motion de ce quôil comprend. Et t¹t ou tard, le symbole le rendra prisonnier dôune forme 

quelconque de compr®hension, de sorte quôil ne pourra jamais lib®rer compl¯tement son esprit, car 

le symbole liera toujours son esprit ¨ la cha´ne de lô®motion.  

 

 

Le symbole nôa de valeur r®elle que sôil ne lui est pas donné de valeur sérieuse : alors il devient un 

indicateur. Et côest en tant quôindicateur quôil devrait servir, au lieu de servir dôinstructeur. Le 

symbole est un outil pour lôHomme et en tant quôoutil, il sert toujours les forces qui dominent 

lôHomme. Car lôHomme primitif en intelligence r®elle, tel quôil est, a besoin dô°tre nourri, et le 

symbole pour lui est une grande nourriture, et la simplicité du symbole devient la marque de son 

intelligence. 

 

 

Mais lôHomme poss¯de un autre niveau dôintelligence qui nôest pas symbolique. Et cet autre niveau, 

lorsquôil est reconnu chez lôHomme, lôinstruit de tout ce quôil doit conna´tre, et toute symbologie lui 

est étrangère car cette intelligence est libre dô®motion, côest-à-dire quôelle est libre et au-dessus de 

lôHomme.  

 

 

Le symbole appartient ¨ cette cat®gorie de choses ou de formes mentales qui corrigent lôaction 

humaine. Mais lôaction humaine, lorsquôelle est conscientis®e, nôa pas ¨ °tre corrig®e car elle est 

pr®d®termin®e, côest-à-dire quôelle doit °tre v®cue afin quôun choc, ou quôune descente dô®nergie se 

fasse sentir chez lôHomme pour ®lever sa conscience, le taux vibratoire de ses corps subtils, pour 

quôil puisse un jour °tre en contact avec les univers invisibles, o½ le symbole nôexiste plus car la 

forme est alors sous le contr¹le de lôHomme, au lieu que celui-ci soit sous le contrôle de la forme. 

 

 

Comprendre que tout est symbolique pour lôHomme est difficile, tant quôil nôa pas r®alis® lôinfinit® 

de lôintelligence. Alors, il lui est facile de reconna´tre que tout est symbolique, car il nôa plus alors ¨ 

interpréter la réalité, il est dedans. Et lorsque lôHomme est dans la r®alit® de son mental sup®rieur, il 

voit tout ¨ partir de cette r®alit® et ne peut plus °tre assujetti ¨ la valeur du symbole, car il nôy a plus 

dô®motion dans son mental.  
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Un mental sans ®motion est un mental pur, côest-à-dire un mental qui ne sôoccupe plus de savoir, 

mais qui peut savoir. Le symbole est bon pour lôHomme, si ce dernier ne sôen pr®occupe pas ¨ 

outrance. Alors, il devient simplement un outil du mental inférieur qui lui permet de mieux se 

d®velopper. Mais d¯s quôil sôen occupe, ou sôen pr®occupe trop, cet outil prend contr¹le du mental 

en lui infusant une émotivité, ou lô®motivit® du symbole, et lôHomme perd alors de lôesprit, côest-à-

dire du pouvoir.  

 

 

LôHomme d®couvrira, lors de la mutation de son esprit, que lôunivers est en r®alit® ¨ lôenvers de ce 

quôil croit, un peu comme dans le cas de la plaque photographique. Et la raison pour laquelle 

lôunivers est ¨ lôenvers de ce quôil croit provient de lôorganisation de ses sens et du sens de son 

esprit que lui communique le corps astral. 

 

 

Si lôunivers ®tait peru par lôHomme tel quôil est, il lui serait impossible de grandir. Car pour 

grandir biologiquement, il faut que la pression de lô®nergie sur les formes soit renvers®e, côest-à-

dire neutralisée, afin que les formes puissent prendre de lôespace. Si lôespace convient ¨ la forme, il 

ne convient pas ¨ lôesprit, car lôesprit est unidimensionnel, côest-à-dire quôil existe en fonction de 

lui-m°me seulement, et non en fonction dôune r®flection cr®®e par la forme. De l¨, la nécessité chez 

lôHomme dôappr®hender tout, par voie symbolique, et côest de cette condition que na´t le 

développement philosophique de la pensée symbolique. 

 

 

Mais le symbole perd de son importance lorsque lôHomme fusionne avec lô®nergie. Car ¨ partir de 

ce point, son esprit nôa plus besoin de r®flection pour prendre conscience, car d®j¨ il est libre de la 

forme, autrement dit libre dans lôunivers de la mati¯re. £tant libre dans lôunivers des sens, il est 

capable de jeter de la lumière là où il se manifeste, que ce soit sur le plan  matériel ou sur un plan 

parallèle, car il utilise sa propre lumière pour éclairer la forme, étant alors un être de lumière au lieu 

dôun °tre de t®n¯bres. 

 

 

Ce sont les t®n¯bres qui ont forc® lôHomme ¨ se développer une symbologie, afin de pouvoir mieux 

comprendre son chemin ¨ travers les t®n¯bres. Mais d¯s que lôHomme sera sorti des t®n¯bres, il 

nôaura plus besoin de support symbolique, car alors il sera libre de la forme, car son esprit aura pris 

conscience de sa propre ®nergie, côest-à-dire de son origine. Et lorsque lôesprit prend conscience de 

son origine, l¨ o½ il est dans le temps ne pose plus de probl¯me, car le temps nôexiste plus en 

fonction du mental inférieur, de la pensée subjective, mais en fonction des événements qui lui sont 

familiers.  

 

 

Libre du temps, il peut sôoccuper de lô®nergie en lui et de son comportement vibratoire, en fonction 

des ®v®nements quôil cr®e pour que son mental nôait pas ¨ se pr®occuper symboliquement de quoi 

que ce soit, puisquôil nôest plus li® ¨ lô®motivit®. Cette libert® est absolue et devient de plus en plus 

grande et r®elle, car elle ne d®coule plus dôune condition psychologique, mais des ®v®nements qui 

sont eux-mêmes formes dynamiques contenant des possibilités dô®nergisation de lôesprit, pour que 

lui puisse devenir de plus en plus conscient de son infinité, de son immortalité. 
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Le symbole entrave le d®veloppement de lôintelligence r®elle, car il appartient ¨ lôego. Il est utilis® 

par lôego, par la partie t®n®breuse de lôHomme. Et son utilit® - bien que valable en soi sur le plan de 

lôinvolution, doit °tre neutralis®e lorsque lôHomme ®volue vers une conscience sup®rieure, ou une 

conscience qui nôest plus rattach®e ¨ la forme, mais ¨ lôesprit. Mais pour que lôHomme puisse se 

dissocier compl¯tement du symbole, il devra vivre la fusion, côest-à-dire quôil devra conna´tre le 

pouvoir de la lumière en lui, car seule cette lumière, cette intelligence, peut lô®lever au-dessus de la 

conscience égoïque où se situe le symbole, et où il est utilisé. 

 

 

Lorsque lôHomme aura progress® dans son ®volution, il pourra reconna´tre que les voiles du 

symbole sô®tendent ¨ partir du n®gatif jusquôaux limites du positif en lui. Autrement dit, que la 

symbologie couvre toute la gamme de ses pensées subjectives et ce, jusquô¨ la limite de sa 

conscience inf®rieure, côest-à-dire le r°ve. De l¨ dôailleurs pourquoi il lui est impossible de p®n®trer 

derrière les voiles qui cachent les mondes de lumi¯re et dôintelligence.  

 

 

Si lôHomme pouvait instantan®ment °tre lib®r® de sa symbologie, il sortirait en esprit de son corps 

matériel, car la lumière en lui serait trop puissante et sa pression, son énergie, le forcerait à se 

d®placer dans le temps, le rendant libre de lôespace, et lui permettant de conna´tre les mondes de 

lôintelligence r®elle qui ont cr®® et qui gouvernent lôunivers. Le symbole est tellement puissant chez 

lô°tre humain quôil est ¨ la source de son ignorance. Autrement dit, lôignorance est symbologique. 

 

 

Le symbole est tellement puissant chez lôHomme quôil le pousse à se créer un dieu tout puissant. 

Symbole encore, prenant origine dans le besoin de comprendre lôorigine des choses, lorsquôen fait, 

tout est ®nergie et que tout d®coule de lô®volution, ¨ travers les ®poques, de lô®nergie. La plus 

grande s®curit® de lôesprit est dans la cr®ativit® de son intelligence, et non dans lôinterpr®tation 

symbolique de cette cr®ativit®. Côest ¨ partir du point o½ lôesprit interpr¯te symboliquement la 

réalité, quôil commence ¨ se confondre, car il cr®e des pens®es de plus en plus subtiles, de plus en 

plus subjectives, de plus en plus ténébreuses, dont la cinquième sous-race du vingtième siècle est le 

plus triste exemple.  

 

 

Lôactivit® psychologique du symbole devient ®vidente lorsque lôHomme se sensibilise ¨ lô®nergie de 

son esprit, lorsquôil nôest plus chloroform® par la valeur du symbole. Il peut alors commencer ¨ 

r®aliser que lôintelligence de son esprit transpire ¨ travers le symbole et cherche ¨ lui communiquer 

quelque chose de neuf, de nouveau, donc de r®el, quôil nôaurait auparavant pu imaginer pouvoir 

reconna´tre. Alors le jeu commence ¨ tourner, lôHomme commence ¨ prendre conscience de son 

intelligence r®elle sup®rieure et ¨ voir ¨ travers lôintelligence symbolique. 

 

 

Il commence alors ¨ r®aliser que la vie de ses sens nôest pas r®elle en soi, et que sa r®alit® nôest 

quôune convenance temporaire due ¨ lô®quilibre de ses corps subtils. Si cet ®quilibre devait °tre 

rompu, il se trouverait dans un univers parall¯le o½ la vie de lôesprit sous-tend la vie de la matière. 

Lôesprit de lôHomme est une r®alit® qui ne peut °tre connue quôen dehors du territoire des sens, 

parce que les sens apportent ¨ lôintelligence des impressions, que cette derni¯re doit interpr®ter 

symboliquement pour que lôesprit maintienne un ®quilibre avec lôego.  
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Mais lorsque lôego commence ¨ se lib®rer du symbole, il peut tr¯s bien garder son ®quilibre, et ¨ la 

fois prendre conscience des mondes parall¯les qui font partie de ses limites internes, côest-à-dire de 

sa conscience totale. Mais la conscience de lôesprit étant constamment diminuée par le symbole de 

la pens®e subjective, il est normal que lôHomme ne puisse reconna´tre autre chose que ce quôil 

appr®hende par les sens, dôo½ son ignorance. Le symbole cache toujours la r®alit®, car elle ne peut 

être appréhend®e que par lôesprit lib®r® de ce dernier.  

 

 

Dans le monde de la mort, de la mémoire expérimentale, la mémoire de la conscience 

expérimentale est emmagasinée dans le symbole de la forme, autrement dit dans une forme 

dô®nergie dont la valeur symbolique est identique à la psychologie humaine. Cette condition permet 

¨ lôHomme de demeurer en contact astral avec certains plans symboliques, dôo½ le r°ve. Le r°ve est 

lôexp®rience symbolique du monde de la mort, et tant que lôHomme ne vivra pas dôune conscience 

pure, le r°ve aura un effet symbolique sur sa conscience dô®veil, car le lien entre lôastral et la 

conscience dô®veil sera maintenu. 

 

 

Il faut que lôHomme comprenne bien la valeur du symbole pour bien sôen servir. Sinon, il sera 

assujetti au symbole et diminuera son intelligence réelle, ou le pouvoir de son esprit. Lôego a besoin 

du symbole pour orienter son activit® psychologique, mais lôesprit peut en °tre libre. Et tant que les 

lois de la forme ne seront pas parfaitement comprises de lôHomme, il aura de la difficulté à saisir la 

valeur et le pouvoir symbolique de la forme, car la forme, pour être interprétée et rendue utile, doit 

être saisie par le mental inférieur sous une forme symbolique.  

 

 

Tant que lôHomme est inconscient, il subit cette condition symbolique, car il a tendance à prendre le 

symbolique de la forme au s®rieux. Lorsque lôHomme aura atteint un niveau de conscience 

sup®rieure supramentale, il sera lib®r® de lôimportance symbolique de la forme, et pourra alors se 

servir de la forme, non pas pour des raisons de sécurité psychologique, mais pour des faits de 

construction, afin dô®lever son rapport avec elle. 

 

 

Le symbole produit dans le mental inf®rieur humain une cloison si dense entre lôego et lôesprit, quôil 

est impossible à lôesprit dôexorciser lôego de la forme et de sôen servir pour le b®n®fice de lôego. 

Côest pourquoi lôHomme est ignorant, non pas parce quôil nôest pas intelligent, ou capable 

dôintelligence, mais parce que son intellect, son ego, ont besoin dôinterpr®ter symboliquement la 

r®alit® au lieu de laisser ¨ lôesprit cette t©che, pour que lui en b®n®ficie. Autrement dit, lôego dans sa 

conscience, ou dans sa course ¨ lôintelligence, ¨ la connaissance, a ®loign® de lui le pouvoir de 

lôesprit. Alors, il sôest retrouv® seul, prisonnier dôune multitude de formes dont la symbologie a 

épuisé ses possibilités de comprendre parfaitement la réalité.  

 

 

Côest pourquoi lôavenir de lôHomme sera fond® sur le pouvoir de lôesprit sur lôego, de lôunion des 

deux, du rapport entre les deux, afin que le symbole ne puisse interf®rer entre lôego et lôesprit, ou  

lôintelligence r®elle de lôHomme. De cette ®volution na´tront deux principes nouveaux chez 

lôHomme. Premièrement, il pourra comprendre avec très grande facilité ce qui lui sera donné de 

comprendre par lôesprit. Et deuxi¯mement, il ne se sentira plus seul, côest-à-dire que la présence de 

lôesprit, une fois reconnue, permettra ¨ lôego, ¨ lôHomme, de toujours avoir une explication des 

données de son existence. Ceci éliminera à tout jamais le besoin de symboliser ce quôil ne 

comprend pas parfaitement. 
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Le symbole, dans sa forme la plus pure, pr®occupe lôego et le force ¨ contempler lôinfinit® de 

lôesprit avec lequel il nôa pas contact. Et cette tension est ¨ la base de lôattitude philosophique de 

lôHomme. LôHomme est philosophique car son ego veut servir ce que conna´t lôesprit, mais non pas 

en étant en contact vibratoire et télépathique conscient avec lui, mais par le truchement du symbole 

qui voile lôesprit et le rend impuissant ¨ ®clairer parfaitement lôego.  

 

 

De sorte que lôego se perd dans des myriades de conjectures, ce qui fait progresser son mental 

inférieur, mais le coupe de plus en plus du pouvoir de son esprit, de son intelligence réelle. Alors, au 

lieu que ses corps subtils subissent un changement vibratoire constant, à cause de la relation entre 

lôego et lôesprit, ils ne font que se d®former de plus en plus, jusquôau jour o½ la pollution, o½ le 

déséquilibre, met en danger lôHomme et sa race.  

 

 

Le symbole traduit pour lôego ce quôil veut ®motivement reconna´tre comme r®el, mais ne lui 

permet pas de conna´tre, de savoir. Voil¨ pourquoi lôego le plus symboliquement affect® trouve tr¯s 

difficile la mutation de ses corps subtils, car son intellect a remplacé son intelligence réelle et il ne 

veut, ou se refuse, de passer dôun plan ¨ un autre dôintelligence. Non pas parce quôil ne le d®sire 

pas, mais parce quôil ne peut pas voir que lô®volution comporte ses propres lois, ses propres 

m®canismes, et que lôego ne peut contrer ces m®canismes de mutation.  

 

 

Le symbole rend approximative, selon le caract¯re et le temp®rament, la r®alit® dont lôego veut bien 

sôassurer. Mais sa d®sint®gration ouvre toutes grandes les portes de lôannihilation du symbolisme 

®gocentrique. Et côest pourquoi lôHomme vit la crainte avant de savoir. La crainte provient de 

lôinterpr®tation symbolique de la r®alit®. Cette interpr®tation nô®tant pas parfaite ¨ cause de 

lôimpossibilit® de lôego de savoir sa condition ou de partiellement la comprendre. La crainte est à 

lôego ce que le pouvoir est ¨ lôesprit. Plus lôego fusionne avec lôesprit, plus la crainte dispara´t, plus 

le pouvoir passe en lui, plus il est dans la lumière et moins dans les ténèbres.   

 

 

Le symbole crée la crainte, car dans le fond de tout être existe lôanxi®t® et la crainte de la mort. 

Mais cette anxiété naît de la valeur que nous donnons à la vie, autrement dit notre interprétation 

symbolique de cette valeur, et en plus, de lôimpuissance de savoir ce que veut dire ç la mort ». Donc 

le phénomène de mourir nous force aussi à interpréter symboliquement cette expérience. De là notre 

impuissance devant la mort et notre anxiété face à elle.  

 

 

Mais si lôego et lôesprit ®taient en harmonie, ces aspects de la vie mortelle seraient traduits en 

termes dô®nergie et dôintelligence r®elle. De sorte que lôego ne serait plus asservi par cette crainte, il 

pourrait alors reconna´tre le droit quôil a, ¨ une continuit® de conscience apr¯s la disparition du 

corps mat®riel. De sorte que la crainte de la mort sôeffacerait, et le pouvoir de lôesprit augmenterait 

dans lôHomme, jusquôau jour o½ il pourrait commander ¨ sa mati¯re mortelle et fondre son esprit en 

elle, pour quôelle ne soit plus assujettie aux lois de la mati¯re, mais aux lois de lôesprit. 

 

 

Voilà pourquoi lôimmortalit® est in®vitable chez lôHomme. Alors le symbole force lôHomme ¨ 

questionner, sans quôil sôen rende compte, le pouvoir de lôesprit sur la mati¯re. Et côest pourquoi 

lôHomme, doutant ainsi de son pouvoir, le perd et meurt.  
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Il y a beaucoup plus ¨ la symbologie que lôHomme peut se lôimaginer. Dôabord, toute symbologie 

sert des conditions autres que celles de lôego. Autrement dit, la symbologie sous une forme ou une 

autre, pr®dispose lôHomme ¨ la v®rit® ou au mensonge. De sorte que lôHomme est toujours mal 

servi, car son ignorance polarisera son esprit et une fois polaris®, lôesprit perd son pouvoir.  

 

 

Pour que le pouvoir se manifeste chez lôHomme, il ne faut pas que son esprit soit divisé entre le 

bien et le mal. Il faut quôil soit au-dessus de ces deux aspects manifest®s de lô®nergie dans la forme 

symbolis®e. Pour que lôesprit invite lôego ¨ sa lumière, il faut que ce dernier puisse vivre hors de la 

dualité que crée le symbolisme. Alors peut-il bien comprendre la vérité et le mensonge, en voir et en 

comprendre les causes premières, mais jamais en être affecté.  

 

 

Voil¨ lôesprit libre de lôHomme. La symbologie nôa plus de pouvoir sur lui et lôego est libre de 

canaliser lô®nergie de la lumière. Autrement dit, il peut commencer à être créateur et à engendrer, 

sur son plan, des forces qui serviront à élever la conscience et à perfectionner sa vie.  

 

 

Le symbolisme touche tous les aspects de la pens®e subjective. Et tant quôil prend de lôimportance 

dans la vie mentale de lôHomme, il laisse une tra´n®e dôanxi®t® qui doit dispara´tre un jour, si lô°tre 

humain doit en arriver ¨ °tre bien dans sa peau. Tant que le symbolisme nôest pas ®teint, il produit 

de la réflection dans le mental, et cette réflection crée de plus en plus de formes, de sorte que 

lôHomme ne peut °tre pleinement ¨ lôaise avec lui-même, car la réflection dans son mental le 

poussera à penser subjectivement au lieu de communiquer parfaitement avec son intelligence, son 

esprit. 

 

 

Le symbolisme entrave lô®volution, mais permet de d®velopper lôHomme inf®rieur. Il augmente 

lôactivit® mentale, mais diminue lôactivit® de lôesprit dans le mental. Il aiguise la vision de 

lôHomme, mais nôarrondit pas son savoir. Il occupe lôHomme, mais le force à se préoccuper de 

choses qui ne peuvent être clairement expliquées que par son esprit.  

 

 

D¯s que lôHomme a pris pleine conscience que ce nôest pas lui qui pense, mais quôil y a un penseur, 

une force créative de ses pensées derrière le voile de lôego, le symbolisme commence ¨ perdre de sa 

puissance sur son mental et sa conscience astrale, son corps de d®sir. Ce dernier sôajuste ¨ lôajusteur 

de pens®e et ¨ partir de cette p®riode, la mutation commence. Côest-à-dire que lôHomme passe 

graduellement du stage de lôHomme au stage du surhomme. Ce nôest plus alors quôun facteur de 

temps avant quôil puisse passer dôun niveau dôexp®rience ¨ un autre, et ce facteur est contr¹l® par 

son esprit. 

 

 

Lôesprit de lôHomme est le point de rencontre entre le rayon, ou lô®nergie de lôajusteur de pens®e, et 

le plan mental. Le choc de rencontre entre la verticale et lôhorizontale ®met une ®nergie dôenvergure 

plan®taire quôon appelle ç lôesprit de lôHomme ». Cet esprit devient alors sa pleine réalité. Et dès 

que cet esprit est suffisamment libre pour sôex®cuter sur le plan mat®riel ¨ travers lôego, sa lumière 

est active, cr®ative et dynamique. La sixi¯me race est n®e, et lôHomme de la cinqui¯me ne peut plus 

retarder lô®volution de lô°tre supramental. 
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Mais le symbolisme est puissant, et sa puissance se mesure par le conflit quôil cr®e entre la r®alit® 

v®hicul®e par lôesprit, ou lôintelligence r®elle, et son ®motion. De sorte que lôHomme doit 

graduellement vivre son état nouveau, afin que sa conscience astrale, son émotivit®, sôajuste ¨ une 

conscience dont les lois ne sont plus psychologiques mais purement cr®atives, côest-à-dire non 

symboliques. Le r®el de lôesprit doit proc®der par vibration pour °tre rendu ¨ lôintelligence de 

lôHomme, et ce passage requiert que la conscience humaine perde de son attrait pour la sécurité 

psychologique du symbole. 

 

 

Le symbole intervient dans la vie de lôHomme et dans son r°ve, car le r®el doit °tre v®cu dans, ou 

sous, des conditions totalement irréductibles symboliquement. Et côest justement cette condition qui 

rend le r®el terrifiant pour lô°tre inconscient et habitu® au symbolisme. 

 

 

Le r®el intervient dans la vie humaine pour permettre ¨ lôHomme de conna´tre une exp®rience dont 

il ne pourrait comprendre parfaitement la nature, sôil nô®tait pas libre de la symbologie. Il ®l¯ve 

lôHomme ¨ un statut de vie sup®rieure qui coµncide avec un mandat dô®volution qui lui fut cach® 

avant que se d®chire le voile de lôignorance. Dans un cas ou dans lôautre, lôHomme nôest plus le 

même, et sa vie devient une destinée qui affecte plus que son être personnel, mais qui peut affecter 

une collectivité, à cause justement du pouvoir extr°me de lôesprit. 

 

 

Dans le pass®, lôHomme qui connaissait ou faisait lôexpérience du réel était trop lié au symbolisme  

pour le comprendre parfaitement. Donc, il devenait esclave du réel, et son contact avec le réel 

servait dôoutil à des forces dont les intentions étaient cachées, voilées, au mortel.  

 

 

Dans lôavenir, lô°tre conscientis® qui conna´tra le r®el apr¯s la mutation de ses corps subtils, ne sera 

plus piégé dans son expérience par le symbolisme, car sa conscience astrale, la mémoire 

symbolique de lôHomme, aura perdu son pouvoir sur sa conscience, sur son esprit. De sorte que 

lô°tre conscient pourra voir ¨ travers le voile et approfondir la r®alit® de sa conscience, côest-à-dire 

quôil pourra se d®placer ¨ volont® dans le temps de lôesprit, au lieu dô°tre prisonnier de la forme 

symbolique, créée et maintenue vivante par sa conscience inférieure et astrale. Le rôle du symbole 

dans sa vie sera termin®, et lôHomme conscient pourra commencer ¨ intervenir ®th®riquement dans 

le plan mental, et pourra rapporter du plan mental la connaissance qui sera emmagasinée dans sa 

mémoire éthérique.  

 

 

La m®moire de lôHomme nô®tant plus astralis®e, lui permettra de construire une civilisation neuve ¨ 

lô®preuve des forces de domination, ¨ lôépreuve du symbolisme. La sixième race dominera la Terre 

et cette dernière sera à nouveau fertile.  

 

 

Lôentr®e de lôHomme dans lô®ther d®pend de la d®contamination de son esprit par le symbolisme de 

la forme. Le symbolisme lie lôHomme ¨ la forme, autrement dit s®pare lôego de lôesprit, autrement 

dit nie lôexistence de la r®alit® de lôesprit dans lôexp®rience de lôego. De sorte que ce dernier est 

forc® de se fier ¨ ce quôil voit symboliquement, au lieu dô°tre capable, de par son esprit, de dépasser 

ce quôil voit, pour voir autre chose de r®el. Le r®el nôest pas n®cessairement loin de la r®alit® 

symbolique en soi, de la réalité astralisée du symbole. Mais le fait que la réalité astralisée du 

symbole soit si puissante et si conditionn®e par lô®motion, crée une distance absolue entre la réalité 
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Remarquez que lôexp®rience de lôHomme dans lôastral est r®elle, mais elle nôest pas absolument 

réelle, donc elle ne peut être réelle. Si une chose nôest pas absolument r®elle, elle ne peut °tre 

utilis®e en tant quôexp®rience que par un °tre qui ne poss¯de pas encore une conscience parfaite de 

son esprit, de lui-même, de là le phénomène de fusion. 

 

 

LôHomme de demain vivra la fusion, côest-à-dire la liaison étroite entre son esprit, son ego et le 

rayon. Et cette fusion mettra fin au r¹le symbolique de lô©me dans la vie de lôHomme, et le mettra 

en contact avec la réalité, côest-à-dire avec la destinée de son esprit, côest-à-dire avec la réalité de la 

raison et du pourquoi de sa descente dans la matière, dont le but et les fins lui seront apparents, à 

cause de son lien ®troit avec des mondes qui conviendront ¨ son ego comme ¨ son esprit. Il nôy aura 

plus alors de division entre lôHomme mat®riel et lôHomme ®th®rique. De cette unit® na´tront la 

science cosmique sur la Terre et le contact entre lôHomme et les °tres venus dôailleurs pour lôaider. 

 

 

Lôunion entre lôego et lôesprit m¯ne lôHomme vers lôimmortalit®, ou la vie au-del¨ de lôastral. 

Lôinqui®tude de lôHomme face ¨ la vie provient du fait que le symbolisme le suit inexorablement, 

dans sa démarche aveugle vers la recherche intérieure. Or la recherche intérieure ne dépend que de 

lôappui psychologique que semble lui donner sa recherche. Cette derni¯re nô®tant que le produit de 

son impuissance r®elle, côest-à-dire le manque de communication entre lôego et lôesprit. 

 

 

Pour que le symbolisme soit d®pass® dans la conscience humaine future, il faudra que lôHomme ait 

appris à reconna´tre lôillusion de sa recherche symbolique, pour d®boucher infiniment sur 

lôintelligence r®elle, ou le territoire non symbolique, ¨ lôint®rieur duquel lôesprit peut, sans faille, 

élucider et rendre claire lô®volution de lôego. 

 

 

Lôego de lôHomme conscient, de lô°tre supramental, sera travers® totalement par le rayon de 

lôintelligence. De sorte que ce dernier ne vivra plus, ne conna´tra plus dôombrage sur le mur de sa 

vie. Libre dôombrage, lôego pourra sôaventurer sans crainte au-delà des limites philosophiques, où le 

symbolisme devient de plus en plus puissant, de plus en plus enraciné dans la conscience humaine, 

¨ un point tel que seul le choc de lôextrasensoriel peut rendre lôego conscient, ¨ demi-conscient du 

fait que le réel ne joue pas de jeu, et que lôesprit conscient du r®el ne joue plus les jeux symboliques 

de lôego, quelles que soient leurs valeurs apparentes. 

 

 

Lorsque lôego se conscientise, il reconna´t le symbolique ¨ la lueur de la vibration de lôesprit qui se 

fait sentir en lui lorsquôune forme symbolique risque de se greffer à son mental. Une subtile 

vibration transperce alors le mental humain pour lôavertir que le mot, la forme, ne sont quôune 

symbologie et que cette symbologie nôa rien de r®el, bien quôelle semble lôindiquer.  

 

 

Le réel est vibratoire et énergétique. Et la r®alit® qui convient ¨ ce r®el ne na´t pas de lôego mais de 

lôesprit lib®r®, de sorte que lôHomme entre momentan®ment, ou pour une plus longue p®riode, dans 

un monde qui ne fut pas par le pass® le domaine de lôHomme, ni dans la vie, ni dans la mort. 



communications préparatoires - transcription 72 : le symbole 

Diffusion BdM International sommaire  121 

 

 

 

Le r®el commence l¨ o½ prend fin la cha´ne des lois de cause ¨ effet. Et lorsque lôHomme entre dans 

ce territoire, il ne sôappartient plus, côest-à-dire quôil nôappartient plus ¨ la race humaine, mais ¨ une 

hiérarchie cosmique. Et les °tres quôil rencontre sont vraiment ses fr¯res a´n®s, alors que lôHomme 

de sa race nôest que le reflet lointain dôune alliance qui nôa eu de valeur quô¨ travers ses sens et ses  

sentiments. Lô°tre est alors cosmique, il prend conscience de son rôle dans la hiérarchie et il siège là 

o½ il doit si®ger, car il sait et conna´t ses limites, de sorte quôil ne travaille plus pour lôHomme, mais 

pour lô®volution de lôHomme.  

 

 

Tant que lôHomme travaille pour lôHomme, il est prisonnier de la symbologie de son ego. Et dès 

quôil en est lib®r®, il sôaperoit que la vie est une dimension de lôesprit et que lôego ne peut vivre 

que dans, et de son esprit, car il ne peut plus être nourri de symboles, de formes, dont la symbologie 

appartient à une race inférieure au surhomme, ¨ une race qui nôest pas n®e du soleil, mais de la lune. 

Et toute race n®e du soleil se nourrit de lôesprit car lôesprit est solaire. Et lôastral, le symbolique, le 

lunaire,  côest-à-dire lôancien et le primitif, ne lui convient plus.  

 

 

Lôêtre conscient est tellement sensible aux symboles et en réalise tellement la présence dans la vie 

de la forme, quôil est en permanence conscient de lôillusion de la connaissance humaine qui na´t de 

la recherche symbolique de lôego.  

 

 

Lô°tre conscient supramental comprendra que le symbole est une cloison, est un voile et que, quelle 

que soit sa valeur, il ne peut donner ¨ lôHomme aucun sens du r®el. Il nôest quôun jeu temporaire de 

lôinvolution, il ne sert que temporairement ¨ d®velopper son mental inf®rieur, et ne peut apporter à 

lôHomme aucune clart®, aucune nettet® dans son esprit. Car pour que lôHomme ait un esprit clair, il 

doit °tre inform® par lôesprit, et non approch® par des m®canismes qui sous-tendent la forme et qui 

font partie des lois de la forme. 

 

 

Lôesprit de lôHomme conscient est un esprit libre, parce que côest un esprit qui ne peut plus se 

conformer aux lois du mental inf®rieur. Côest un esprit qui, dans sa libert®, a le pouvoir de d®truire 

toute forme qui ne convient pas à son intelligence, afin de pouvoir canaliser en lui-m°me lô®nergie  

dont il a besoin pour structurer une dimension mentale sup®rieure, afin quô®ventuellement, ¨ lôaide 

dôun v®hicule subtil et ®th®rique, il puisse entrer dans un plan mental sup®rieur, et comprendre une 

fois pour toutes, non pas seulement les myst¯res de lô®volution, mais aussi les secrets de ces 

myst¯res qui font partie des coordonn®es sup®rieures de lô®volution, cach®es aux yeux du mortel par 

le voile infini de la symbologie. 

 

 

Autant le symbole a aid® lôHomme dans son involution, autant il retarde lôHomme dans lô®volution. 

Le symbole a cess® dô°tre utile ¨ lôhumanit®, lorsque lôHomme a commenc® ¨ °tre conscient de son 

esprit et à pouvoir communiquer télépathiquement avec lui. 
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Pourquoi la peur existe-t-elle chez lôHomme ? 

 

Pour répondre simplement à cette question, qui est tr¯s vaste, la peur existe chez lôHomme parce 

quôil nôa pas une conscience parfaite. Côest-à-dire que sa conscience est encore trop astrale, de sorte 

que son in®vitable limite est en fonction de lô®volution de ses corps subtils.  

 

 

La peur ne fait partie de la conscience humaine quô¨ d®faut dôune conscience sup®rieure, dôune 

conscience investie des facult®s naturelles dôun ®ther humain perfectionn® auquel lôHomme nôa pas 

encore acc¯s, car il ne vit quôen fonction dôune conscience plan®taire, côest-à-dire dôune conscience 

qui nôest pas rendue intelligible, ou intelligente, ¨ partir dôun ®ther personnel, mais ¨ partir dôun 

®ther astralis®, fix® par une m®moire personnelle ou animalis®e qui le surprend, lorsque lô®v®nement 

frappe.  

 

 

LôHomme est surpris par lô®v®nement qui cr®e la peur, car sa conscience ®th®rique nôest pas 

suffisamment d®velopp®e pour d®coder instantan®ment la valeur r®elle de lô®v®nement qui la cause. 

Donc, il doit vivre lô®v®nement avant de le comprendre car sa conscience nôest pas pr®sente, elle se 

déroule.  

 

 

Pour que la conscience de lô®v®nement soit pr®sente, au lieu dô°tre purement r®flective, lôHomme 

doit poss®der ou sô°tre cr®® un ®ther, côest-à-dire une enveloppe dô®nergie au-del¨ de lôastralit® de 

sa conscience plan®taire. La conscience plan®taire de lôHomme, ou sa conscience subjective, 

refoule en lui les forces qui servent ¨ cr®er lô®ther personnel. Et si ces forces sont refoul®es, il 

devient difficile de ne pas connaître la peur, car seule la conscience astrale demeure pour mesurer 

lô®v®nement et sa valeur.  

 

 

Or la conscience astrale de lôHomme est m®moire, et tout ®v®nement sera jug® en fonction de cette 

mémoire. De cette expérience naîtra la peur. Pour que le phénomène de la peur disparaisse de la 

conscience humaine, un éther doit être développé, créé. Un éther doit être créé afin de libérer 

lôHomme de lô®motivit® li®e ¨ la m®moire de lôexp®rience, car lô®motivit® capture la conscience de 

lôHomme et la r®duit ¨ une réflexion, au lieu de lô®lever ¨ lôintelligence de lô®v®nement qui cr®e la 

peur.  
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Dompter la peur nôest pas assez pour lôHomme, car il pourra toujours y en avoir une autre qui serait 

indomptable. La peur doit être, et ne peut sô®liminer compl¯tement, que par la cr®ation ou le 

développement dôun ®ther qui prot¯ge lôHomme contre lôastralit® de sa conscience, et le rend 

intelligent dans la présence de sa conscience, donc capable de saisir instantanément la valeur réelle 

dôun ®v®nement et ne pas en °tre affect®. 

 

 

La peur fait partie de lôexp®rience de tous les Hommes au cours de leur vie. Car lô°tre humain en 

g®n®ral nôen est pas encore arriv® au stade de lô®volution de la conscience supramentale o½ lô®ther 

commence ¨ prendre forme pour lib®rer lôHomme de sa conscience astrale et r®flective. Lôabsence 

de peur constitue une mesure de lôintelligence supramentale. Plus la peur est pr®sente, moins cette 

intelligence peut se manifester dans toute sa force, car elle proc¯de dôune fusion plus ou moins 

avanc®e dôun ®ther pr®personnel avec un ®ther personnel, celui de lôajusteur de pens®e et de lô°tre 

humain. 

 

 

La peur instruit lôHomme de sa d®pendance sur ses facult®s humaines. Et cette instruction lui fait 

r®aliser la limite de la conscience plan®taire, versus lôabsence virtuelle de la conscience cosmique. 

Si la peur a traumatis® lôHomme pendant lôinvolution, côest quôil ne poss®dait pas encore 

dôind®pendance dôintelligence, côest-à-dire que son intelligence nô®tait pas pure, elle devait subir la 

réflection de ses émotions.  

 

 

Donc, il devait vivre la peur en tant quôexp®rience pour corriger petit ¨ petit son comportement, et 

vaincre les tendances naturelles de son astralité, afin de développer graduellement des moyens de 

plus en plus perfectionnés pour éliminer de plus en plus la peur de sa conscience expérimentale. 

 

 

Lorsque lôHomme avancera vers la fusion de son ®ther avec des ®thers sup®rieurs, il grandira en 

intelligence, il ne souffrira plus de la peur. Mais pour ce, il devra comprendre les lois 

psychologiques de la forme. Car sans cette compréhension, il ne pourra se libérer de la peur qui 

excite la forme lorsque cette derni¯re est rendue vibrante par le choc de lôexp®rience. La peur na´t 

toujours dôun manque plus ou moins ®vident dôintelligence, car seule la peur peut r®duire et 

paralyser lôintelligence de lôHomme.  

 

 

Dans le cas de lôHomme, les conditions de vie nouvelles ®limineront beaucoup des anciennes peurs 

de lôHomme. Mais dôautres surgiront de la nouvelle exp®rience jusquô¨ ce que lôHomme ne 

connaisse plus la peur. Je parle ici du cas de lôHomme futur. Quelle que soit la peur, elle colore la 

conscience astrale de lôHomme, côest-à-dire quôelle amplifie les forces en lui qui ®touffent 

lôintelligence et qui encha´nent lôHomme ¨ la mati¯re. 

 

 

La peur provoque les forces animales qui couvent à lôint®rieur des mondes spirituels de basses 

vibrations et qui se servent de lôexp®rience humaine pour dominer lô®volution de lôHomme. Sur le 

plan initiatique, alors que lôHomme est aid® par de tr¯s grandes et profondes connaissances, la peur 

peut être élimin®e jusquô¨ ne plus °tre possible, ¨ cause de la puissante ®volution qui se fait au fur et 

¨ mesure que lô°tre prend conscience de sa double nature, planétaire et cosmique.  
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Dans le cas particulier du choc initiatique solaire, lô°tre apprend ¨ transmuter instantanément 

lô®nergie astrale qui bloque son intelligence et qui d®tourne le courant de ses ®nergies. Le choc 

initiatique solaire transforme lôHomme en surhomme, en être non plus dominé par lui-même, mais 

par une supraconscience qui fait partie de sa conscience éthérique et qui le plonge dans 

lôintelligence universelle instantan®ment. Pour la plupart des Hommes, le choc initiatique solaire ne 

sera possible que dans une ®volution future, car la conscience de lôesprit doit °tre suffisamment 

avancée pour que la personnalité ne fasse pas interférence avec la lumi¯re qui transperce lô°tre, lors 

dôun tel choc. 

 

 

La peur contient tous les ®l®ments dôune conscience plan®taire, côest-à-dire quôelle r®git lôHomme 

selon lôemprise quôelle a sur lui. Elle a suffisamment dôemprise pour ®teindre la conscience 

cosmique qui cherche ¨ transpercer la personnalit®, car elle occupe trop lôego. Pour que la 

conscience cosmique de lôHomme se fasse sentir en lui, lôego ne doit pas °tre trop affect® par la 

peur, car elle enfermera lôHomme dans une condition dôinvolution qui le gardera ¨ la hauteur dôune 

conscience qui ne peut sôautog®rer, mais qui doit °tre domin®e par les forces de lôinvolution. 

 

 

La peur nôest pas seulement psychologique chez lôHomme, elle est aussi, et beaucoup plus quôil ne 

se lôimagine, vibratoire. Côest-à-dire quôelle est le r®sultat dôune condition de perfectionnement des 

corps subtils. La peur contient non seulement des forces animales, elle contient aussi des forces 

spirituelles de basses vibrations, et ce sont ces forces qui cr®ent dans lôHomme le caract¯re 

animalesque de ses peurs.  

 

 

Toute peur contient de lôesprit inf®rieur, car toute peur intervient dans lôHomme en passant par son 

astralit®. Lôastralit® humaine repr®sente une condition qui ne sera d®pass®e que lorsque lôHomme 

aura transmut® cette ®nergie par lôinitiation solaire, côest-à-dire par lôentr®e dans la conscience de 

lôintelligence supramentale. La peur intervient l¨ o½ lôHomme doit °tre amen® ¨ d®passer une 

condition inf®rieure dôinvolution, afin dôouvrir les voies qui le m¯neront ¨ une plus grande 

réalisation de sa conscience créative. Elle est à la fois obstacle et nécessité, car elle le prédispose 

selon lôexp®rience ¨ plus que ce quôil conna´t.  

 

 

La fusion de lô°tre humain est lôultime limite de sa condition planétaire et le prédispose à 

lôinteraction entre un ®ther personnel et un ®ther pr®personnel. Mais pour quôil puisse b®n®ficier de 

cet échange, la peur doit graduellement se retirer de sa conscience, car elle bloque le passage de 

lô®nergie de cet ®ther sup®rieur, qui risque dô°tre bloqu® par une myriade de formes dont est 

construit le visage de la peur.  

 

 

La peur en elle-même, dans toute sa brutalité, nôoccupe pas dans la vie de lôHomme de place au 

hasard. Si elle se manifeste, côest que lô°tre en a encore de besoin pour pousser plus loin son 

expérience, voire même éteindre son passé. Si la peur occupe une si grande place dans la vie de 

lôHomme, côest que lôHomme doit ®prouver sa pr®sence afin de d®passer certains voiles de sa 

nature psychologique, afin de le préparer à une expérience qui pourra lui servir plus tard. 
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Les raisons derrière nos peurs peuvent être facilement comprises, lorsque la conscience 

supramentale na´t chez lôHomme. Et côest pour cette raison que lôHomme inconscient est voué à 

regarder la peur comme une mauvaise exp®rience. Tant quôil ne la comprend pas optimalement, il 

doit se garder de sôinfliger des souffrances ¨ cause de ses peurs quôil ne peut comprendre encore. Le 

temps lui fera comprendre beaucoup de choses qui, aujourdôhui, ne peuvent °tre rendues 

intelligibles. Si la peur fait partie de la conscience exp®rimentale de lôHomme, elle fait aussi partie 

de la sensibilit® de lôHomme, et cette sensibilit® ne peut °tre contr¹l®e par lôego, car elle fait partie 

de la relation ®troite entre lô©me et lôego. Tant que lô©me domine la vie de lôego par les voies 

astrales de la conscience, lôHomme est vou® ¨ en faire exp®rience.  

 

 

Mais lôobjet de la peur nôest jamais aussi pr¯s de lôHomme quôil se lôimagine. Car la condition est 

cr®®e pour son exp®rience ¨ partir dôun autre plan de vie qui lui est inconnu, jusquôau jour o½ la vie, 

dans ses moindres détails, est soumise ¨ son ®ther, côest-à-dire à son intelligence réelle. À partir de 

ce moment, la peur ne peut être efficace car elle est tronqu®e ¨ sa source, côest-à-dire que 

lô®v®nement qui pourrait la cr®er est connu et compris ¨ la source de la vibration dans la conscience 

®th®rique de lôHomme. Donc les m®canismes astraux sont impuissants devant une conscience 

parfaitement pr®sente, car lôintelligence de la valeur de lô®v®nement ne peut passer inaperue et 

donc la peur doit être neutralisée. 

 

 

La peur est totalement ®limin®e de lôexp®rience de lôHomme lorsque son ®ther est suffisamment 

d®velopp®. Si lôesprit peut faire reconna´tre ¨ lôego la raison de lô®v®nement qui autrement cr®erait 

la peur, ce dernier ne peut la vivre car lô©me ou la m®moire nôont plus de pouvoir sur lui. Alors il 

apprend à vivre de plus en plus sans peur.  

 

 

La peur trahit toujours le pouvoir de lô©me sur lôego, et lôHomme ne r®alise pas que la peur nôest 

pas seulement une prise, ou une sorte de possession de lô©me sur lui, mais que lôego ne doit pas °tre 

poss®d®. Lôego doit °tre conscient de lôintelligence derri¯re ou ¨ lôint®rieur de lui, qui seule peut 

neutraliser le pouvoir naturel de lô©me par lô®motion et la m®moire. 

 

 

Tant que la peur existe chez lôHomme, elle sôinspire de lôeffet de lô©me sur lui, au lieu quôil ne vive 

que dôintelligence, côest-à-dire quôil ne soit par® quô¨ lô®ther, au lieu de lôastral. Pour un grand 

nombre, la peur semble inexistante dans sa forme troublante. Il sôagit quôun grand pas ¨ lôavant soit 

n®cessaire ¨ lô®volution de leur esprit pour quôils la connaissent et en reconnaissent la puissante 

présence.  

 

 

Lorsque lôHomme avance vers lôinitiation solaire, elle peut prendre plusieurs visages, car elle sert ¨ 

la transformation du corps astral. Et ceci, lôHomme ne le reconna´t pas au d®but. Donc il la subit 

sans en r®aliser la fonction. Côest alors quôelle peut °tre troublante, car elle offre une certaine 

résistance à la pénétration des grandes forces qui changent tout en lui, depuis sa conception 

philosophique de la vie jusquôau moindre d®tail de son existence. Une telle peur ne peut °tre 

domptée, car elle est la mesure du combat entre lô©me et la lumière, ou le combat entre le 

subconscient et la conscience créative du double éthérique qui se veut remplacer le vieil Homme 

par lôHomme nouveau. 
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Voil¨ pourquoi beaucoup dô°tres qui conna´tront lôinitiation solaire auront lôimpression, le long du 

parcours, de connaître la folie. Non pas par manque dôintelligence, mais ¨ cause dôune tr¯s grande 

perception de lô®nergie de lôintelligence qui les p®n®trera et dont ils ne comprendront pas la nature, 

tant que les corps subtils nôauront pas cessé de réagir aux chocs vibratoires de cette énergie. La 

peur, en dôautres mots, sert lô©me ou lôintelligence, selon le stage dô®volution de lôesprit. Si lôesprit 

doit °tre lib®r® de lôemprise de lô©me, la peur sera utilis®e et rendue parfaite dans sa fonction. 

 

 

La peur sous toutes ses formes proc¯de de lôignorance de lôHomme. La plus grande peur ®l¯ve 

toujours le spectre fatal de la mort ou de la folie. Mais la mort aussi proc¯de de lôignorance, donc la 

peur et la mort vont ensemble. Lorsque lôHomme aura retrouv® la source de son intelligence, il aura 

diminu® sensiblement la peur ¨ tous les niveaux, car sortant de lôignorance, d®j¨ il aura une certaine 

maîtrise sur sa nature inférieure, ce qui lui permettra de voir parfaitement les mécanismes qui 

peuvent cr®er la peur. Tant quôelle existe chez lôHomme, il lui est difficile de parfaitement vivre, car 

pour vivre parfaitement, il faut avoir dépassé les illusions qui créent la peur dans la vie. 

 

 

LôHomme est encore au stage exp®rimental, donc il est obligé de vivre sa vie en sursis. Il est obligé 

de la connaître par petites sections à la fois, il ne peut la vivre dans sa totalité, car le choc éblouit, et 

la peur, qui fait partie des m®canismes de lô©me, surgit pour prot®ger la fine toile de lôego contre le 

choc. Côest pourquoi la peur, au fond, nôest pas seulement une exp®rience psychologique, elle est 

aussi un m®canisme de protection de lôego contre lô®blouissement de la lumière derrière sa réalité 

matérielle ou spirituelle.  

 

 

LôHomme, au cours de la prochaine ®volution, rencontrera pour la premi¯re fois son homologue, 

côest-à-dire la contrepartie invisible de lui-même. Donc il sera éprouvé dans son ego afin de réduire 

les tendances naturelles de sa m®moire, dôamoindrir la perc®e de la lumière. La peur est, à un 

niveau ou un autre, le produit de ce mécanisme astral.  

 

 

La peur ne se d®finit psychologiquement que si lôHomme pense. D¯s quôil commence ¨ perdre cette 

faculté subjective, elle se vit vibratoirement, et son choc alloue une plus grande pénétration de la 

lumi¯re. Sôil la d®finit ou la rationalise, il cherchera ¨ lô®liminer de sa conscience psychologique, 

afin de se sentir moins affecté dans sa conscience. Mais ceci ne changera rien en lui, autre que 

lôimage quôil se fait de lui-m°me ou quôil veut se faire de lui-même. 

 

 

La peur nôa rien ¨ faire avec la r®flection de lôego, elle a ¨ faire avec la r®flection dans lôego, 

diff®rence fondamentale dans sa conception. Et la r®flection dans lôego est en fonction de lô®nergie 

de la m®moire, et non en fonction dôune psychologie personnelle.  

 

 

Donc avoir peur fait partie des m®canismes internes de lôHomme, et ce dernier devrait apprendre ¨ 

ne pas se diminuer lorsquôil a peur. Il devrait apprendre ¨ vivre sa peur comme si elle lui ®tait 

impos®e pour des raisons dô®volution. Il devrait r®aliser que le choc quôelle cr®e, sôil est conscient 

des lois de la vie, alt¯re le taux vibratoire de ses corps subtils, jusquôau jour o½ elle ne peut plus se 

faire sentir car la fusion lôa neutralis®e. 
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La peur nôa jamais ®t® comprise par lôHomme parfaitement, car ce dernier a toujours interpr®t® son 

rôle en fonction de sa psychologie, au lieu de la comprendre en fonction des forces actives et 

créatives en lui qui, par la voie du choc, pénètrent sa conscience et lô®l¯vent. Donc, lôHomme, au 

niveau de lôego, a voulu combattre la peur. Et ce faisant, a développé la violence, car la violence est 

le visage cach® de la peur. La peur na´t de lôillusion quôa lôHomme dô°tre un °tre inf®rieur ¨ la vie, 

lorsquôen fait la vie et lôHomme sont un. Mais lôHomme nô®tant pas dans la vie, mais dans son 

expression p®riph®rale et sensorialis®e, ne peut voir quôen lui il existe des forces tellement 

puissantes que la peur ne peut les courber.  

 

 

La peur prot¯ge lôHomme contre lôeffroi cr®® par le choc de la vision, de la p®n®tration des forces 

de vie dôun c¹t® et de lôautre. La peur nôa jamais ®t® comprise de lôhumanit®, except® dans un 

contexte psychologique ou philosophique. Elle nôa jamais ®t® v®cue sur le plan vibratoire du choc, 

donc elle nôa jamais servi ¨ d®truire les couches de m®moire qui lui donnent naissance. Si 

lôHomme, ou lorsque lôHomme, se sera bien entretenu de la r®alit® derri¯re lôego et ses voiles, il 

comprendra que la peur ne peut être contrôlée parfaitement dans toutes ses dimensions par lôego. 

Elle peut être contenue par lui avec effort, mais elle ne peut être contrôlée. Seule la fusion de plus 

en plus grande entre lôesprit et la lumière peut la vaincre parfaitement. 

 

 

La peur, ®tant un ph®nom¯ne dô®nergie qui va loin au-del¨ de lôaspect psychologique, invitera 

lôHomme de demain ¨ tester la r®sistance vibratoire de ses corps subtils contre de nouveaux 

événements, qui, au cours de lô®volution, r®volutionneront la conscience humaine et le pouvoir de 

lôHomme sur la Terre.  

 

 

Tant que la peur est analys®e en fonction de lôego, elle ne sert pas ¨ lô®volution et ¨ lô®l®vation de 

lôesprit, ni ¨ la p®n®tration de sa pr®sence dans lôHomme, mais à la distorsion du comportement 

pour le b®n®fice de lôego. Si lôHomme ne devait pas vivre ou conna´tre la peur, alors quôil est 

inconscient, il serait dangereux, car il nôaurait pas dôintelligence suffisante pour vivre en ®quilibre 

avec son voisin. La guerre serait plus permanente sur la Terre, car il nôy aurait plus de barri¯re 

contre elle. Une fois conscient, elle peut lui être retirée car la fusion ne permet plus la guerre ni la 

violence. 

 

 

Les °tres les plus dangereux pour lôHomme sont ceux qui ont lôimpression de surface de ne pas 

avoir peur, car alors, tout leur est permis ou leur semble permis. Le terrorisme est un exemple. Mais 

ce nôest pas que la peur nôest pas au fond de ces °tres, mais quôelle est camoufl®e par dôautres 

forces de lô©me, afin que le destin de lôhumanit® sôinscrive sur le mur des lamentations avec le sang 

de lôignorance. Nous voyons encore ici que la peur, ou sa retenue, est une activit® de lôinvisible sur 

le plan matériel pour la destruction ou la création. 

 

 

La peur matérialise, dans les ®thers inf®rieurs, des couches dô®nergie qui emp°chent lôesprit de 

descendre sur la Terre, car ces couches dô®nergie sont contig¿es avec le monde de la mort et 

transforment lô®ther terrestre en une atmosph¯re astralis®e, à un tel point que la lumière de 

lôinvisible paradisiaque ne peut °tre perue par lôHomme. Autrement dit, la peur sur la Terre cr®e un 

mur, un voile, qui cache la lumi¯re du paradis terrestre, côest-à-dire de lô®ther physique. Voil¨ 

pourquoi lôHomme ne peut voir dans lôinvisible éthérique où évoluent les intelligences subtiles de 
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Il ne faut pas seulement voir le phénomène de la peur sur le plan psychologique humain, car ce plan 

nôest quôune fonction inf®rieure dôun plus vaste plan qui affecte toute la Terre et tous ses habitants. 

La peur contamine lô®ther terrestre et astralise son atmosph¯re invisible, de sorte que les habitants 

perdent de plus en plus le pouvoir de la vision intérieure. La nouvelle race humaine sera libérée de 

ce voile, car lôHomme sera transform® par lô®nergie de sa propre lumière, elle forcera son chemin 

en lui et ouvrira un canal qui lui redonnera la vue de lôatmosph¯re invisible de la Terre.  

 

 

Il est absolument n®cessaire que lôHomme ait acc¯s ¨ lôinvisible de sa plan¯te, sinon la peur 

deviendrait ®touffante ¨ un point tel que lôHomme se d®truirait et d®truirait son monde, car son 

esprit trop emprisonn® de lôastral ne pourrait plus jeter de lumière sur ses actions.  

 

 

Donc, si nous regardons le phénomène de la peur individuellement, quels que soient ses aspects 

personnalis®s, nous devons la concevoir comme le produit du travail de lôesprit contre lôastral 

humain,et ne plus se replier sur des attitudes psychologiques qui nous rendent coupables dôavoir 

peur, et, automatiquement, lôamplifient et la conservent.  

 

 

La peur, il faut la vivre, la souffrir jusquô¨ ce quôelle ne soit plus, au lieu de d®velopper 

®gocentriquement des attitudes qui nous donnent lôimpression de la contr¹ler, lorsquôen fait, ils ne 

font que la camoufler. 

 

 

Lorsque lôHomme aura compris les lois de la peur, il nôen souffrira plus, car il r®alisera quôelle nôa 

rien ¨ faire avec lui personnellement, mais quôelle est le d®but de lôaction de lôesprit contre lôastral 

en lui. Tant quôil ne comprend pas ceci, il souffre de la peur psychologiquement. et côest ¨ partir de 

ce point que lôastral devient plus puissant en lui et que la peur augmente, car elle nôest plus 

comprise par lôHomme. Elle est alors subie ignoramment, au lieu dô°tre v®cue intelligemment.  

 

 

La peur afflige lôego, car il ne comprend pas quôil est victime de sa propre d®formation de la r®alit® 

derri¯re ses voiles. Et tant quôil en est afflig®, il la garde en lui, car elle fait miroiter ses faiblesses, 

selon que ses faiblesses naissent du conflit entre lôesprit et lôastral qui enveloppe ce premier dans sa 

lumière inférieure. 

 

 

Donc lôego sans appui, car sans intelligence de sa situation réelle, se débat avec lui-même au lieu de 

se retirer du débat et voir se manifester objectivement le combat entre les deux forces, lôune et 

lôautre ayant un point dôappui plus ou moins solide, selon lôintelligence de lôego, ou son illusion, 

son ignorance.  

 

 

Ce nôest pas lôego quôil faut diminuer ou bl©mer dôavoir peur, côest lôego quôil faut instruire dans 

ces lois de lôesprit et de la m®moire dô©me. Instruit de ces lois, la peur dispara´t car elle ne peut 

plus, ou peut de moins en moins, prendre le dessus, car lôesprit grandit. Et plus il grandit, moins 

lôastral est puissant chez lôHomme. La peur a toujours ®t® associ®e, chez lôHomme, ¨ des ®tats 

dô©me incontr¹lables, alors quôen fait, elle est le produit dôun fort combat entre lôintelligence et 

lô©me, ou la mémoire.  
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Si la peur était simplement un ®tat dô©me, celui qui en serait victime la vivrait de faon permanente 

ou presque. Côest ce que nous observons chez ceux dits ç souffrant de paranoïa ». Mais il ne faut 

pas confondre la paranoïa, ou peur maladive, avec la peur naturelle. Car la première reflète un 

manque dôesprit, ou dôintelligence, alors que la seconde repr®sente le combat entre lôesprit et les 

forces de lô©me. Sôil y a manque dôesprit chez lôHomme, côest que lôastral est trop puissant chez lui, 

et peu sôen faut-il pour quôil connaisse cette maladie, les conditions de vie aidant. 

 

 

La peur naturelle ne peut troubler lôesprit de lôHomme, car côest lui qui îuvre. Alors que dans le 

cas de la paranoµa ou de la peur maladive, ce nôest pas que lôesprit de lôHomme est troubl®, côest 

que la trop grande pr®sence de lôastral lô®tait ¨ un tel point que, d®muni dôesprit ou dôintelligence, il 

ne vit que de lô®nergie astrale, et côest ce qui fait quôil est troubl®. Si lôHomme comprenait les lois 

de lôintelligence de son esprit, au lieu de se nourrir de pensées purement suggestives et subjectives, 

il verrait que le ph®nom¯ne dôastralit® est contigu avec le ph®nom¯ne humain, tant que la fusion 

nôest pas avanc®e. 

 

 

Il verrait alors que toutes ses peurs ne sont que le produit en lui dôune tension vibratoire entre un 

plan sup®rieur et un plan inf®rieur de sa conscience. Le passage de lô®nergie de lôintelligence dôun 

plan sup®rieur ¨ un plan inf®rieur cr®e un choc chez lôHomme, et côest ce choc qui diminue, et 

éventuellement fait disparaître, la couche astrale qui enveloppe lôesprit et assujettit lôego, côest-à-

dire qui lui donne ou lui fait vivre une exp®rience subjectivement, lôaffaiblissant ainsi, et lui cr®ant 

une myriade de mécanismes subjectifs de réflection, qui font de lui un être malheureux ¨ lôint®rieur 

de sa peur. 

 

 

La peur, bien que lôHomme ne le r®alise pas, le soutient dans son ®volution, et lui permet 

dôassujettir les forces de lô©me au fur et ¨ mesure quôil prend conscience de lui-même, de son 

intelligence. Ce qui met en danger lô®quilibre chez lôHomme, ce nôest pas la peur elle-même, mais 

le soutien que lui donne lôego ignorant. Lôego peut facilement nourrir la peur en lui, car il r®agit 

®motivement ¨ lô®v¯nement qui la cr®e, au lieu de la vivre objectivement en observateur, en sôen 

dégageant psychologiquement, et en vivant le travail intérieur profond et nécessaire pour que 

lôesprit puisse, un jour, vaincre lôastral et tout ce quôil contient de m®moire. 

 

 

Le tragique de la peur, côest que lôego sôen sert contre lôesprit et son ®volution, si lô®motivit® est 

trop grande ou très grande. Dangereuse situation, car ceci cr®e un cercle vicieux. Lô®volution peut 

°tre lente dans un tel cas, car lôego nôosera pas vivre de ces situations int®rieures qui engendrent la 

peur, il sô®loignera donc de ces situations qui rendent la peur possible, afin de ne pas avoir à 

connaître cette peur. Pauvre Homme alors, car il demeurera prisonnier de sa crainte. À partir de ce 

moment, il ne vivra pas la peur, mais il vivra de la crainte, et lôesprit devra pousser plus loin dans le 

temps sa lib®ration de lôastral.  

 

 

Si nous ne perdons pas de vue le fait que lôHomme, encore aujourdôhui, est ¨ un ®tat tr¯s primitif 

dôintelligence et quôil ne comprend pas les subtilit®s de lôesprit travaillant derri¯re la conscience 

astrale pour la pénétration, sur les plans inférieurs, de sa lumière, nous pouvons facilement 

comprendre pourquoi les Hommes de toutes les nations, de toutes les races, vivent des peurs qui 

coµncident avec le travail ®volutionnaire effectu® sur dôautres plans à travers toutes les formes 

possibles et imaginables des races et des nations.  



communications préparatoires - transcription 73 : la peur 

 

Diffusion BdM International sommaire  131 

 

 

 

Sur le plan individuel, côest la m°me chose. LôHomme est attribu® individuellement une vari®t® de 

peurs au cours de sa vie, il vit ses peurs sans se rendre compte que la construction, les mécanismes 

et toute la toile de fond de ses peurs font partie de lôactivit® de son esprit contre lôastral.  

Nous devons remarquer que lôesprit veut se lib®rer chez lôHomme. Que lô©me, les forces astrales 

qui le contiennent et qui le rendent prisonnier, doivent être éventuellement forcées de lâcher prise.  

 

 

Donc, le ph®nom¯ne de peur qui existe chez lôHomme fait partie de ce combat, et lôHomme de 

demain comprendra très bien ce mécanisme. Car déjà plus près de son esprit, plus près de son 

intelligence, plus facilement en voie de réalisation, il pourra réaliser, et comprendre, et bien saisir, le 

jeu qui se fait derrière lui, derrière son ego, et il pourra facilement aller au-del¨ de lôimpression 

créée naturellement par la peur, et regarder le tout, un peu comme un observateur regarde un jeu, et 

ne plus souffrir dôelle. 
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Les Hommes critiquent facilement les Hommes parce quôils nôont pas conscience de leur 

intelligence cr®ative. Ils nôont conscience que de leur intelligence ®goµque.  

 

Critiquer un °tre rel¯ve les traits n®gatifs de celui qui fait la critique, bien quôil ne sôen rende pas 

compte. Car pour critiquer autrui, il faut d®j¨ avoir un d®faut, côest-à-dire quôil faut d®j¨ °tre 

aveugle de notre propre r®alit®. Lorsque lôHomme critique lôHomme, il ne fait quô®tendre lôeffet de 

son défaut au-delà de lui-m°me sans sôen rendre compte.  

 

 

Un esprit très sensible peut facilement voir à travers ce mécanisme et ne pas être emprisonné par le 

filet que tend celui qui critique. Si lôesprit est tr¯s pr¯s de lôHomme qui entend une critique, il saura 

demeurer neutre et totalement insensible de lôinfluence psychologique que la critique voudra bien 

créer. Pour être insensible à la critique, il faut être très centrique. Car la critique fait toujours mal 

puisquôelle est gratuite.  

 

 

Il faut discerner entre la critique et lôobservation objective et psychologique de lôHomme. On peut 

parler dôune personne objectivement et psychologiquement sans la critiquer, côest-à-dire sans la 

d®valoriser. Mais pour ceci, il faut °tre suffisamment conscient de la valeur de lô°tre, au-delà de sa 

personnalité. Il faut voir lô°tre en tant quôesprit emprisonn® dans une personnalit® qui nôest pas 

encore ajust®e ¨ lui. Alors ce nôest plus une critique de lôHomme que lôon fait, mais une observation 

objective de sa psychologie ou de son comportement psychologique. De cette observation, tous 

peuvent apprendre quelque chose, car elle est intelligence, elle na´t de lôintelligence de lôesprit, au 

lieu dô°tre le produit dôune subjectivit® ®motive et intellectuelle.  

 

 

Puisque lôesprit a toujours raison sur la personnalit®, puisquôil la connaît, il est alors facile de faire 

de grandes, et même de profondes, observations de lôHomme, sans pour cela tomber dans le pi¯ge 

de la critique qui ne vient pas de lôesprit, mais de lôego imparfaitement intelligent. 
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La critique repose sur deux mécanismes de fond. Dôabord, elle est n®gative et se veut constructive, 

et en second lieu elle est r®g®n®ratrice dôimpuret®s dans lôastral de lôHomme, et cr®e un froid subtil 

entre celui qui critique et celui qui lô®coute. Car celui qui lô®coute nôest pas dot® de la même 

vibration que celui qui critique, bien quôil soit dans un espace commun. Et ce froid qui est vibratoire 

peut créer un malaise chez celui qui écoute la critique ou qui participe socialement à la critique.  

 

 

Et ce malaise nôest pas bon car il diminue lôaffection pour celui qui a tendance ¨ critiquer, m°me sôil 

ne sôen rend pas compte. Donc celui qui critique perd toujours un peu dôaffection de la part de celui 

qui lô®coute critiquer.  

 

 

Ceci est grave car de belles amitiés peuvent être minées à long terme, car celui qui écoute la critique 

dôune tierce personne, d®couvrira un jour que lui aussi est ou peut °tre sujet ¨ °tre critiqu® par celui 

quôil ®coutait auparavant. Autrement dit, on nôest jamais soi-m°me ¨ lôabri de la critique de ceux 

que lôon ®coute, ou approuvons dans leur critique. 

 

 

La critique rel¯ve dôun manque dôintelligence cr®ative, dôintelligence pure, dôune imperfection dans 

la transmission de lôintelligence. Ceci ne veut pas dire que la critique nôest pas ¨ point, au contraire, 

elle peut °tre tr¯s valable, mais le point nôest pas l¨. Le point est dans le fait que toute critique nôest 

pas cr®ative, elle nôest que positive ou n®gative dans sa construction. Critiquer est une perte 

dô®nergie dans le mental humain pour le b®n®fice de la conscience astrale de lôHomme.  

 

 

Il faut que lôHomme qui se conscientise apprenne comment mettre en relief le comportement 

humain ou ses agissements, sans alourdir sa conscience, ni la conscience des autres. Et pour ce, il 

faut °tre conscient de la valeur vibratoire des mots quôil utilise, lorsquôil veut faire conna´tre une 

observation sur le comportement dôautrui. Sinon il sombrera dans la critique et le monde ou son 

entourage avec lui. 

 

 

La critique refl¯te un besoin chez lôHomme de voir en parlant. Donc, si lôHomme ne voit quôen 

parlant, il doit bien voir, et pour ce, il doit bien parler. Et bien parler, parler juste, ne vient pas 

facilement ¨ lôHomme car son esprit nôa pas encore suffisamment de pouvoir vibratoire sur sa 

conscience inf®rieure, donc la transmission dôintelligence est imparfaite. Donc, lôHomme ne sait pas 

parler justement, dôo½ le ph®nom¯ne de la critique, au lieu de lôobservation objective et intelligente 

qui ne détruit pas, mais éveille à la connaissance de soi ou des autres.  

 

 

Critiquer, côest-à-dire avoir une attitude subjective, au lieu dôun comportement cr®atif et objectif 

nullifie imperceptiblement les relations humaines, car elle entraîne celui qui critique à se fonder une 

opinion de celui quôil critique. Et cette opinion, au lieu dô®clairer la situation, la rend affreuse. Pour 

observer le comportement chez autrui, il ne faut pas être impliqué subjectivement avec soi-même, 

sinon nous risquons de vouloir corriger le monde, sans réaliser que le monde doit évoluer et non 

être corrigé.  
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Corriger est une erreur psychologique de lôego. Côest une sorte de pr®tention de lôego, côest un 

manque de sensibilité, un manque de maturité, un manque de perception de la réalité évolutive de la 

personne. Pour corriger une situation, le choc vibratoire est nécessaire et le choc vibratoire ne vient 

jamais de lôego, il vient de lôactivit® de lôesprit en lui. Donc seul lôesprit peut corriger, côest-à-dire 

donner une nouvelle vibration au mental et ¨ lô®motionnel, et non lôego. Tr¯s importante 

observation pour tous ceux-là qui vont vers une plus grande conscience de leur réalité. 

 

 

Lorsque lôego, dans son inconscience, son imperfection, veut corriger, côest quôil veut sans le 

réaliser se donner une valeur quelconque, côest-à-dire quôil y a encore en lui un peu de vanit®, un 

peu dôillusion dans son intelligence. Lôensemble du comportement humain requiert une ®volution. 

Lôensemble du comportement ne peut °tre trait® quôavec le temps, car seul le temps permet à 

lôHomme dô®voluer.  

 

 

Si lôHomme critique lôHomme, il ne change pas cette r¯gle, mais sôil veut acc®l®rer le 

d®veloppement chez un °tre, il peut le faire par le biais dôune observation objective de son esprit ¨ 

travers sa personnalit®, afin que lô°tre absorbe parfaitement lô®nergie de ladite observation. Ceci lui 

fera reconna´tre quôil est sous observation cr®ative, et il appr®ciera une telle observation car il saura, 

¨ cause de la vibration ®manant de lôobservateur, quôil nôa quô¨ b®n®ficier de lôobservation. Donc 

les deux êtres bénéficieront. Car celui qui parlera, ®coutera ce que dit lôintelligence ¨ travers lui, et 

celui pour qui lôobservation sera faite, verra quôil y a de lôintelligence dans les paroles qui servent ¨ 

lôinstruire sur son comportement. Donc la critique aura ®t® remplac®e par lôobservation objective et 

cr®ative de lôintelligence ¨ travers la personnalit®, et les deux Hommes en seront t®moins chacun de 

leur côté. 

 

 

La critique nôest jamais bonne, m°me si elle est jug®e valable, car elle ne d®coule pas dôune source 

dôintelligence parfaitement ajust®e ¨ la personnalit®. Il est difficile ¨ lôego de r®aliser la tension 

vibratoire quôil cr®e, ¨ cause de lôutilisation inf®rieure dôune forme lorsquôil critique, car il nôa pas 

la sensibilit® requise pour d®tecter lôerreur que cr®e lôattitude lorsque la forme est exprim®e en 

parole. Donc lôego, sans pouvoir le réaliser, se nuit, car celui quôil critique ou ceux qui entendent sa 

critique, ressentent cette vibration car elle ne vient pas de lôesprit. Donc ne venant pas de lôesprit, ils 

lôaperoivent et côest cette perception qui les ennuie.  

 

 

Lorsque lôHomme sera dans son intelligence, il lui sera facile de faire une observation, ou de la 

retenir sôil est pr®f®rable. Beaucoup de personnes sensibles sont sous lôimpression quôelles doivent, 

ou sont obligées, de corriger ou de critiquer toute situation qui se prête à leurs opinions. Ceci est 

une tr¯s grande illusion. Elle est mauvaise chez lô°tre inconscient. Et chez lô°tre qui se conscientise, 

dont lô®nergie mentale grandit sans cesse, il est encore plus n®cessaire de restreindre cette habitude, 

car lô®nergie mentale devenant plus forte, cr®era une obsession dans la critique, de sorte que ces 

personnes seront de plus en plus reconnaissables comme ne pouvant placer un mot qui soit libre 

dôune attitude quelconque. 
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Il ne faut pas oublier que la p®n®tration de la conscience cr®ative chez lôHomme nô®limine pas le 

fait, même au début, des failles dans le caractère et des faiblesses dans le tempérament. Au 

contraire, elles les accentuent dôabord, pour les rendre ®videntes, et les d®truit plus tard lorsque 

lôego sôen est rendu compte. Ce nôest quô¨ partir de cette p®riode, dans la vie de lô°tre qui se 

conscientise, quôil sô®tablit un ®quilibre de plus en plus parfait en lui. Donc il faut faire attention à 

lôhabitude de critiquer quand on se conscientise, car lô®nergie qui p®n¯tre peut rendre cette habitude 

très fatigante, à la fois pour celui qui critique et se voit de plus en plus capable de tout critiquer, et 

celui qui est oblig® de lôentendre ou de lô®couter. 

 

 

La critique est, et peut, devenir interminable lorsque lô°tre se conscientise car il voit de plus en plus, 

mais ne voit pas quôil voit encore imparfaitement ou seulement partiellement. La différence entre la 

critique et lôobservation objective de lôintelligence ne rel¯ve que du changement graduel du corps 

astral, au fur et ¨ mesure que lôego se d®sengage de ses opinions qui sont le produit du manque de 

contr¹le de lôesprit ou de lôintelligence réelle sur le corps astral.  

 

 

Plus lôHomme se conscientise, et plus il reconna´t instantan®ment quôil vient dôaller outre son droit 

de parole lorsque la critique apparaît sur ses lèvres. Avec le temps, il devient plus sage et bientôt 

plus intelligent, donc plus observateur objectivement que critique.  

 

 

La critique nuit toujours car elle force une opinion sur un comportement qui doit être vécu en tant 

quôexp®rience. Donc la critique est toujours impuissante ¨ changer quoi que ce soit pour le bien. 

Elle ne peut choquer que pour le mieux, qui nôest pas n®cessairement le bien, car le bien est plus 

sujet ¨ lô®volution du comportement que le mieux, qui peut °tre associ® ¨ un changement dans 

lôattitude du comportement.  

 

 

Ceux qui ont tendance à critiquer ont une raison de plus à le reconnaître, car ils découvriront que 

leur propre comportement nécessite aussi une évolution en fonction de leur esprit. Ils reconnaîtront 

alors la sagesse dans ces paroles qui disent : « vivre et laisser vivre », autrement dit, « vivre par 

expérience et laisser vivre par expérience ».  

 

 

Puisque le comportement humain est hautement réfractaire à la critique, il se peut que celui qui 

critique trop se voit un jour retourner la balle. Côest alors quôil comprendra que critiquer invite soi-

même à la critique tôt ou tard, car lô®nergie n®gative de la critique sera retourn®e contre lui, contre 

celui qui critique, afin quôil puisse lui aussi prendre conscience de son imperfection. Côest le cas de 

lô°tre qui se conscientise, mais qui nôa pas encore compris que la conscience nôest que le d®but de 

lôintelligence.  

 

 

Critiquer côest facile, car il nous permet de nous donner une allure. Et beaucoup dô°tres qui se 

conscientisent ont besoin dôune allure, car ils ont ®t® trop longtemps sans allure, côest-à-dire sans 

point de référence personnel leur permettant dôavoir un sens personnel de leur intelligence.  
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Lorsque lôHomme est dans son intelligence r®elle, il ne vit plus dôopinions. Il nôa plus dô®nergie ¨ 

perdre ¨ critiquer, car il sait que lôexp®rience de celui quôil critique est en voie dô®volution. Sôil veut 

®lever ou faciliter la conscientisation dôautrui, il le fait en fonction du pouvoir de p®n®tration de 

lôintelligence dans lô®tude du comportement, afin de faire ressortir certains points qui nôont rien ¨ 

voir avec la personne en soi, mais avec le comportement issu de lôimperfection de ses corps subtils. 

Ceci le désengage de tirer la première pierre.  

 

 

LôHomme libre ne peut et ne veut t®moigner subjectivement dôaucune faille dans le comportement, 

ni évidente, ni subliminale, car il sait trop bien que celui quôil critique est sur une route pour un 

travail qui sert aux deux : le critique et sa cible. La critique prot¯ge lôego de ses propres failles et lui 

permet de voir celles des autres. Côest pourquoi la critique est une mauvaise habitude car elle nous 

empêche de nous regarder nous-mêmes, et de voir que notre point de vue est déjà biaisé par le fait-

m°me que nous lô®mettons, car il nôest pas objectif puisquôil nôest pas le produit de la transmission 

parfaite de lôintelligence.  

 

 

Si la critique intervient si fr®quemment dans la vie de certaines personnes, côest quôelles nôont pas 

encore r®alis® leur identit®. Car lorsque lôHomme commence ¨ r®aliser lôidentit® dans sa 

personnalit®, ou quôil d®couvre sa personne, il nôa plus besoin de se donner lôimpression dôune 

personnalité qui est fausse, celle qui fait la critique.  

 

 

La critique donne ¨ lôego lôimpression dôune personnalit® cr®ative et r®elle, alors quôelle est fautive. 

Côest pourquoi lô°tre qui se sensibilise ¨ son intelligence perd petit à petit le besoin de critiquer, 

pour découvrir graduellement la capacité de faire des observations objectives de plus en plus 

profondes sur la nature humaine.  

 

 

Alors que le critique parle pour parler, lôobservateur objectif et conscient, parle pour apprendre ce 

quôil dit, ce quôil sait, et ainsi permettre ¨ celui qui est lôobjet de son observation dôapprendre 

quelque chose sur lui-m°me sans le blesser, côest-à-dire sans lui causer de souffrance inutile.  

 

 

Exposer un être au mécanisme de la critique lui permet de comprendre pourquoi il le fait. Ceci lui 

fait ®ventuellement r®aliser que la critique nôest pas seulement une habitude, mais aussi un besoin 

de sôexprimer. Or, comme lôHomme a un grand besoin de sôexprimer, la faon la plus facile pour lui 

est de le faire de faon n®gative, car pour le faire cr®ativement, il faut quôil ait pris conscience 

vibratoire de son intelligence et de la forme quôelle exprime, et ceci prend un certain temps.  

 

 

Comme lôego a besoin dôexpression, et quôil nôest pas encore stabilis® dans son intelligence, la 

critique lôinvite facilement et souvent ¨ sa table. Mais lô°tre qui se conscientise, bien quôil 

développe une très grande nécessit® ou un tr¯s grand besoin dôexpression, r®alise aussi dans un 

m°me temps que lôexpression, si elle nôest pas parfaite ou si elle ne se perfectionne pas, peut causer 

de la souffrance. 
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Donc il prendra éventuellement conscience de sa critique et petit à petit elle disparaîtra en tant 

quôhabitude, et côest ¨ partir de ce moment, quôil r®alisera combien lôego a tendance ¨ critiquer, et 

ceci le mettra en colère car il comprendra pourquoi il devient de plus en plus difficile pour les 

Hommes de travailler ensemble afin de se créer une vie agréable et abondante. Car ils ont perdu le 

pouvoir de sôunir au lieu de se d®chirer.  

 

 

La critique g°ne lô°tre dans sa relation avec lôautre, car il perd de vue ce qui est bon et grand et 

cr®atif chez lôautre, et ne sôoccupe que de ce qui doit être changé. Ceci est dangereux parce que les 

Hommes ne r®alisent pas que la vie est un vaste organigramme ¨ lôint®rieur duquel les relations 

humaines servent ¨ lô®volution de lô°tre, jusquôau jour o½ lôHomme, ¨ cause de sa conscience 

supérieure, peut de par lui-m°me faire le choix de ses relations o½ la critique nôest plus possible, car 

tous sont sur une m°me longueur dôonde.  

 

 

Ce nôest que dans et ¨ travers cette conscience que lôHomme d®couvrira avec quelle finesse il est 

possible de voir tous les Hommes, et avec quel intérêt il nous est possible de les apprécier au-delà 

de ces caractéristiques qui nous poussaient, lors de notre inconscience, à les critiquer.  

 

 

Beaucoup, par contre, dô°tres spirituels se refusent de critiquer autrui par amour. Ceci est très 

particulier aux êtres qui, à cause de leur spiritualité, se sont fermés les yeux sur la nature humaine. 

Côest une faon spirituelle ¨ lôego de ne pas souffrir de lôinconscience de lôHomme. Alors ils se 

servent de lôattitude spirituelle que peut lui offrir lôamour du prochain pour sô®viter de critiquer. 

Ceci est une autre faon ¨ lôego de se fermer les yeux, afin dô®viter le choc de la r®alit® sociale, et 

ne pas sombrer dans une sorte de terreur spirituelle vis-à-vis de la vie et ses manquements.  

 

 

Ces °tres se coupent alors de franchement faire la part des choses, et sôemp°chent souvent de 

regarder le monde en face. Le danger dôune telle attitude positive et spirituelle r®side dans le fait 

quôils ne pourront souffrir de savoir, ni de voir, que lô°tre humain nôest pas toujours ®levant. Ils se 

fermeront ¨ lô®vidence et leur vie sera de plus en plus naµve, jusquôau jour o½ ils ®clateront en 

sanglots devant la scène de plus en plus inconsciente de la vie humaine, collective ou individuelle.  

 

 

Incapables de critiquer ¨ cause de leur spiritualit®, et incapables dôobserver objectivement ¨ cause 

de leur manque dôintelligence r®elle, ils demeureront des °tres aux grands yeux bleus qui se 

prom¯nent sur la Terre comme des anges, alors quôautour dôeux ce nôest que la guerre et 

lôinconscience. Incapables de voir ¨ cause de leur amour spirituel, ils ne voudront entendre que de 

belles choses de la bouche des Hommes, alors quôil nôy a plus dôHommes pour les dire. Ces grands 

naïfs feront gonfler les rangs des sectes et des groupements religieux ou spirituels ou ésotériques, et 

se perdront dans lôillusion de la paix. Et lorsque la guerre viendra, ils seront surpris quôelle puisse 

pénétrer les murs de leur congrégation.  

 

 

Autrement dit, lôHomme doit apprendre à regarder la vie et autrui en face, et ne pas se mettre la tête 

dans le sable tel que le fait lôautruche. Mais il doit apprendre ¨ regarder autrui sans pour cela °tre 

obligé de le critiquer, car la vie de chaque Homme est un mouvement inachevé, et nul Homme ne 

peut se permettre de critiquer autrui, et nul Homme, non plus, ne peut se permettre de faire 

lôautruche pour des raisons dôamour. 
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La critique est une mauvaise habitude, et son opposé, lôaffliction spiritualisante de ceux qui ne 

peuvent voir que du bon chez tous les Hommes, est une dangereuse attitude.  

 

 

Tout ceci mène à une même conclusion : le besoin chez lôHomme de voir clair en parlant avec 

intelligence, au lieu de ne rien voir pour des raisons spirituelles, ou de voir tout de façon subjective 

¨ cause dôun manque dôintelligence objective.  

 

 

Autant la critique est une affliction, autant lôaveuglette est b°te et abrutit le sens de la r®alit® sociale 

de lôHomme. ątre critique d®tourne lôHomme contre lôHomme et lôaveuglette spirituelle fait de 

lôHomme un P¯re No±l qui sôappauvrit lentement par amour.  

 

 

Un des grands avantages de lôHomme conscient est de bien conna´tre et de bien reconna´tre la 

nature humaine. Et cette reconnaissance est indispensable à tout être qui veut bien vivre sa vie 

sociale. Car autant lôHomme ne peut, sur le plan mat®riel, °tre convive ¨ une table dôh¹tes parfaite ¨ 

cause du grave probl¯me caus® par lôinvolution, autant non plus, il ne peut être convive à une table 

moins bien r®partie pour raison dôamour et de spiritualité aveugle. Car la convivialité sera lourde et 

lôatmosph¯re p®nible. Donc lôHomme a le pouvoir int®rieur de bien vivre sa table, pourvu quôil 

puisse objectivement prendre place aux côtés des convives et ne pas sombrer dans une critique qui 

nuit à son atmosphère, ou adopter une attitude à outrance spirituelle qui le forcera à demeurer avec 

des êtres qui ne sont pas de bonne compagnie.  

 

 

LôHomme doit choisir dans la vie, et le meilleur choix est toujours le plus difficile, car il force ce 

dernier à traiter avec intelligence au lieu de traiter subjectivement.  

 

 

Lô°tre qui se conscientise apprend ¨ reconna´tre, avec de plus en plus de facilité, pourquoi les êtres 

autour de lui se conforment ¨ une myriade dôattitudes qui nuisent ¨ lôharmonie. Il doit apprendre à 

voir lôHomme objectivement, sans pr®tention aucune, afin de pouvoir vivre de ce qui est bon en lui.  

 

 

La grande faille dans la critique est le manque que lôon fait voir chez autrui, alors que ce manque 

nôest quôune facette du probl¯me total de lôHomme. Donc on le juge imparfaitement car il nous est 

impossible ¨ lôheure actuelle de conna´tre toutes les donn®es du probl¯me humain. Donc nous nous 

attardons à des attitudes de surface, et créons un affront à un être qui est aussi ignorant que soi-

même de la profonde nature humaine. Nous nous inspirons de nous-mêmes et ne pouvons même 

pas r®aliser que la totalit® de nos ®motions et de nos pens®es ne nous appartiennent quô¨ la mesure 

de notre illusion. Nous croyons être complets dans notre critique, alors que lôHomme nôa pas encore 

franchi le seuil de sa réalité.  

 

 

Donc la critique et son évidence, au lieu de nous bénéficier, nous retarde car elle nous garde dans 

lôillusion que le comportement dôautrui proc¯de de nous-m°mes, alors quôil nôest quôune fabrication 

de lôinvisible. LôHomme qui critique autrui est tellement retranch® de sa propre r®alit® et de celle de 

lôautre que la moindre compr®hension de la r®alit® le rendrait muet pour toujours. Si la critique doit 

°tre remplac®e par lôobservation objective, côest pour permettre ¨ lôHomme de cesser de prendre le 

fou du roi pour le maître du royaume.  



communications préparatoires - transcription 74 : la critique 

 

Diffusion BdM International sommaire  139 

 

 

 

 

La fonction de lôHomme est de supporter lôactivit® de lôesprit, et le but final de lôesprit est de 

retourner à la lumi¯re, alors que lôHomme ne voit que lôHomme. Si lôHomme voyait lôesprit 

derri¯re lôHomme, il ne sôoccuperait plus subjectivement de critiquer le comportement apparent, 

mais sôoccuperait plut¹t dôessayer de le comprendre par son propre esprit, et de lôexpliquer ¨ celui 

qui en serait la cause.  

 

 

Envisager de critiquer autrui ne peut faire autre chose chez soi que de nous faire perdre de lô®nergie 

précieuse, qui autrement utilisée servirait à nous rendre plus conscient de la nature occulte de tout 

être. Ceci servirait à nous rendre conscients que tout être, quel que soit son niveau de 

perfectionnement, sert, ¨ une ®chelle ou ¨ une autre, ¨ lôapplication, sur le plan matériel, de forces 

qui ®manent et seront r®gies par lôesprit plus tard. 

 

 

Le cycle de la personnalit® humaine, tel que nous lôavons connu et compris, tire ¨ sa fin. Car 

lôHomme d®passera les bornes la conscience subjective et r®flective, pour entrer dans une 

conscience qui d®pendra de son lien ®troit avec lôinvisible, plut¹t quôavec lôillusion de son °tre 

personnalisé à la sauce des influences apparentes et externes.  

 

 

Pour ceux qui se conscientisent sur le globe aujourdôhui, il est grand temps quôils sortent de leurs 

habitudes et commencent ¨ fonctionner autrement, côest-à-dire sans habitude. Car les habitudes font 

de lôHomme un prisonnier, et la critique nôest pas la moindre des prisons. Le mot ç critiquer » fait 

partie du vocabulaire, et toute conviction que nous puissions avoir de sa valeur est fondée sur 

lôhabitude. 

 

 

Critiquer autrui est la mesure de notre manque de conscience objective et de notre manque de 

patience. Sans patience avec autrui, on ne peut se libérer de la critique, car elle nous permet 

psychologiquement de nous soulager du poids que nous critiquons. Lôego est très subtil, tellement 

quôil nôa m°me pas conscience de lô°tre. Donc toute sa subtilit® est utilis®e ¨ critiquer les autres. Et 

lorsque lôego sera perfectionn®, il r®alisera sa propre subtilit® et de a ne voudra plus critiquer, car il 

réalisera la différence entre percevoir une personne vibratoirement et se la rendre 

psychologiquement.  

 

 

Dôailleurs le ph®nom¯ne de critique est un ph®nom¯ne psychologique et non vibratoire, tandis que 

lôobservation objective est un ph®nom¯ne vibratoire. Et tant que lôHomme nôaura pas une 

conscience vibratoire, il pourra critiquer, car il aura besoin dôexprimer ce quôil ne comprend que 

partiellement.  

 

 

Lorsquôil sera dans une conscience vibratoire, il nôaura plus ¨ expliquer ou ¨ exprimer une 

impartialité, car sa conscience vibratoire le forcera à faire table rase de toute critique. De sorte que 

ce quôil dira fera partie de lô®tude psychologique de lôHomme, et non de lô®nonciation quelconque 

dôun d®faut apparent.  
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Pour pouvoir critiquer autrui, il faut être suffisamment en dehors de son propre esprit pour ne pas 

pouvoir se rendre compte de lôillusion de notre propre r®flection. Il faut avoir en soi suffisamment 

dô®gocentricit®. Il faut °tre encore assez pr¯s de nous-mêmes pour vouloir toucher du doigt un autre, 

afin de nous assurer quôil est bel et bien et ¨ part enti¯re dans une erreur quelconque. Donc nous 

sommes encore prisonniers du jeu de la personnalité. Et tant que nous ne réalisons pas le jeu, le 

miroitement de la personnalité, nous sommes aux prises avec notre propre ego, autrement dit nous 

sommes plus astrals que mentals.  

 

 

Dôailleurs côest notre astralit® qui nous pousse ¨ critiquer autrui, car une des grandes lois de lôastral, 

côest la r®flection. Et chaque fois que nous critiquons un être, nous créons une réflection qui nous 

permet de nous juger nous-mêmes, en nous servant de sa personnalité comme règle de mesure.  

 

 

Par exemple, si nous critiquons un enfant qui fait mal, nous créons peu de réflection car déjà nous 

savons quôil est en ®volution. Mais si nous critiquons un °tre plus m¾r, nous oublions quôil est en 

évolution, donc nous créons de la réflection pour protéger notre image qui elle aussi, est en 

®volution, mais que nous consid®rons stable, parce quôelle fait partie de notre r®alit® psychologique.  

 

 

Mais lorsque nous nous conscientisons suffisamment et que nous réalisons que nous-mêmes nous 

sommes en évolution et que notre image change tr¯s vite, nous perdons lôhabitude de critiquer car 

nous voyons de plus en plus près, et réalisons que tous les Hommes sont plus ou moins en 

évolution. Donc plus ou moins de réflection est créée pour protéger notre image.  

 

 

Lorsque la fusion se fait sentir, la critique dôautrui devient de plus en plus difficile, car vient le 

temps o½ nous ne pouvons plus cr®er de r®flection astrale en soi. Lôobservation objective de notre 

intelligence devient alors un grand outil, nous permettant de comprendre la nature humaine.  

 

 

Tant et aussi longtemps que lôHomme peut critiquer subjectivement, il vit dans son mental inf®rieur 

et se nourrit dô®nergie astrale. Lorsquôil perd de cette facult®, il sôaperoit de la subtile diff®rence 

entre la critique et lôobservation objective de son intelligence, et r®alise que la diff®rence entre les 

deux ne tient que de la vibration et non de la forme. Il sôaperoit quôil nôest plus attach® 

subjectivement ¨ ce quôil dit, mais quôil ®claire une situation pour le profit dôune plus grande 

compréhension de la nature humaine.  

 

 

Côest ¨ partir de ce moment que lôHomme entre dans la science du mental sup®rieur et commence ¨ 

d®cortiquer tous les nîuds de la personnalit® inconsciente, quôil peut mesurer et ®tudier avec une 

profondeur et une pr®cision de plus en plus grandes. Ce nôest plus alors la personne elle-même qui 

est en cause, ce sont les mécanismes qui la rendent inconsciente dans son comportement personnel 

ou social. La critique ne sert plus le critique égoïquement. Lôobjectivit® a remplac® la critique et elle 

sert ¨ lôavancement de la pens®e supramentale sur la Terre, et ¨ lôinstruction objective de lôHomme. 



communications préparatoires - transcription 74 : la critique 

 

Diffusion BdM International sommaire  141 

 

 

 

Alors, la critique ayant perdu ses alliés, la communication entre les Hommes devient de plus en plus 

cr®ative et mentale. Tous sôaperoivent que le but de parler est directement li® au plaisir v®ritable de 

lôesprit, et lôHomme ne veut plus entendre parler autrement, il ne veut plus alourdir sa conscience 

avec la critique. Il veut écouter et entendre des gens parler qui ont quelque chose de créatif et de 

constructif ¨ dire. Sinon, il perd petit ¨ petit de lôint®r°t dans leur compagnie car il sô®puise de ne 

pas entendre quelque chose dôintelligent.  

 

 

Lô°tre supramental nôa rien ¨ dire qui ne soit utilisable par dôautres. Il nôa rien ¨ dire qui ne soit 

valable, qui ne soit int®ressant, car tout d®coule de son esprit. Il est ®vident quô¨ ce stage de 

lô®volution de lôHomme, la critique est bien loin derri¯re lui, et il ne veut plus la conna´tre. Il veut 

parler avec lôHomme ou de lôHomme, sans que ce qui soit dit soit mal v®cu. Il veut vivre sa parole 

et il aime que sa parole soit vivante pour les autres. 

 

 

La critique appara´t souvent comme ®tant une parole vivante, mais elle nôest pas une parole vivante, 

car lôastral en elle la tue, puisque lôastral est la mort. Lorsque lô°tre conscient aura appris ¨ ne plus 

critiquer, et quôil pourra observer objectivement le comportement humain, il apprendra pour la 

première fois que la psychologie ou la science du comportement humain est infinie. Et il trouvera 

un plaisir sans fin dans lô®tude de lôHomme, qui est en fait la plus grande et la plus complexe des 

études, parce que lôHomme est le produit dôune accumulation interminable dôimpressions qui cr®ent 

en lui une infinie variété de mouvements, que la science mentale peut parfaitement expliquer en 

fonction des m®canismes qui rel¯vent des aspects subtils de lô°tre. 
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75 - lôintelligence karmique (en Occident) 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le karma est une notion orientale quôil faut ®claircir ¨ la lueur de lôintelligence v®hicul®e dans 

lôesprit de lôoccident, afin dôaller plus profond®ment dans lô®tude de la loi de cause et dôeffet, afin 

dô®liminer les erreurs dôinterpr®tation qui semblent in®vitables lorsque que nous employons un 

terme ou un concept qui sôest valu utile pour une partie g®ographique de lôhumanit®, insérée 

profond®ment dans lôenseignement et lô®tude des doctrines ®sot®riques de lôancien monde.  

 

 

Tout être humain, tant quôil nôa pas acc®d® ¨ son intelligence individualis®e, côest-à-dire tant quôil 

nôa pas cess® de vivre du conditionnement dôun enseignement ou dôune ®ducation ext®rieure ¨ lui-

m°me, est vou® ¨ r®p®ter les m°mes erreurs quôil a toujours connues, compte tenu dôune l®g¯re 

correction due ¨ lôexp®rience. Côest-à-dire quôil sera vou® ¨ ne jamais comprendre parfaitement et 

compl¯tement son action. Car lôacte quôil commet nôest pas en fonction de son intelligence 

individualisée autonome, mais de son intelligence personnalis®e, côest-à-dire cette intelligence qui 

ne peut rien seule, si elle nôest pas soutenue par une hi®rarchie de valeurs sociales contr¹l®e par la 

psychologie contemporaine de lôHomme. 

 

 

Donc cette intelligence, au lieu de devenir avec le temps un passe-partout pour lôHomme, est vou®e 

à ne répliquer que ce qui a déjà été permis historiquement. Cette répétition historique continue, 

moyennant de très légers changements de forme, au cours des siècles. Et lôHomme est oblig® de 

porter en lui, dans et à travers son intelligence, le sceau du passé. Et ceci définit et décrit le contour 

de sa personnalit®. Sôil va au-del¨ de ces bornes, la chance quôil devienne proie ¨ un d®rangement 

quelconque, ¨ une folie quelconque, ¨ une sorte dôanxi®t®, le guette. Car ¨ moins dô°tre un esprit 

très évolué, il ne pourra supporter le poids de ce que pourrait lui faire vivre une intelligence libre du 

karma humain, côest-à-dire une intelligence qui nôest plus au service de lôego mais au service de 

lôesprit. 

 

 

La différence est profonde et absolue pour lôHomme : ce nôest plus une diff®rence philosophique, 

côest une diff®rence dô®nergie dans le mental humain. Si nous regardons lôhumanit® pass®e et 

pr®sente, nous voyons quôelle nôa pas ®volu®. Certes, elle a chang®, mais elle nôa pas ®volu®, elle a 

simplement raffiné son intelligence karmique, elle a simplement corrigé légèrement les aspects 

nuisibles et les plus primitifs de lôintelligence historique, afin de mieux se situer dans un monde où 

la pens®e dôaujourdôhui sôaccorde mieux avec la r®alit® de lôHomme que la pens®e dôhier. Mais 

regardez derrière la pensée humaine, et vous verrez quôelle nôest pas plus intelligente aujourdôhui 

quôelle ne lô®tait par le pass®. La preuve côest que nous en sommes encore ¨ lô®tat de la guerre et des 

conflits humains. Autrement dit, lôHomme nôapprend pas par ses erreurs, il les r®p¯te diff®remment 

et ceci côest le progr¯sé  
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Alors le karma, côest une forme dôintelligence que lôHomme est oblig® de vivre, et qui lôam¯ne ¨ 

commettre ou à vivre des actions qui se répercutent dans le temps, et qui le pousse, en tant quô°tre, 

¨ revenir dans la mati¯re, afin de prendre de lôexp®rience suffisamment pour quôun jour il nôait plus 

¨ y revenir, car il aura d®pass® lôintelligence karmique. Donc il sera libre de son corps matériel.  

 

 

Mais pour que lôHomme se lib¯re un jour en esprit, il faut que le karma de son intelligence soit 

®puis®, côest-à-dire quôil faut quôil apprenne les lois de la vie, les lois de la forme, les lois de sa 

mémoire. Car sa mémoire fait partie de son intelligence, donc sa m®moire est karmique, côest-à-dire 

quôelle est la mesure de ce quôil doit vivre sur le plan mat®riel avant de lib®rer son esprit de la 

matière.  

 

 

Le karma est directement reli® ¨ lôintelligence humaine, car la m®moire de lôHomme ne sôefface pas 

apr¯s la mort, elle est conserv®e. Et lorsquôil revient sur le plan mat®riel, son esprit continue ¨ 

utiliser cette m®moire vibratoirement, et lô©me ou la m®moire devient le mat®riel qui sert de toile de 

fond ¨ lôHomme, jusquô¨ ce que son esprit se soit lib®r® dôelle, afin de vivre sur le plan mat®riel 

librement, côest-à-dire sans le support de cette intelligence qui fait partie du pass® de lôhumanit®.  

 

 

Voil¨ pourquoi lôHomme ne peut ®voluer tant quôil nôa pas cess® dôutiliser cette intelligence qui est 

karmique. Le lien entre lôintelligence humaine et le pass® de lôhumanit® est tellement puissant que 

lôHomme est oblig® de r°ver pour le r®aliser et ne pas lôoublier. Car sôil ne r°vait pas, il serait 

malade, côest-à-dire que son ego ne serait pas capable de vivre de son intelligence, car elle doit être 

reli®e au pass® pour quôil puisse sôen servir, car côest dans le pass® quôelle existe. Donc si 

lôintelligence de lôHomme existe dans le pass®, il est ®vident quôelle est karmique et quôil ne peut 

être libre dans son esprit tant quôil nôa pas compris ceci.  

 

 

Lôintelligence de lôHomme nôest pas libre, côest-à-dire que quelle que soit son apparence 

intelligente, elle nôest que reflet, elle nôest que r®organisation ¨ lôinfini de la m®moire. Donc elle est 

karmique, elle est lôaboutissement de lôinvolution de la pens®e qui devient action. Si lôHomme se 

découvrait instantanément une intelligence libre, il serait totalement confondu, car il ne la 

comprendrait pas selon sa mémoire, donc il perdrait probablement son esprit à moins de la vivre 

dôune faon parfaite, côest-à-dire dans un ®tat dôexp®rience, de fusion, où son esprit prenant le 

contrôle du double interpréterait cette intelligence, sans obstacle et sans interférence, pour le 

b®n®fice de lôego. Un tel choc forcerait lôHomme ¨ se recroqueviller dans les paliers sous-

conscients de sa mémoire, et ce choc le rendrait végétatif. 

 

 

Si lôintelligence est karmique, ceci veut dire que le karma humain ®quivaut ¨ lôignorance. Côest-à-

dire ¨ lôabsence de volont® libre, celle-ci ®tant le produit de la condition dôune intelligence libre ¨ 

travers lôHomme, non soutenue ou sous-tendue par une mémoire, un karma. Le karma va beaucoup 

plus loin que la pensée orientale a voulu ou pu le démonter, car pour comprendre la valeur du mot 

« karma è, il faut se servir dôune intelligence qui nôa jamais servi, côest-à-dire une intelligence qui 

crée instantanément les données du savoir humain en fonction de son application individuelle sur la 

Terre, et non en fonction dôune conscience socio-religieuse ou socio-philosophique arbitraire.  
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Le karma est lôutilisation compl¯te, selon la mesure de chaque Homme, de lô®nergie de la m®moire 

afin de cr®er sur Terre un miroir de la mort, côest-à-dire un miroir de ce qui existe sur les plans 

invisibles de lô©me, o½ la m®moire manque dôun principe : celui de la vie mat®rielle. Dôailleurs côest 

cette absence de principe de vitalité matérielle dans ces mondes qui fait que sur la Terre, sur le plan 

matériel, la vie est si féconde. Car pour que la Terre soit fécondée, il faut que le karma cherche à se 

manifester. Et quoi de mieux que le v®hicule mortel de lôHomme ?  

 

 

Il nous est difficile de penser en terme de vie sans nous servir du support de la vie matérielle pour 

lui donner une valeur. Mais reste ¨ lôHomme ¨ d®couvrir que la vie, essentiellement, nôest pas 

physique, mais autre. La physicalit® de la vie nôest que le r®sultat de la rencontre de lôintelligence 

karmique avec la matière, pour que naisse et se diffuse dans le temps le phénomène humain qui 

remplit le rôle de porteur de lumière, alors que la lumi¯re quôil porte nôest pas du tout intelligente, 

mais plut¹t de qualit® oppos®e, côest-à-dire ignorante.  

 

 

Mais pourquoi lôHomme doit-il conna´tre lôintelligence karmique avant de conna´tre lôintelligence 

pure et libre ? Parce quôil ne peut utiliser cette intelligence qui est dôune autre vibration tant quôil 

nôa pas construit ses corps subtils. Les corps subtils de lôHomme, les corps inf®rieurs, sont le 

support de lôintelligence karmique, côest-à-dire quôelle est v®cue en fonction de la vibration de ces 

corps inf®rieurs. Lorsque lôHomme avance dans lô®volution ou entre dans le cycle de lô®volution, 

qui est le cycle de la construction de corps subtils supérieurs, il peut commencer à absorber, ou à 

utiliser, cette ®nergie dôintelligence libre, car elle nôest plus susceptible dôendommager lô°tre 

humain, autrement dit, il est prêt, il est solide, sinon il craque.  

 

 

Lôintelligence libre, contrairement ¨ lôintelligence karmique, nôutilise pas les r®servoirs dô®nergies 

inf®rieures de lôHomme localis®s dans son corps astral. Elle utilise les r®servoirs dô®nergies 

localisés dans son mental supérieur, donc il ne peut jamais être vidé à sec par cette intelligence. 

Autrement dit, elle ne peut le détruire comme le peut lôintelligence karmique, car sur le plan mental 

les r®serves ne sont pas sous le contr¹le de lôego.  

 

 

Les r®serves dô®nergie de lôintelligence karmique sont localis®es dans le corps astral de lôHomme. 

Côest pourquoi il ne peut utiliser son intelligence sans ®motion, alors que dans lôutilisation de 

lôintelligence libre, les r®serves ®tant dans le plan ou le corps mental sup®rieur, lôHomme nôest 

jamais vou® ¨ la destruction par cette intelligence, car elle se sert dôune ®nergie qui ®mane de plus 

haut que lui, côest-à-dire plus haut que le plan de sa mémoire. Voilà pourquoi nous appelons cette 

intelligence, intelligence solaire plut¹t que lunaire, car elle nôest pas assujettie aux influences 

astrales. Elle est libre de ces influences et peut donc les contrer, ce qui donne ¨ lôHomme une 

intelligence libre, libre de toute m®moire qui puisse lôasservir ¨ son ®motivit®. 

 

 

Le karma ou la m®moire astrale de lôHomme est tellement puissant que lôintelligence karmique est 

impuissante devant la mort. Côest-à-dire que lôHomme est incapable de comprendre la mort. Et 

cette incompr®hension est fatale, car elle le vide ®ventuellement de ses r®serves dô®nergie.  






















































































































